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Préface
C’est la mise en œuvre du tracé de l’autoroute A1 qui est à l’origine de la détection, puis 
de la fouille de la nécropole de Châbles/Les Biolleyres 1. Les recherches de terrain se 
sont déroulées en deux temps entre 1996 et 2000 sous la direction d’Henri Vigneau et 
la supervision de Marc Bouyer, puis de Jean-Luc Boisaubert. Les études post-fouilles 
se sont poursuivies jusqu’en 2016 et il faut féliciter les auteurs de cette monographie 
d’avoir su rassembler, après cette longue phase d’analyses et de compilation, toute 
cette documentation en un volume qui fait honneur à l’ensemble des intervenants, les 
fouilleurs et tous les spécialistes. 
Au final, cette opération d’ampleur avec une fouille exhaustive a livré des structures 
funéraires parfaitement fouillées et très bien documentées qui feront référence pour 
l’âge du Bronze du Plateau suisse.
Le site prend place à 600 m d’altitude, dans un vallon assez étroit de trois kilomètres 
de longueur dont le centre est drainé par les divagations d’un ruisseau, le Chèvrefu, 
à l’origine d’érosions significatives du site. Le substrat de moraines sur un fond 
géologique de grès a produit des sols acides, peu propices aux conservations des 
ossements des inhumations et même les esquilles incinérées ont pâti de ces conditions 
peu favorables. Cette situation a sérieusement contrecarré les efforts d’identification 
des structures funéraires par les archéologues sur le terrain.
Le dossier iconographique (photographies et plans) met bien en valeur le travail 
remarquable de dégagement des structures dont l’architecture soignée est construite 
à base de galets de tailles variables et de limons. On peut ainsi observer toute une 
construction orientée rigoureusement est/ouest d’enclos serrés les uns les autres, 
majoritairement de forme quadrangulaire et délimités par ces blocs d’origine 
morainique et fluviatile. Ces structures, arasées maintenant, voire pour partie 
démembrées par l’érosion et des perturbations anthropiques postérieures du Premier 
âge du Fer, devaient posséder à l’origine des architectures plus visibles que ces seules 
ceintures de galets qui en limitent le contour. De petits tertres de limons et graviers 
sont vraisemblables et fonctionnellement indispensables pour protéger les cadavres 
des fouisseurs.
La qualité de la fouille et de l’enregistrement permet aussi de proposer la présence 
potentielle de contenants et de structures de bois pour accueillir aussi bien les 
corps des inhumés, les dépôts cinéraires que les offrandes associées. La difficulté 
d’interprétation est renforcée par la disparition des ossements liée à l’acidité du 
terrain. Cependant, les effets de parois, les alignements de galets suggèrent l’usage 
de planches et madriers, voire de coffres monoxyles pour réaliser ces cercueils et 
coffres funéraires.
La fouille met bien en lumière la diversité des gestes funéraires avec une présence 
simultanée, une intrication même de l’inhumation et de l’incinération que l’on oppose 
trop parfois, d’une manière quelque peu manichéenne, pour séparer les populations 
anciennes sur cette simple différence de mode funéraire. Cette dualité des pratiques 
est caractéristique de cette fin du Bronze moyen et des prémices du Bronze final ou 
Bronze récent. On retrouve ainsi à Châbles ces grandes fosses avec coffres/cercueils 
dévolus semble-t-il aussi bien pour les inhumés que les incinérés.
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L’absence de témoins funéraires directs rend impossible la confirmation de manipulations 
probables au sein des tombes avec des réductions, des retraits d’ossements, des ajouts 
ou des dépôts secondaires par exemple d’incinérations. La qualité des dégagements 
et de l’enregistrement permet cependant ces propositions à l’image de ce que l’on 
peut observer dans les sépultures contemporaines du bassin de la Seine (Marolles-
sur-Seine/La Croix-Saint-Jacques, F, Seine-et-Marne; Delattre/Peake 2015) ou de 
la Beauce (Courcelles, F, Loiret; Froquet 2015) où de semblables observations ont 
pu être faites. Il est donc possible, à Châbles, de réaliser une lecture «différée» des 
structures, rendue possible grâce à cette qualité remarquable de la fouille et malgré le 
handicap du manque de preuves définitives. 
Il apparaît aussi significatif que cette qualité de gestion des morts se fasse avec une 
véritable «économie» des biens matériels confiés aux défunts, du moins ceux qui se 
conservent sur la durée et que retrouve l’archéologue. En effet, au delà des quelques 
épingles de bronze bien caractéristiques, le viatique funéraire est fort restreint; pour 
le métal, cela peut se concevoir dans une économie stricte de ce matériau rare, mais 
en ce qui concerne la céramique, ce fait plus déroutant ne peut s’expliquer que par un 
choix assumé des officiants. La céramique apparaît en effet très fragmentée et liée 
aux étapes de crémations des défunts ou à des phases d’accompagnement social 
(repas, cérémonies commémoratives?) postérieures aux moments des inhumations. 
Les dotations céramiques sont cependant abondantes dans certaines tombes sub-
contemporaines aussi bien sur le Plateau suisse qu’en France orientale ou dans 
le Bassin parisien. Faut-il y voir le reflet d’un décalage chronologique ou bien d’un 
particularisme local?
La construction du complexe funéraire dûment programmée selon un axe est/ouest 
dès sa fondation (à la fin du Bz B probablement) suit une logique d’agrégation durant 
plusieurs générations avant son abandon au début du Bz D, soit une durée potentielle 
d’usage de deux à trois siècles. Cette cité des morts bien circonscrite avec des 
monuments et des structures denses rend hommage aux élites sociales et à leurs 
alliés. La nécropole de Châbles représente donc un élément fort de marquage 
identitaire au sein du territoire, mais elle illustre aussi la forte dépendance/attraction 
des défunts pour ce lieu choisi et consacré.
Par comparaison, la nécropole proche et contemporaine de Morat (Murten/Löwenberg 
FR) présente des tumulus bien visibles dans le paysage, mais distants les uns des 
autres. C’est une gestion très différente de l’espace par ces marqueurs funéraires, 
avec plus de liberté d’implantation dans un lieu certes consacré, mais avec une 
emprise large sur le territoire. La mise en lumière de cette dualité de construction de 
la nécropole est particulièrement novatrice.
A l’échelle du Plateau suisse, ces deux conceptions de l’espace funéraire cohabitent 
pour des ensembles contemporains avec des mobiliers funéraires comparables; on 
retrouve ainsi un espace dédié aux morts dense et resserré à Châbles, Fällanden, 
Birmensdorf par rapport à une trame plus lâche et extensive de tertres funéraires à 
Morat et Weiningen par exemple.
Cette proposition enrichit et illustre de belle façon la variabilité des pratiques funéraires 
à la fin du Bronze moyen et début du Bronze final (Bronze récent), en plus de cette 
dualité classique inhumation/incinération. Cet ouvrage fait écho à des études récentes 
conduites en France sur des nécropoles contemporaines et participe au renforcement 
des connaissances sur ce temps de mutation entre ces deux pratiques majeures.
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Quelles explications sociales pour cette conception différente de la cité des morts? Faut-
il y reconnaître des groupes humains de statuts distincts, des populations différentes? 
Le questionnement mérite d’être poursuivi maintenant que d’autres études comme 
la paléogénétique peuvent aider à la mise en lumière de ces distinctions sociales ou 
ethniques entrevues à la fouille.
Cet excellent travail de terrain mené à Châbles dans le cadre contraint des interventions 
autoroutières débouche sur une étude minutieuse d’une nécropole dont l’organisation 
apparaît originale et cette monographie se clôt sur une mise en perspective dynamique 
de l’interprétation des pratiques funéraires du Bronze moyen/récent sur le Plateau 
suisse. 
Soyons certains que l’ouvrage fera référence et qu’il se tiendra en bonne place dans la 
bibliothèque des spécialistes.
Claude Mordant
Professeur émérite de Protohistoire européenne
Université de Bourgogne
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Avant-propos et remerciements
Cette publication a pour vocation de présenter les principaux résultats archéologiques 
obtenus pour le site de Châbles/Les Biolleyres 1, dont l’exploration a débuté il y a plus 
de 20 ans. Il s’agit d’une nécropole de l’âge du Bronze moyen et récent et, compte 
tenu du nombre très limité de sites funéraires de cette période, fouillés récemment et 
avec des méthodes appropriées sur le Plateau suisse, on ne pourra qu’être heureux 
de voir enfin sortir une monographie présentant de manière exhaustive, sous forme de 
catalogue raisonné, les résultats des recherches de terrain. L’intérêt de ce travail s’en 
trouve démultiplié si l’on ajoute que ce site relève du domaine funéraire appartenant 
à une période de l’âge du Bronze jusqu’ici peu étudiée sous l’angle de l’archéologie 
préventive. En outre, cette publication vient compléter les nombreuses études 
régionales touchant plus globalement à la vie quotidienne des communautés agro-
pastorales de cette époque.
La fouille, qui s’est déroulée entre 1995 et l’an 2000, a mobilisé de nombreuses 
forces humaines concernant les campagnes de terrain, mais également un large panel 
d’intervenants durant les travaux de post-fouille, qui se sont poursuivis jusqu’en 2016. 
Naturellement, sans la palette de chercheurs ayant œuvré autour de ce site, nous 
n’aurions pu espérer présenter des résultats de cette qualité.
Il nous est donc particulièrement agréable de remercier l’ensemble des personnes qui 
ont usé leurs genoux en remuant la terre sur le chantier de Châbles/Les Biolleyres 1: 
Sabri Ademi, Aline Andrey, Sabine Bondallaz, Fabian Charbonney, Christophe Cantin, 
Orlando Colaps, Adem Dalloshi, Enver Dalloshi, Imer Dalloshi, Milikije Dalloshi, Manuel 
De Jesus, Géraldine Delley, Fazli Dema, Andrezej Dembinski, Salvatore D’Urso, René 
Engel, Yves Equey, Edys Escalante, Sophie Gaillard, Nathalie Gotti, Pascal Grand, Diana 
Guignard, Adnan Ibrahimi, Géraldine Kessler, Jacques Mauron, Trajce Mitrev, Alexendra 
Papadopoulos, Laurence Perroud, Amet Ramadani, Carl Revertera, Rachel Rumo, 
Gazmend Saliaj, Axel Schoenau, Antonia Stobbs, Sophie Thorimbert, Ludovic Vallélian, 
Vanco Vasilev et Sévérino Ventura. 
Cette opération, conduite sous le contrôle du Service archéologique de l’Etat de Fribourg 
(SAEF), a été dirigée par Henri Vigneau, sous la supervision successive de Marc Bouyer, 
puis de Jean-Luc Boisaubert. Outre le soutien des différents archéologues cantonaux 
qui se sont succédés depuis le début du chantier, à savoir François Guex, Claus Wolf et 
Carmen Buchillier, nous tenons également à exprimer nos plus vifs remerciements aux 
responsables et au personnel du Bureau des Autoroutes FR, et plus particulièrement 
à Alain Bise, Bernard Lottaz, Michel Noez, Meinrad Monney, Jean Ansermet et Louis 
Mabboux, qui ont toujours soutenu et considéré avec intérêt les travaux archéologiques 
liés à la construction de l’A1. Notre reconnaissance va également à Philippe Poffey, de 
la direction locale des travaux du secteur de Châbles, avec qui nous avons pu établir 
une excellente collaboration et planifier un calendrier respectueux de l’avancée des 
travaux de génie civil. Nous tenons également à exprimer nos plus vifs remerciements 
à Jean-Claude Rey, exploitant des parcelles touchées par nos investigations de terrain, 
qui a su faire preuve de beaucoup de compréhension à notre égard.
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Avant-propos et remerciements
Nous exprimons enfin nos plus chaleureux remerciements aux différents collègues 
et spécialistes, à savoir Nevis Adatte, Timothy Justice Anderson, Barbara Bär, Jean-
Luc Boisaubert, Rolland Bollin, Marc Bouyer, Mireille David-Elbiali, Germaine Depierre, 
Michel Guélat, Christiane Kramar, Andreas Mäder, Claude Olive, Laurent Olivier, 
Isabelle Richoz, François Schifferdecker, Jacqueline Studer, Werner H. Schoch, Hanni 
Schwab, Vincent Serneels, Madlena Beckmann-Winter et Sonia Wüthrich pour leur 
investissement dans les études, leurs conseils avisés et le partage de leur savoir, tant 
durant les interventions de terrain que lors de l’élaboration des résultats.
Naturellement, l’élaboration de cette monographie n’aurait pu se faire sans les 
compétences techniques et l’investissement personnel des graphistes, dessinateurs, 
informaticiens, photographes et restaurateurs du SAEF, à savoir Iris Antenen, Evencio 
Garcia Cristobal, Christine Favre, Odile Gendre, Kostas Kanelopoulos, Carl Mayer, 
Christian Peiry et Claude Zaugg. Nous remercions ici également Barbara Bär, Fiona 
McCullough et Rocco Tettamanti pour leur travail de traducteur, ainsi que Mireille 
Ruffieux, Léonard Kramer et Carmen Buchillier pour la relecture finale de nos textes.
Notre gratitude va encore à Julien Spielmann, ami de confiance, qui a pris sur son 
temps libre le temps nécessaire à une première et ardue relecture de nos textes, 
ainsi qu’à Pascal Grand et Roberto Marras, respectivement dessinateur et graphiste du 
SAEF, qui ont donné le meilleur d’eux même pour prodiguer à cette publication lustre 
et chatoyance.
In fine, nous aimerions tout particulièrement adresser nos plus sincères et respectueux 
remerciements à Claude Mordant, avec qui nous partageons une passion commune 
pour l’âge du Bronze et échangeons, depuis près de deux décennies maintenant, de 
part et d’autre des montagnes jurassiennes. Toujours prêt à partager son savoir, il a relu 
avec patience et célérité nos textes, les «fertilisant» par ses remarques, adjonctions, 
corrections, etc., toujours pertinentes, avisées et judicieuses. Enfin, et contrairement à 
d’autres spécialistes et acteurs du monde académique prompts à la critique négative, 
il fut une source constante de motivations et d’encouragements pour l’aboutissement 
de l’étude et de la publication des résultats de la fouille de la nécropole de Châbles/Les 
Biolleyres 1.
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1.  Introduction
Lorsqu’une équipe du Service archéologique de l’Etat de Fribourg (SAEF), dans 
le cadre des prospections du futur tracé de l’A1, a parcouru pour la première fois, 
par une matinée brumeuse et venteuse de l’hiver 1988/1989, le vallon du Chèvrefu, 
sis sur la localité de Châbles dans la Broye fribourgeoise, rien ne laissait présager 
de la richesse archéologique de son sous-sol. En effet, ce petit vallon, en retrait du 
monde à bien des égards, avec son relief plutôt «mou», ses terrains monotonement 
ensemencés de céréales ou de maïs, et fortement domestiqués par des décennies 
d’agriculture intensive, ne semblait vraiment pas être des plus attractifs d’un point de 
vue archéologique. 
Il a fallu, en fait, attendre le résultat des différentes campagnes de sondages mécaniques 
réalisées à partir de 1995, avec la découverte d’un chapelet de sites, pour modifier 
radicalement notre perception et notre intérêt pour ce secteur qui, dès lors, et pour 
plusieurs années, fera l’objet de recherches archéologiques de grandes envergures. 
Parmi les sites les plus importants découverts, nous mentionnerons la carrière et la 
voie romaine de Châbles/Les Saux FR, ainsi que les nécropoles de l’âge du Bronze et 
de La Tène de Châbles/Les Biolleyres 1 et 3 FR1 (fig. 1 et 30).
Le site de Châbles/Les Biolleyres 1 fut découvert lors d’un diagnostic mécanique 
supervisé par Timothy J. Anderson. La campagne de sondages a révélé l’existence 
d’un niveau d’origine anthropique, matérialisé par des galets fragmentés par le feu et 
Fig. 1  Vue aérienne en direction 
de la plaine de la Broye avec L'A1 
en construction au premier plan. La 




des tessons protohistoriques appartenant manifestement à la période hallstattienne. 
Ce n’est que lors de la fouille proprement dite, quelques centimètres sous ce premier 
niveau archéologique, que la présence de plusieurs empierrements, constitués de 
galets morainiques entiers et souvent de gros calibre, a été détectée. La vocation 
funéraire de l’ensemble, interprété dans un premier temps comme les vestiges d’un 
habitat, a par la suite été rapidement mise en évidence par l’association des structures 
avec du mobilier métallique attribué au Bronze moyen et récent. Suite au démontage 
d’une piste de chantier sous laquelle elle se développait, la partie orientale de cette 
nécropole et de ses abords a fait l’objet d’une deuxième campagne de fouilles quelques 
années plus tard.
Les deux interventions, qui se sont déroulées entre 1996 et 2000, ont permis de mettre 
au jour et de documenter toute une série de structures et, pour la première fois dans la 
Broye, d’explorer une nécropole de l’âge du Bronze sur une grande surface.
Stratégie de recherches sur le tracé de l’A1 et contexte 
archéologique régional
C’est très certainement pour la période de l’âge du Bronze que les recherches sur le 
tracé de l’A1 et de ses abords furent les plus enrichissantes. En effet, la découverte 
de près de septante sites de cette époque a permis d’appréhender sous un nouvel 
angle la dynamique de peuplement du territoire fribourgeois, tant dans le Moratois 
que dans la Broye. Il faut rappeler que jusqu’au programme de recherches développé 
notamment dans le cadre de la construction de l’A1, et comme c’est le cas dans la 
majorité des cantons du Plateau romand, l’archéologie protohistorique fribourgeoise 
s’est pendant longtemps focalisée sur les rives des lacs. L’omniprésence, voire 
l’omniscience de l’archéologie lacustre a conduit à une forme de diktat scientifique, 
reléguant loin à l’arrière-plan l’archéologie terrestre. Depuis les années 1980 
cependant, grâce à plusieurs grands programmes de travaux linéaires (Rail 2000, A1, 
A12) et quelques projets de recherches, l’image que nous nous faisons de l’occupation 
du territoire fribourgeois, des arrière-pays des lacs jusqu’aux Préalpes, s’est trouvée 
profondément modifiée, allant jusqu’à fortement modérer l’importance des habitats 
lacustres. En effet, ces derniers ne constituent plus qu’un «motif» parmi d’autres 
dans la trame de l’occupation du territoire à l’âge du Bronze. Dorénavant, et pour notre 
région, les données accumulées sont suffisamment nombreuses et de bonne qualité 
pour autoriser une esquisse socio-historique du développement des sociétés de l’âge 
du Bronze. 
Si quelques découvertes appartenant au Bronze ancien sont venues avantageusement 
compléter notre connaissance de cette période, celle-ci demeure encore largement 
méconnue. Bien qu’il soit maintenant clair que la région est loin d’être un no man’s land 
au Bronze ancien, il est toutefois actuellement difficile d’expliquer la rareté des vestiges 
matériels. S’explique-t-elle par des problèmes de conservation ou correspond-elle 
plutôt à une réalité archéologique (niveau démographique relativement bas, choix de 
sites naturellement sécurisés comme le suggérerait le village fortifié construit autour 
de 1800 avant J.-C. à Concise/Sous-Colachoz VD, et fréquentation apparemment 
assidue des abris naturels)? Le débat reste ouvert 2. 
La situation change radicalement à partir du milieu du IIe millénaire avant J.-C., période 
qui correspond à une phase d’expansion des communautés jusqu’alors inégalée sur 
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une grande partie du territoire fribourgeois. Certes, nous ne disposons pas encore 
d’une finesse chronologique suffisante pour en déterminer le rythme et la régularité, 
mais il est d’ores et déjà acquis que le point d’orgue de cette phase de croissance, sans 
doute relativement continue, se situe entre la seconde moitié du XIVe et la fin du XIIIe 
siècle avant J.-C. Ses fondements sont certainement à rechercher dans la conjonction 
d’un ensemble de facteurs techno-économiques (progrès technologiques, essor de la 
métallurgie des alliages cuivreux avec un accroissement du volume de production, etc.) 
et d’une dynamique interne propre à ces sociétés du Bronze moyen et récent. Dès la 
fin du Bronze ancien, la fondation de nécropoles telles que celles de Murten(Morat)/
Löwenberg FR et de Châbles/Les Biolleyres 1, dont l’utilisation perdurera durant deux à 
trois siècles, est intimement liée à ce phénomène. Preuves de stabilité et d’un ancrage 
territorial important des communautés, ces sites funéraires pourraient bien avoir 
également eu comme vocation de servir de points de référence et de ciment social.
Au début du Bronze final, soit plus ou moins vers le XIIe siècle avant J.-C., la dynamique 
de peuplement semble marquer le pas par rapport à la période précédente. Les 
découvertes se font plus rares et différents indices militent en faveur d’une certaine 
déprise de l’occupation des arrière-pays au profit des rives des lacs. Sur la base d’un 
modèle d’évolution répétitif et résolument déterministe, qui veut qu’à une phase de forte 
expansion succède une période de repli, ce cycle peut-il alors être considéré comme 
le témoignage indirect d’une crise socio-économique affectant les communautés 
de l’époque? Force est toutefois de constater que la suite du Bronze final (Ha A2/
B2) correspond, à l’échelle du canton, à une deuxième phase de densification bien 
marquée des points de découvertes. Un nouveau schéma socio-économique semble 
alors se mettre en place. Reposant sur une exploitation hiérarchisée et intensive 
des arrière-pays, il n’a pu se développer sans l’appui d’un important dynamisme 
démographique et métallurgique. Contrairement à une idée communément admise, 
l’abandon pour le moins brutal des occupations lacustres autour de 850 avant J.-C. 
ne marque apparemment pas la fin de cette nouvelle organisation. En témoigne par 
exemple la découverte du site de Frasses/Praz au Doux FR, qui constitue un important 
village manifestement «post-palafittique» (Ha B3/Ha C), et qui s’inscrit plutôt comme 
le gage d’une transition dans la continuité.
Les recherches concernant l’âge du Bronze réalisées dans le cadre des travaux 
de construction de l’A1 en terre fribourgeoise peuvent être scindées en deux phases 
principales:
•	 Entre le début des années 1980 et 1995, une première étape est caractérisée 
par la fouille plus ou moins systématique des sites de l’âge du Bronze 
découverts dans le Moratois. Bref, un investissement important a été consenti 
dans l’étude des sociétés agro-pastorales du II  millénaire avant J.-C.; 
•	 Entre le milieu des années 1990, à la fin des opérations de terrain, et le début 
des années 2000, une deuxième étape est franchie qui, compte tenu des 
données amassées pour l’âge du Bronze et des lacunes plus importantes 
pour l’âge du Fer, a plutôt privilégié les interventions portant sur les périodes 
hallstattienne et laténienne. Naturellement, pour l’âge du Bronze, les sites 
susceptibles d’apporter de précieuses données complémentaires aux 
phases d’habitat plutôt méconnues, comme par exemple le site du Bronze 
final «post-palafittique» de Frasses/Praz au Doux, ou au monde funéraire, 
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comme par exemple le site de Châbles/Les Biolleyres 1, ont reçu toute 
l’attention scientifique nécessaire. Ceci est d’autant plus vrai pour ce dernier 
site, puisqu’il constituait, dans la Broye, le «pendant» de la nécropole de 
Murten/Löwenberg. En outre, les cimetières de l’âge du Bronze récemment 
fouillés sur de grandes surfaces sur le Plateau étaient (et sont toujours) rares. 
Naturellement, les contraintes imposées par le tracé de l’A1, et la nécessité 
de remplir la tâche de sauvetage impartie aux archéologues, conduisirent à 
l’exploration d’autres sites de cette période, que la construction de l’autoroute 
condamnait irrémédiablement.
Comme nous allons le voir, les importantes surfaces fouillées ont permis de lever le 
voile sur un certain nombre d’aspects pour l’instant fort méconnus des sociétés de 
l’âge du Bronze, et devraient ainsi autoriser l’ébauche d’un cadre référentiel à l’échelle 
régionale. Toutefois, il faut bien reconnaître qu’elles n’ont de loin pas apporté les 
réponses à toutes les questions ayant trait à cette époque. 
Dans le cadre des recherches sur l’A1 en terre fribourgeoise, nous avons eu la chance 
de croiser deux nécropoles de l’âge du Bronze sur le tracé. Fouillés à une quinzaine 
d’années d’intervalle, les sites de Murten/Löwenberg et de Châbles/Les Biolleyres 
sont séparés par une trentaine de kilomètres à vol d’oiseau. Leur exploration a permis 
d’aborder, pour la première fois dans le canton et à grande échelle, l’étude des pratiques 
funéraires en usage à cette période. L’aménagement de ces deux nécropoles à l’aube 
de l’âge du Bronze moyen coïncide plus ou moins fidèlement avec les prémices de la 
phase d’expansion des communautés qui transparaît au travers de l’étude des habitats 
terrestres. En réalité, et spécialement dans le domaine funéraire, les nouveautés 
accumulées sur l’A1 concernent surtout les âges du Bronze moyen et récent. Pour 
l’âge du Bronze final, les résultats sont nettement plus discrets, le déficit entre les 
nombreux habitats et la rareté des sépultures étant très marqué. Un fait d’autant plus 
étonnant que quelques découvertes réalisées ces dernières années lors d’opérations 
préventives de sauvetage, comme celle de la nécropole de type «Champ d’Urnes» de 
Bösingen/Fendringenstrasse FR, attestent la présence, pour la fin de l’âge du Bronze, 
d’ensembles funéraires d’une certaine importance, dont l’existence sur le tracé et ses 
abords n’aurait eu que peu de chance d’avoir échappé à la sagacité des fouilleurs.
Enfin, au regard de la dizaine de sites funéraires de l’âge du Bronze ancien recensés 
dans le canton, l’absence de découvertes clairement datées de cette période sur le 
tracé de l’A1 nous interpelle.
Pour les âges du Bronze moyen et récent, si un certain nombre de sites à vocation 
funéraire avaient déjà été inventoriés en Suisse occidentale avant les Grands Travaux 
(1847: Gals/Jolimont BE; 1868: Coffrane/Les Favargettes NE; 1905: Neuenegg/Im 
Forst BE; 1936: Cressier/La Baraque NE), le corpus n’en demeurait pas moins limité 
et, par bien des aspects, suranné. En ce sens, la fouille des nécropoles tumulaires de 
Murten/Löwenberg et de Châbles/Les Biolleyres, ou d’Onnens/Praz Berthoud VD sur 
le tracé vaudois de l’A5, rafraîchit clairement notre perception des pratiques funéraires 
durant cette phase de l’âge du Bronze.
La nécropole de l'âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1 
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Méthodologie et calendrier de l’étude et de la publication
Suite au diagnostic archéologique de l’hiver 1995/1996, et compte tenu du calendrier 
des futurs travaux ainsi que de la disponibilité d’une équipe, ce n’est que sept mois 
plus tard, à savoir en août 1996, que la première étape d’une fouille d’envergure fut 
mise sur pied. C’est à H. Vigneau que fut alors confiée la responsabilité du chantier3. 
Initialement prévue pour dégager principalement des vestiges de l’âge du Fer, la fouille 
s’est rapidement réorientée vers l’exploration des niveaux archéologiques sous-jacents, 
appartenant pour l’essentiel à l’âge du Bronze. Ces derniers furent dans un premier 
temps attribués à un habitat. Mais, très rapidement, tant la morphologie des structures 
que le type de mobilier découvert permirent d’associer l’essentiel de ces découvertes à 
un ensemble funéraire d’une importance certaine (fig. 3). Suite à l’ouverture de plusieurs 
secteurs de 10 x 5 m, et du dégagement partiel d’une série d’empierrements, option 
fut prise de décaper une plus large surface et de la recouvrir d’une grande cantine 
chauffée de 30 x 30 m (fig. 2). Si ce système de couverture a offert un certain confort 
et a permis de ne pas interrompre la fouille durant la période hivernale, il présentait 
toutefois plusieurs inconvénients. Parmi ceux-ci, la faible luminosité, peu propice à une 
couverture photographique de qualité, a posé problème. Parallèlement au travail sous 
la vaste serre localisée sur le noyau central reconnu de la nécropole, une autre équipe 
de fouille, sous la direction de T. J. Anderson, s’attacha à l’exploration des marges de la 
zone protégée, permettant ainsi la découverte de vestiges appartenant principalement 
à l’âge du Fer. Portant sur une surface d’environ 1500 m2, cette première phase des 
travaux, qui vit le dégagement des enclos 1 à 7 et de leurs marges, dût s’achever en 
Fig. 2  Vue du chantier de fouilles de 
Châbles/Les Biolleyres 1 recouvert 
en 1997 par une grande tente. En 
arrière-plan, au niveau des serres, 
nous trouvons la forge et la carrière 
gallo-romaine de Châbles/Les Saux, 
également en cours de fouille
Fig. 3  Plan général et synthétique de la 
nécropole de l'âge du Bronze moyen et 
récent de Châbles/Les Biolleyres 1
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juillet 1997 en raison du calendrier des travaux autoroutiers imposant la réalisation de 
fouilles plus urgentes, notamment celle de Bussy/Pré de Fond FR. 
Il fallut ensuite attendre près de deux ans, soit la fin du mois de mai 1999, pour voir la 
seconde et ultime phase des travaux débuter. Cette dernière dura à peu près une année 
et permit l’exploration d’une surface supplémentaire d’environ 400 m2, sur laquelle 
deux nouveaux enclos funéraires, à savoir les monuments 8 et 9, ont été documentés. 
Plus ou moins parallèlement aux travaux de terrain, le tamisage des sédiments de 
toutes les structures, systématiquement ramassés par quart de mètre carré, a été 
entrepris.
Si l’on tient compte de toutes les surfaces fouillées et/ou contrôlées dans le cadre de 
la fouille de sauvetage du site de Châbles/Les Biolleyres 1, près de 4000 m2 de terrain 
ont été investigués. Malgré cela, l’extension maximale de la nécropole n’a pas pu être 
établie. En effet, vers l’est, la présence d’un parking, sous lequel se prolongeait l’enclos 
9, a empêché la reconnaissance complète du site dans cette direction. Vers le nord, 
une forte érosion des sols et les divagations du Chèvrefu ont probablement détruit la 
plupart des vestiges, comme le montre une dispersion de blocs et de mobilier dans 
cette zone. A l’ouest, l’enclos 2 constitue le dernier empierrement identifié, mais il 
est plausible que la nécropole s’étendait plus loin. En effet, d’après les accumulations 
de galets et le mobilier retrouvés dans le chenal et sur ses bords (fig. 4), il semblerait 
que le passage du ruisseau ait perturbé d’autres structures funéraires de l’âge du 
Bronze. Les investigations entreprises au fond de la dépression ont ainsi permis de 
documenter plusieurs paléochenaux, dont certains se sont activés postérieurement au 
fonctionnement de la nécropole. 
A partir de 2001, l’élaboration des données, réalisée par H. Vigneau et J.-L. Boisaubert4, 
a débuté par la création d’un premier catalogue des structures. La totalité des 
ensembles funéraires recensés sur le site y font l’objet d’une description relativement 
détaillée (situation topographique et stratigraphique, architecture, structures et mobilier 
associés, anthropologie, faune, attribution chronologique, prélèvements et datations au 
radiocarbone), en s’appuyant sur les observations de terrain et les résultats livrés par 
les rapports de divers spécialistes5.
L’ensemble des structures de la nécropole a été dessiné par infographie. Une partie 
des remontages entre les tessons de céramique a été entreprise6 et une première 
étude typologique a été effectuée sur le corpus des objets en bronze. Croisée avec 
les datations au radiocarbone, cette dernière a permis d’établir une première approche 
chronologique du site, publiée dans la synthèse des fouilles archéologiques sur le tracé 
de l’autoroute A17. Quant au contexte géologique et sédimentologique de la région de 
Châbles, il a été publié dans le cadre de la monographie du site romain de Châbles/Les 
Saux8. Dans cette dernière étude, quatre profils, distants de 100 m et perpendiculaires 
au vallon du Chèvrefu, ont autorisé l’établissement d’une séquence sédimentaire de 
référence pour cette zone9. 
En outre, deux études consacrées aux vestiges osseux découverts au sein du site 
ont été réalisées. La première recherche, consacrée spécifiquement aux ossements 
d’origine humaine, a été effectuée par C. Kramar. Le matériel étudié provient de 
structures liées au rite de la crémation, d’incinérations pour lesquelles des esquilles d’os 
ont été conservées et de petits dépôts cinéraires localisés dans certaines inhumations 
supposées. L’étude paléoanthropologique a intégré la détermination, la description, la 
pesée et la reconstitution des ossements, ainsi que l’établissement de l’âge au décès, 
du sexe et des pathologies. Dans un premier temps, les vestiges humains ont été 
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séparés des restes animaux, puis le nombre d’individus au sein de chaque sépulture a 
été estimé. La description de la couleur des os a servi à appréhender les températures 
de crémation, tandis que la pesée a permis de connaître le taux de fragmentation, 
ainsi que la représentation des différentes parties anatomiques, en vue de mettre en 
évidence une éventuelle sélection des ossements suite à leur ramassage sur le bûcher. 
Bien que la faible quantité de vestiges préservés et leur fragmentation élevée aient 
quelque peu limité les résultats de la recherche, une esquisse des pratiques liées au 
rite de la crémation a tout de même pu être établie. Ces résultats seront intégrés 
dans le chapitre consacré à l’interprétation des pratiques funéraires sur la nécropole 
de Châbles.
Au vu des restes fauniques identifiés, non seulement aux abords de la nécropole, mais 
également au sein de certaines structures liées au rite de l’incinération (sépultures 
et aires de crémation), il a été jugé opportun de réaliser une étude archéozoologique, 
confiée à C. Olive. Ces vestiges ont été analysés afin de déterminer les espèces animales 
concernées, l’âge d’abattage des individus et les parties anatomiques représentées, en 
vue d’une discussion générale sur la question des offrandes alimentaires. 
Si une partie de ces études et des données de terrain ont fait l’objet d’une première 
et très succinte présentation en 200810, il a fallu attendre 2014 pour voir aboutir la 
première synthèse sur la nécropole de l’âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1, 
sous la forme d’un mémoire de Master soutenu à la Faculté des lettres et sciences 
humaines, Institut d’Archéologie de l’Université de Neuchâtel11. Ce travail s’était 
attaché à livrer un premier bilan complet des différentes données accumulées, en 
présentant un catalogue des structures et du mobilier. Il visait également à parfaire la 
chronologie des différents ensembles funéraires et à développer la problématique de 
l’évolution des rituels entre le Bronze moyen et le Bronze récent.
Fig. 4  Vue du fond du lit fossile du 
Chèvrefu, avec des blocs issus du 
démantèlement des enclos de l’âge du 
Bronze et des structures hallstattiennes
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Ce travail universitaire fut donc l’occasion de rouvrir le dossier de la nécropole de l’âge 
du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1, demeuré «muet» suite à de (trop) longues 
années de dormance. Il a demandé un très important travail de reprise, avec tous les 
désagréments que ce handicap et les méfaits du temps ne manquent pas d’occasionner. 
Un de ses principaux mérites fut de jouer un rôle de déclencheur dans la volonté 
d’aboutir à la mise à disposition du monde scientifique, dans un délai relativement 
court, des principaux résultats archéologiques.
C’est en s’appuyant sur ce travail que cette monographie a été conçue et s’est 
charpentée, le tout dans une optique faisant la part belle à la présentation des 
témoins mobiliers et immobiliers sous la forme d’un catalogue raisonné. Option fut 
également prise de se limiter à la présentation des vestiges archéologiques attribués 
spécifiquement au domaine funéraire de l’âge du Bronze, en renonçant, faute de temps 
et de moyens à disposition, à l’étude des autres occupations ayant plus ou moins 
profondément impacté le site. 
Nous sommes bien conscients qu’il y avait largement matière à une étude plus vaste 
et approfondie que la nôtre, mais, plutôt que de prendre le risque de repousser une 
nouvelle fois la publication des données aux «calendes grecques», nous avons opté 
pour une présentation plus sobre, voire, par bien des aspects plus brute, des principaux 
résultats, en assumant pleinement la fragilité certaine de cette approche et le manque 
de prétention à faire du site de Châbles/Les Biolleyres 1 un indicateur chronologique de 
premier ordre au niveau suisse.
A l’instar de toutes les découvertes archéologiques dénuées de références historiques 
écrites et/ou orales et sujettes aux outrages du temps, les vestiges découverts à 
Châbles sont devenus de facto des éléments en suspension dans le champ de la pensée 
archéologique. Il est évident que la reconstruction de l’histoire de la nécropole, telle 
que nous la proposons dans les lignes qui vont suivre, est donc passée par beaucoup 
de filtres que nous avons, autant que faire se peut, tenté d’identifier, de reconnaître et 
de contrôler. Il est donc clair que cette histoire, élaborée à partir d’éléments souvent 
peu loquaces et incomplets, demeure par bien des aspects fragile et imparfaite. Le 
lecteur ainsi averti pardonnera donc plus facilement les nombreux doutes qui émaillent 
probablement trop souvent cette étude.
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2.  Cadre environnemental
 
Contexte géographique et géologique
Le site de Châbles/Les Biolleyres est localisé dans la Broye fribourgeoise, à quatre 
kilomètres au sud-ouest de la ville d’Estavayer-le-Lac et à deux kilomètres à vol d’oiseau 
de la rive sud du lac de Neuchâtel (fig. 5) 12. Le secteur où se développe la nécropole est 
principalement recouvert de moraines généralement peu épaisses, qui surmontent la 
Molasse marine supérieure (OMM, Miocène inférieur), plus précisément les Couches 
de la Singine (fig. 6) 13. La bonne qualité de ces grès et leur apparition à l’affleurement 
du faciès coquillier, expliquent la forte densité de carrières exploitées, pour certaines 
encore jusqu’à récemment, au sein de cet espace géographique.
Le site se trouve sur un plateau au relief plutôt doux, façonné par l’érosion glaciaire et, 
plus superficiellement, par une agriculture intensive. La zone est ponctuée de petites 
éminences et de vallons orientés, à l’instar de la plupart des cordons morainiques 
environnants, selon un axe sud-ouest/nord-est, morphologie engendrée par les reculs 
et avancées successifs des glaciers.
La nécropole de Châbles/Les Biolleyres 1 a été implantée sur le flanc sud-est du 
Chèvrefu (fig. 7), un vallon étroit et allongé qui s’étire sur près de trois kilomètres de 
longueur, bordé par des buttes qui culminent à plus de 620 m d’altitude. Au centre de 
la dépression, des paléochenaux attestent des divagations d’un ancien cours d’eau, 
expliquant en partie les nombreuses installations humaines recensées au voisinage de 
cette vallée14. En effet, les différentes interventions réalisées dans ce secteur ont mis 
en évidence des occupations s’échelonnant du Mésolithique à la période actuelle15.
Située à une altitude d’environ 600 m, plus précisément dans une des sections les 
plus évasées du vallon, la nécropole a été implantée sur une légère terrasse bordée au 
nord-ouest par les paléochenaux du talweg. Lors de leur découverte, les vestiges des 
différentes occupations étaient scellés par environ 60 cm de colluvions.
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Fig. 5  Localisation du site de Châbles/
Les Biolleyres (point rouge) sur la rive 
sud du lac de Neuchâtel
(Map created from DEMIS Mapserver, 
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Insertion stratigraphique des couches archéologiques, le point de 
vue des archéologues
Dans le secteur de Châbles, les quatre transects étudiés ont mis en évidence 
d’importantes variations de faciès, aussi bien entre l’amont et l’aval qu’entre les flancs 
et le fond de la dépression16. 
Dans la partie sud-ouest de la zone, soit en amont et du côté de la carrière gallo-
romaine de meules, la molasse comprenant un banc de grès coquillier est proche de 
la surface, ce qui explique en partie le rétrécissement et les versants plus inclinés du 
vallon à cet endroit. L’érosion y fut donc plus marquée, avec pour résultat une faible 
épaisseur des dépôts glaciaires. En revanche, les dépôts de pente présentent une 
épaisseur croissante en direction du talweg.
Vers l’aval, en direction du nord-est, soit du côté de la nécropole de l’âge du Bronze, le 
vallon s’évase et le substrat molassique y est recouvert par des placages morainiques 
plus importants, coiffés par des colluvions d’épaisseur variable. Dans les flancs du 
vallon, l’érosion de ces formations est logiquement plus importante vers l’amont. Au 
Fig. 6  Profil géologique simplifié du 
secteur de Châbles (d’après Weidmann 
2006, modifié)
Fig. 7  Situation des trois sites de 
Châbles/Les Biolleyres par rapport au 
vallon du Chèvrefu (coupe nord-ouest/
sud-est)
Cha-bi 1 : nécropole du Bronze moyen 
et récent
Cha-bi 2 : habitats du Néolithique et 
Bronze moyen
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centre, le substrat fluvio-glaciaire est entaillé par des paléochenaux d’âge indéterminé. 
Les cuvettes que ces derniers ont engendrées sont comblées par des limons 
organiques, devenant parfois tourbeux.
En bref et de haut en bas, la stratigraphie observée dans le Chèvrefu est composée 
de terre végétale labourée, de colluvions limoneuses, de graviers et sables fluvio-
glaciaires, de moraine de fond, le tout reposant sur le socle molassique. Dans le 
talweg, une unité alluviale, sous forme de paléochenaux, complète la séquence en 
venant s’insérer entre les dépôts glaciaires et colluviaux.
L’élaboration de la stratigraphie-type du Chèvrefu repose sur l’assemblage de plusieurs 
sections de coupes documentées lors de l’intervention sur le terrain. La description 
des couches qui suit se base, en premier lieu, sur la documentation de fouille et, en 
second lieu, sur la synthèse des observations formulées ci-dessus.
Ainsi restituée, la stratigraphie comprend sept couches principales (fig. 8), telles 
qu’elles avaient été établies lors des travaux de terrain, à savoir de haut en bas:
•	 la couche 1, d’une épaisseur oscillant entre 25 et 30 cm, correspond à la 
terre végétale labourée. Elle est composée de silts sableux et organiques de 
couleur brun foncé;






























Fig. 8  Séquence stratigraphique du 
vallon du Chèvrefu (secteurs 608-708, 
ligne 429, profil sud-ouest)
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•	 la couche 2, observée sur l’ensemble de la zone explorée et d’une épaisseur 
de 20 cm, est formée par des colluvions silto-sableuses plutôt fines. Sur le 
site de Châbles/Les Biolleyres 1, elle se compose d’un niveau supérieur (2) 
de couleur beige clair comportant des petits galets dispersés et d’un niveau 
sous-jacent (2a) de teinte beige à gris pâle, parsemé çà et là de petites poches 
sableuses claires;
•	 la couche 3 est composée de sables limoneux gris renfermant des charbons 
de bois. Vers le centre de la dépression, elle s’épaissit progressivement pour 
devenir parfois très organique17 et atteindre une trentaine de centimètres 
d’épaisseur. Elle se caractérise également par d’importantes variations 
latérales de faciès. Cette unité sédimentaire contient principalement du 
mobilier gallo-romain. Cependant, la présence de matériel archéologique épars 
et l’absence de structure n’ont pas permis de définir une occupation avérée 
de cette époque;
•	 la couche 4 correspond à un limon sableux beige-gris ne contenant que peu 
de galets. A certains endroits, le sédiment est oxydé, présentant dès lors 
une teinte globale brun-rouge. Vers la base, il tend à devenir plus argileux, 
également avec des traces d’oxydation, mais sous la forme de petites poches 
aux contours irréguliers. C’est au sein de cette couche, épaisse de 45 à 50 cm 
au maximum, que deux horizons archéologiques ont été mis en évidence. Alors 
que le niveau supérieur (4a) renfermait des vestiges attribués au Premier âge 
du Fer, le niveau inférieur (4b) comportait l’essentiel des témoins appartenant 
à l’âge du Bronze. C’est d’ailleurs vers la base de cette couche que s’insère 
l’implantation de la nécropole de cette période;
•	 la couche 5, de couleur beige-gris, désigne un sédiment limono-argileux à 
graviers et charbons de bois épars. Cette unité sédimentaire coïncide avec le 
niveau d’apparition de structures en creux qui, au vu du mobilier mis au jour 
(tessons de céramique, silex), ont pu être attribuées au Néolithique moyen 
et final. Clairement située sous le niveau d’implantation de la nécropole 
du Bronze, cette couche, d’une vingtaine de centimètres d’épaisseur au 
maximum, correspond à une brève installation humaine se développant à 
proximité du ruisseau18;
•	 la couche 6 se compose de limons argileux de teinte jaune-beige, contenant 
des galets épars et dont l’épaisseur varie de 20 à 50 cm. Elle pourrait bien 
résulter d’un démantèlement et d’un remaniement de la moraine sous-jacente;
•	 la couche 7, formée de sédiments fluvio-glaciaires et morainiques, n’a été 
rencontrée qu’au fond des fouilles. Elle est caractérisée par des graviers et 
des blocs pris dans une matrice sablo-graveleuse. L’épaisseur maximale de 
cette couche demeure inconnue.
A noter que le socle molassique à grès coquillier n’a été observé que dans la partie 
sud-ouest du vallon et n’a donc pas été atteint sur le site de Châbles/Les Biolleyres 1. 
Vers le centre du vallon, l’existence de structures hallstattiennes partiellement 
démantelées permet de supposer une activité accrue du ruisseau postérieurement 
à cette période. De plus, la présence de mobilier gallo-romain dans les alluvions va 
également dans ce sens. C’est aussi probablement aux divagations de ce ou ces 
chenaux que nous devons la destruction supposée de structures funéraires de l’âge 
du Bronze, qui auraient été édifiées à l’ouest de l’enclos 2. Formulée dès les travaux de 
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terrain, cette hypothèse repose sur la présence, sur les flancs des paléochenaux, d’une 
série de galets d’un calibre identique à celui des blocs employés pour la construction 
des enclos et/ou des tombes. En outre, la découverte de plusieurs éléments de parure 
isolés, mais attribués à l’âge du Bronze, paraît également conforter cette hypothèse19. 
Encore en position primaire, l’horizon 4a, soit le premier niveau archéologique de la 
couche 4, est matérialisé par l’apparition de structures en creux (aires de combustion, 
calages de poteaux et fosses), et par la présence de mobilier protohistorique (céramique 
et métal) disséminé dans toute l’épaisseur. Chrono-typologiquement, ces vestiges 
appartiennent au Premier âge du Fer, tout comme certains faits archéologiques 
stratigraphiquement insérés dans cette unité, qui perturbent des structures funéraires 
de l’âge du Bronze, rendant parfois complexe leur compréhension20. 
Quant au niveau d’implantation de la nécropole du Bronze moyen et récent, à 
savoir l’horizon 4b, il a été clairement individualisé à la base de la couche 4. Il est 
caractérisé par des structures empierrées et en creux (structures de combustion, 
fosses), fréquemment associées à du mobilier céramique et métallique. Par endroit, 
il comportait des chapes sableuses de couleur claire, pouvant résulter de l’érosion 
naturelle ou d’un probable aménagement du terrain avant l’édification des structures 
empierrées. En effet, si les structures funéraires ont une faible différence d’altitude 
(une dizaine de centimètres) sur l’axe ouest-est de la nécropole (60 m), une légère 
dénivellation a toutefois été observée sur l’axe perpendiculaire nord-sud. Celle-
ci pourrait s’expliquer par la présence d’un contre-pendage effectué dans le but de 
stabiliser le terrain, avant la mise en place des monuments, notamment pour ce qui 
est de l’enclos 3. Les auteurs de la documentation de fouille ont ainsi envisagé la 
possibilité d’une soustraction de terre au sud de certains enclos pour rétablir cette 
pente, ce que l’analyse géomorphologique semble confirmer 21. L’homogénéité 
générale des sédiments de la couche 4 n’a toutefois facilité ni l’individualisation stricte 
des horizons archéologiques, ni une délimitation nette de l’extension des anomalies 
sédimentaires. En outre, il n’a pas été possible de confirmer indubitablement la 
présence d’une importante couverture terreuse au-dessus des enclos funéraires. En 
effet, l’existence présumée de tertres22 repose principalement sur quelques indices 
stratigraphiques et géomorphologiques. Par exemple, du sommet des blocs formant 
les enclos et les entourages de tombes jusqu’à leur base, une épaisseur de 35 cm 
environ de sédiment manifestement rapporté a été mesurée. En outre, entre l’horizon 
hallstattien et le sommet des enclos, une hauteur de 10 à 15 cm de terre, dont l’origine 
est certainement en grande partie anthropique, a été constatée. La faible épaisseur de 
cette dernière pourrait par contre indiquer que les tertres étaient déjà en partie arasés 
à cette période23. Enfin, la relative bonne conservation des structures en bordure des 
enclos ne peut s’expliquer que par un recouvrement assez conséquent et rapide que 
nous serions tentés d’expliquer par le démantèlement de la couverture terreuse des 
tertres supposés.
Etude de la séquence sédimentaire de deux tumuli (M. Guélat)
L’approche géoarchéologique24 de la nécropole de Châbles/Les Biolleyres 1 a 
débuté sur le chantier de fouilles par des relevés stratigraphiques, accompagnés de 
prélèvements de sédiments. Ces diagnostics ont conduit à une première interprétation 
de la séquence pédosédimentaire du site et à la définition d’une problématique de 
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recherche, qui comporte ainsi deux points principaux. En premier lieu, il s’agit de 
préciser la nature et l’origine des couches individualisées sur le terrain uniquement 
par des critères macroscopiques, tels que la texture ou la couleur. Ensuite, grâce à 
l’analyse micromorphologique d’échantillons ciblés, des indices d’activités humaines, 
tels que des traces de piétinement dans le niveau d’occupation de l’âge du Bronze, 
sont à mettre en évidence. Les résultats de cette analyse doivent aussi permettre de 
vérifier certaines hypothèses archéologiques, comme par exemple la présence ou non 
de terre rapportée au-dessus des empierrements.
Méthodes
L’étude s’est focalisée sur deux coupes incluant l’enclos 9 et dégagées avant la fouille 
de ce monument (fig. 9). Orientée approximativement sud-nord, la première comporte 
deux profils de référence dénommés S-IX-1 et S-IX-2, qui montraient la stratigraphie la 
plus développée lors de notre expertise. Dans la seconde, d’axe sud-ouest/nord-est, le 
profil S-VII a été défini à mi-distance entre les tumuli 9 et 8. En complément, une petite 
section ouverte sous la couronne orientale de l’enclos 8 a également fait l’objet d’un 
relevé détaillé, le profil S-VIII. L’argumentation principale se base ainsi sur quatre profils, 
dont la stratigraphie permet de déduire un phasage. Elle est appuyée par des données 
sédimentologiques provenant des analyses granulométrique et géochimique, alors que 
des résultats complémentaires sont obtenus grâce à la micromorphologie. Ces trois 
techniques sont brièvement décrites ci-dessous25.
Fig. 9  Plan de situation des profils et 
des prélèvements étudiés au niveau des 











Les fractions graveleuses des échantillons (>2 mm) ont été mesurées par tamisage 
à sec et les sables (de 63 µm à 2 mm) ont subi un tamisage humide sur colonne 
vibrante. Quant à la fraction silto-argileuse (<63 µm), elle a été analysée à l'aide d'un 
granulomètre à laser26. Le traitement informatique des résultats bruts a été effectué 
grâce à une application du logiciel Excel, qui trace la courbe granulométrique et calcule 
différents indices27.
La géochimie
Réalisés sur la fraction limoneuse (<0.5 mm) des échantillons, il s’agit des tests 
suivants: la teneur en carbonates (exprimée en%)28; le contenu en matière organique 
par perte au feu (exprimé en%)29 ; la teneur totale en phosphates par colorimétrie 
(exprimée en unités colorimétriques ou u.c.); les valeurs de matière organique fine 
(«humus»), par colorimétrie (en u.c.); le pH, mesuré sur une solution de chlorure de 
potassium (pH KCl).
La micromorphologie
Cette technique consiste en un examen microscopique de sédiments meubles, 
durcis par de la résine synthétique. Pratiquement, sur le terrain, des blocs orientés 
de sédiments non perturbés ont été prélevés au sein des couches à analyser. Le 
traitement en laboratoire a consisté tout d’abord en un séchage à l’étuve, puis en une 
induration sous vide, grâce à de la résine époxyde liquide. Après polymérisation de 
cette résine, les prélèvements ont été débités en plaques d’environ 1 cm d’épaisseur 
à l'aide d'une scie diamantée. A partir de ces tranches, 26 lames minces (46 x 46 
mm) ont été fabriquées30. L’analyse de ces dernières s’effectue par utilisation conjointe 
d’une loupe binoculaire équipée pour la polarisation, et d’un microscope polarisant à 
grossissement maximal de 630 fois31. Les principales caractéristiques microscopiques 
sont décrites selon les protocoles préconisés par Bullock et al. (1985), Courty et al. 
(1989) et Stoops et al. (2010). La terminologie pédologique se base sur le référentiel 
français de Baize/Girard (1995).
Résultats
Le profil S-IX-1
Le profil S-IX-1 se trouve à l’intérieur de l’enclos 9, dans une zone comprise entre la 
couronne dans sa partie orientale et l’empierrement central du tumulus32.
Stratigraphie
Des remblais de plus d’un mètre d’épaisseur recouvraient le secteur lors des travaux 
autoroutiers, ce qui explique la consistance très ferme des sédiments, due à la 
compaction, dans la partie supérieure du profil. D’une épaisseur totale de de 122 cm, 
cinq couches (fig. 10) y ont été distinguées (la numérotation de ces couches a été faite 
Fig. 10  Vue du profil S-IX-1 situé à 
l'intérieur de l'enclos 9, soit entre 
la couronne et l'empierrement 
central, avec les prélèvements 
micromorphologiques (h.170 mm)
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selon des critères géologiques, et ne reprend pas celle des archéologues; pour voir la 
correspondance entre les différentes numérotations (voir fig. 13). Cette remarque est 
valable pour l’ensemble des profils analysés dans ce chap. 2.3.
A la base, en couche 4, se trouvent des limons gris-jaune un peu sableux, comprenant 
des galets épars de roche cristalline et de calcaire alpin, altérés. Très fermes, ces limons 
montrent des traînées verticales déferrifiées et enrobées d’oxydes ferromanganiques 
au pourtour, probablement dues à d’anciennes racines. L’unité correspond soit à un 
till33 de fond, ou à la partie supérieure d’une formation fluvio-glaciaire, comme sur le 
site voisin de Châbles/Les Biolleyres 334. Suite à l’altération au cours de l’Holocène, un 
horizon argilique rédoxique (BTg) paraît s’être développé sur ce substrat. Au-dessus, 
selon un contact net et érosif, se place une unité limono-sableuse gris-brun. Sa partie 
inférieure, la couche 3.2, a une épaisseur de 25 cm, et renferme des paillettes de 
charbons de bois. Elle est interprétée comme des colluvions issues éventuellement 
du remaniement de l’horizon éluvial (E) du sol originel de l’Holocène. Graduellement, 
ces limons deviennent un peu plus hydromorphes et très fermes vers le haut, tout 
en renfermant des gravillons. Epaisse de 10 cm, la couche 3.1 est donc interprétée 
comme un horizon humifère enfoui (2A), peut-être colluvié, tronqué au sommet par le 
niveau d’installation des sépultures, qui se signale par des blocs et cailloux. Les limons 
sableux à rares gravillons de la couche 2, de couleur brun-gris-rouille et épais de 40 cm, 
scellent l’empierrement. Ils sont affectés par une hydromorphie bien marquée, sous 
forme de nombreux nodules ferromanganiques, et également par la bioturbation due 
en particulier aux racines, encore présentes. Leur origine est certainement colluviale 
avec éventuellement un apport en remblais à la base. Au sommet du profil se trouve la 
couche 1, correspondant à des sables silteux brun-gris homogènes, d’une épaisseur de 
20 cm. Il s’agit de l’horizon humifère labouré (LA), enfoui sous les remblais autoroutiers.
Fig. 11  Profil S-IX-1: courbes 
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Analyses sédimentologiques
Les courbes granulométriques montrent une parenté certaine pour toutes les unités 
distinguées dans le profil (fig. 11). Pour la majorité des échantillons, le classement 
est modéré (4.1<So<4.7). Le rapport entre les différentes fractions subit cependant 
quelques variations au sein de la succession. C’est une tendance uniforme à 
l’augmentation de la fraction silto-argileuse vers la base, à savoir un rapport fraction 
fine/sables de 48/52% pour la couche 1 et 68/32% pour la couche 4. A relever que 
cette dernière contient 19% d’argiles35, ce qui tend à confirmer le diagnostic de terrain, 
à savoir que ce niveau correspond à un horizon argilique BT.
Les tests géochimiques révèlent un comportement logique des paramètres mesurés 
de haut en bas du profil (fig. 12). On constate l’absence de carbonates, de faibles 
teneurs en matière organique, en phosphates et en acides humiques, tandis que le pH 
se situe en domaine peu acide. Aucun impact de l’occupation humaine ne peut ainsi 
être détecté dans la couche 3.1, dont le sommet correspond au niveau d’implantation 
du tumulus.
Micromorphologie
Dans la partie médiane du profil, quatre blocs de sédiment ont été prélevés pour 
l’analyse micromorphologique (voir fig. 10). Les résultats de la microscopie sont 
résumés dans le tableau (fig. 13).
En confirmation du diagnostic de terrain, la couche 4 consiste en un horizon argilique 
rédoxique (horizon BTg), faisant partie intégrante du luvisol36 originel (fig. 14). Celui-ci 
résulte d’une pédogenèse avancée de longue durée, qui a affecté le till de fond dès 
Fig. 12  Profil S-IX-1: analyses 
géochimiques
2. Cadre environnemental
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Fig. 13  Profil S-IX-1: analyse 
micromorphologique
Fig. 14  Vue sous microscope de la 
couche 4 du profil S-IX-1 (lumière 
analysée). L’abondante matrice renferme 
des revêtements argileux brun-orange, 
microlités (ou argilanes: au milieu, à 
droite). Elle est localement imprégnée 
d’oxydes ferromanganiques (en bas, à 
gauche). Il s’agit d’un horizon argilique 
marqué par l’hydromorphie (BTg) 
l’Holocène, sous couvert forestier. Le matériau parental de la couche 3.2 se constitue 
de colluvions issues de l’érosion des horizons supérieurs (horizons A et E) de ce même 
luvisol. Postérieurement à leur mise en place, ces dépôts ont à nouveau subi une 
altération, en l’occurrence un lessivage des particules fines. Ils renferment en outre 
des charbons de bois, dont un échantillon daté par 14C a livré un âge de 3338-2880 BC 
cal. 2 sigma37. Ces colluvions résultent donc d’une phase de déstabilisation du versant 
Archéo Sédimento.
R Remblais.
1 1 labouré LA, décapé.
2
2
Au sommet, présence de fragments de céramique roulés et de rares charbons de bois. La porosité 




Limons très sableux, brun-jaune, de porosité moyenne (20%, pores parfois polyconcaves), 
de microstructure à cavités. Constituants semblables à c. 4. Très bioturbé. Imprégnations 
ferromanganiques fréquentes. Illuviation poussiéreuse.
4a 3.1
Limons très sableux, brun-jaune, de faible porosité (15%) et de microstructure à chenaux. Constituants 
semblables à c. 4. Matrice légèrement humifère, riche en microcharbons. Traces d’hydromorphie en 
partie remaniées (nodules arrondis). Très bioturbé. Zones à déplétion/enrichissement en particules 
silto-organiques.
Colluvions légèrement 
humifères. Horizon 2A, 
enfoui.
4b 3.2
Limons très sableux, brun-jaune, de faible porosité (15%) et de microstructure à chenaux. Constituants 
semblables à c. 4. Matrice légèrement humifère, riche en microcharbons. Traces d’hydromorphie en 
partie remaniées (nodules arrondis). Très bioturbé. Zones à déplétion/enrichissement en particules 
silto-organiques.
Colluvions issues de 
l’érosion des horizons 
supérieurs (horizons A et 
E) du luvisol.
5 4
Limons très sableux, mal classés, brun-jaune rouille, de faible porosité (15%) et de microstructure à 
chenaux. Eléments: surtout des quartz anguleux, accompagnés de grains minéraux issus de roches 
alpines (feldspaths, micas, amphiboles, etc.), altérés. Matrice argilo-silteuse, granostriée. Argilanes 
en général intégrées à la masse. Imprégnations Fe-Mn le long de fi ssures refermées, ou sous forme 
de nodules racinaires. Postérieurement: revêtements poussiéreux dans les pores. Bioturbation assez 
marquée.
Horizon argilique ré-
doxique BTg, développé sur 





au Néolithique moyen à récent, qui pourrait avoir été déclenchée par un déboisement. 
La couche 3.1 diffère assez peu de la précédente. Sa matrice est faiblement humifère 
et elle contient un peu plus de charbons de bois. On note aussi des enrichissements, 
respectivement des déplétions en particules fines suivant la plage des lames minces 
considérée. Cependant, l’organisation microscopique du sédiment a été passablement 
bioturbée. La couche 2 correspond à des colluvions assez monotones, également 
brassées par la bioturbation. Aucune distinction ne peut donc être faite entre, d’une 
part, une éventuelle terre rapportée afin de couvrir le tumulus 9 et, d’autre part, les 
dépôts plus tardifs ayant enfoui ce monument.
Le profil S-IX-2
Le profil S-IX-2 se positionne au sein même de l’empierrement central de l’enclos 938, soit 
à trois mètres environ au sud du profil S-IX-1 (voir fig. 9). Sa stratigraphie est sensiblement 
la même, à cette différence près que le décapage pour les remblais autoroutiers a entamé 
la partie supérieure (fig. 16): la couche 1 est absente et la hauteur totale du profil n’atteint 
que 93 cm.
Analyses sédimentologiques
A l’instar du profil S-IX-1, on déduit des courbes granulométriques une certaine tendance 
à l’enrichissement en particules fines vers le bas du profil (fig. 15): le rapport fraction 
fine/sables atteint 66/34% au sommet de la couche 4 qui comprend 18% d’argiles. 
Quant à la couche 3.1, interprétée sur le terrain comme le niveau d’occupation de 
l’âge du Bronze, elle se distingue de cette tendance générale par une teneur en sables 
moyens plus élevée, de 47%, bien que son classement (So=4) ne soit pas meilleur que 
celui des autres échantillons (3.7<So< 4.7).
Fig. 16  Vue du profil S-IX-2 dégagé 
dans l’empierrement central de 
l’enclos 9, avec les prélèvements 
micromorphologiques (hauteur 150 cm)
Fig. 15  Profil S-IX-2: courbes 
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L’analyse géochimique effectuée sur les sédiments du profil S-IX-2 n’apporte aucun 
complément d’information significatif (fig. 17): le comportement des différentes teneurs 
est d’une logique sans surprise de haut en bas du profil.
Analyse micromorphologique
 
Trois blocs de sédiments ont été prélevés dans le profil S-IX-2 pour l’analyse 
micromorphologique. Dans la couche 3.1, on a veillé à prendre l’échantillon juste sous 
un bloc préservant le sédiment des perturbations (voir fig. 15). L’essentiel de l’analyse 
microscopique se trouve dans le tableau (fig. 18).
La conservation est généralement meilleure que dans la séquence de S-IX-1, ce qui 
s’explique par la présence de l’empierrement qui a limité les atteintes de la bioturbation. 
Cet aménagement a également favorisé le drainage de la partie supérieure du 
profil, moins marquée par l’hydromorphie que dans le cas précédent. Dans la partie 
inférieure, cela se confirme, les horizons argilique rédoxique (BTg) et éluvial (E) du 
luvisol originel apparaissent, avec les indices d’une troncature au sommet de la couche 
3.2. A cet endroit, des traces de tassement et une illuviation poussiéreuse ont été 
identifiées (fig. 19). Dans la couche 3.1, on remarque une accrétion de lits sableux 
compactés, résultant d’un tassement par piétinement: il s’agit d’un niveau de circulation 
(fig. 20). Les apports en sables grossiers et en gravillons, détectés également par la 
granulométrie, s’insèrent dans cette même unité et proviendraient du délavage des 
empierrements, encore exposés à l’air libre à ce stade. En outre, l’apparition de plages 
dépourvues, respectivement enrichies en particules fines par effet splash 39, témoigne 
d’une circulation sur une surface dénudée: l’horizon humifère originel (horizon 2A) et 
le couvert végétal ont en effet été décapés avant l’édification du tumulus. Au-dessus 
Fig. 17  Profil S-IX-2: analyses 
géochimiques
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Fig. 18  Profil S-IX-2: analyse 
micromorphologique
Fig. 19  Vue sous microscope du 
sommet de la couche 3.2 du profil S-IX-2 
(lumière analysée). Ce niveau tassé se 
caractérise par une porosité très faible et 
des charbons de bois écrasés (en haut). 
Des argilanes brun-jaune sont intégrées 
à la masse et les rares pores montrent 
des revêtements silto-organiques
Fig. 20  Vue sous microscope de la 
couche 3.1 du profil S-IX-2 (lumière 
analysée). Le niveau de circulation est 
constitué d’une accrétion de lits sableux 
provenant d’un délavage (en haut) 









Limons sableux à gravillons épars, brun rouille, de porosité faible (15%) et de microstructure 




Sables et silts grossiers structurés en lits horizontaux granoclassés, millimétriques, alternant avec 
des limons à gravillons épars. Porosité et microstructure varient suivant la texture : dans les lits 
de sables grossiers, en entassements de grains, la porosité est élevée (30%), tandis que dans les 
niveaux plus fins, cavitaires, celle-ci est plutôt faible (10%). Charbons de bois épars, fragmentés. 
Latéralement, ces lits triés se noient dans une masse limoneuse. Les gravillons sont posés « à plat 
». Apparition vers la base de lits à déplétion/enrichissement en particules silto-organiques (effet 
splash). Contact inférieur abrupt. Bioturbation et hydromorphie peu marquées.
Apports par délavage 
superficiel de l’empier-
rement, structurés en 




Limons très sableux, brun-jaune à beige, de nature assez identique à c. 4, de très faible porosité 
(5%, cavités et chenaux), à microstructure assez massive. Charbons de bois épars, surtout au 
contact supérieur. Argilanes intégrées dans la masse. Au sommet, traces de tassement (porosité 
très faible, vides allongés) associées à une illuviation poussiéreuse. Hydromorphie peu marquée. 
Bioturbation par endroits.
Colluvions hétérogènes, 
tassées au sommet, 
générées à partir d’un niveau 
de transition entre les 
horizons BTg et E.
5 4 sup.
Limons sableux, faiblement classés, brun-jaune rouille, de faible porosité (10%, cavités) et à 
microstructure massive. Eléments : surtout grains de quartz anguleux, accompagnés de grains 
minéraux issus de roches alpines (feldspaths, micas, amphiboles, etc.), altérés. Matrice argilo-
silteuse. Argilanes limpides un peu disloquées, en association avec des pores. Imprégnations 
ferromanganiques assez fréquentes, avec nodules racinaires. Nette bioturbation par endroits.
Transition entre l’horizon 
argilique rédoxique BTg et 
l’horizon éluvial E du luvisol 
originel, développé sur un till 
de fond ou du fluvio-glaciaire.
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de l’empierrement, dans la couche 2 (fig. 21), il n’a pas été possible d’émettre un 
diagnostic concernant la présence ou non de terre rapportée.
Le profil S-VII
A la faveur d’une coupe d’axe sud-ouest/nord-est40  atteignant l’enclos 9 dans l’une de 
ses extrémités, ce troisième profil se place à mi-distance entre les tumuli 9 et 8 41, soit 
en dehors de toute structure archéologique (voir fig. 9). Seule la micromorphologie a 
été réalisée sur cette séquence, où trois échantillons ont été prélevés (fig. 22) 42 .
Stratigraphie
A la base de la succession, la couche 4 se compose de limons faiblement argileux, 
jaune-rouille, avec des traces d’hydromorphie sous forme d’oxydes ferromanganiques. 
Il s’agit du till de fond pédogénisé, en l’occurrence d’un horizon d’altération hydromorphe 
(BTg ou Sg). Au-dessus, selon un contact graduel et irrégulier, se trouvent des 
limons sableux gris-brun foncé, à gravillons épars et paillettes de charbons de bois, 
correspondant à la couche 3.2. Epaisse de 10 cm, cette dernière est interprétée 
comme un horizon humifère enfoui (2A). Sa limite supérieure, nette, montre des 
ondulations pouvant résulter d’un tassement généré à partir de l’unité sus-jacente, la 
couche 3.1. D’une épaisseur de 7 cm, celle-ci est formée par des silts sableux gris-
brun, déferrifiés, très fermes, incluant des lentilles sablonneuses subhorizontales, de 
teinte blanchâtre. Elle est considérée comme un niveau de circulation. Plus haut dans 
la séquence, des sables silteux brun-gris renfermant de rares fragments de terre cuite 
apparaissent graduellement, et sont épais de 65 cm. Trois niveaux, à teneur variable 
en oxydes ferromanganiques, peuvent être distingués dans cette unité, la couche 2, 
qui constitue une séquence colluviale édifiée en plusieurs étapes. Une terre végétale 
labourée de 12 cm d’épaisseur, la couche 1, coiffe le profil.
Fig. 21  Vue sous microscope de la 
couche 2 du profil S-IX-2 (lumière 
analysée). Ces limons sableux à 
gravillons, mal classés et homogènes, 
correspondent à des colluvions qui ont 
subi une intense bioturbation
Fig. 22  Vue du profil S-VII relevé à mi-
distance entre les enclos 8 et 9, avec 





Les résultats de la microscopie sont repris dans le tableau ci-dessus (fig. 23).
Dans la partie inférieure du profil, après examen des lames minces, il s’avère que la 
couche 3.2 correspond à des colluvions issues en partie du remaniement d’un horizon 
argilique BT, comme l’indiquent de rares argilanes en boulettes (ou «papules»). Ceci 
pourrait résulter d’une érosion ayant atteint les horizons profonds du luvisol d’origine, 
en amont dans le versant. Une autre hypothèse serait un décapage sur place de la 
partie supérieure de ce même sol (horizons A et E), lors de l’aménagement du site par 
l’homme, mettant en surface l’horizon profond (BT). Malgré la présence de charbons 
de bois, il ne s’agit manifestement pas d’un niveau d’occupation, mais d’une accrétion 
sédimentaire qui pourrait donc résulter d’un nivellement préliminaire à la construction 
du tumulus. La couche 3.1 s’individualise par sa texture nettement plus fine que les 
autres sédiments du profil, ainsi que par son net granoclassement, abstraction faite des 
chenaux tardifs, à comblement plus grossier et mal trié (fig. 24). Ces caractéristiques 
indiquent un phénomène de ruissellement superficiel, confirmé par la nature érosive 
du contact inférieur. Comme le signale aussi l’effet splash, le secteur compris entre les 
deux tumuli ne devait être couvert que d’une végétation clairsemée. Cette dénudation 
provient du fait que cette surface a également subi un piétinement qui est à l’origine 
d’une accrétion sédimentaire compacte sur une dizaine de centimètres d’épaisseur. La 
préservation de celle-ci est étonnante, puisque contrairement au profil S-IX-2, aucun 
empierrement ne la recouvre. Sa consistance très ferme et sa faible porosité ont peut-
être fait obstacle à la bioturbation et pourraient également expliquer l’hydromorphie 
bien marquée à la base de la couche 2. Fig. 24  Vue sous microscope de la 
couche 3.1 du profil S-VII, entre les deux 
tumuli (lumière analysée). Le niveau 
de circulation se compose de microlits 
silteux tassés, de porosité très faible
Fig. 23  Profil S-VII: analyse 
micromorphologique
Couches Micromorphologie Couches
1 Horizon labouré LA.
2 inf.
Sables limoneux à gravillons épars, gris-jaune, de porosité moyenne (25%) et de microstructure 
à chenaux et chambres. Grains grossiers de nature alpine (gneiss, quartzite, etc.). Matrice argilo-
silteuse. Revêtements de pores poussiéreux. Hydromorphie assez marquée, sous forme de gros 
nodules Fe-Mn et d’imprégnations diffuses. Bioturbé.
Colluvions issues de l’érosion du 
sol dans le versant, marquées par 
l’hydromorphie.
3.1
En contact abrupt, mais ondulant, avec la c. 3.2 un peu tassée : silts sableux, beige-jaune, par endroits 
très bien classés avec litage subhorizontal apparent, en lits millimétriques. Porosité très faible (5%, 
cavités), microstructure assez massive. Grains allongés posés à plat. Ponctué de microcharbons. 
Alternance de lits à déplétion/enrichissement en particules silto-organiques (effet splash). Bioturbation 
par endroits seulement.
Accrétion à dominante silteuse, 
triée par délavage superficiel, puis 




Limons sableux, faiblement classés, brun jaunâtre, de porosité moyenne à faible au sommet (15%), 
à microstructure à chenaux et cavités. Eléments : surtout grains de quartz anguleux. Matrice silto-
argileuse, granostriée. Charbons de bois très épars. Rares argilanes, tout d’abord en boulettes ou 
disloquées dans la masse, puis associées à des pores vers la base. Traces d’hydromorphie (nodules 
racinaires). Illuviation poussiéreuse importante. Bioturbation assez marquée.
Colluvions générées en partie 
par remaniement d’un horizon 
argillique, enrichies en charbons 
de bois. Remblais de nivellement, 
ou colluvions.
4 – Horizon argilique BT.
40
La nécropole de l'âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1 
Le profil S-VIII
A la faveur d’une petite coupe ouverte sous la couronne orientale de l’enclos 8 (voir fig. 
9) 43, ce profil d’une hauteur de 40 cm à peine a permis d’observer la séquence sous-
jacente à ce tumulus (fig. 25).
Stratigraphie
Sous l’empierrement constitué de blocs de roche cristalline, on trouve sur 20 cm 
d’épaisseur des limons sableux grisâtres à paillettes de charbons de bois. Par analogie 
avec le profil précédent, ce dépôt doit correspondre à l’horizon humifère du sol originel, 
soit la couche 3.2. Cette unité repose en contact graduel sur des limons jaunâtres très 
fermes et oxydés, soit la couche 4, en l’occurrence l’horizon argilique (BT) tronqué. Un 
niveau centimétrique très ferme, formé de lentilles sableuses grisâtres, s’individualise 
à son sommet: il pourrait s’agir du niveau de circulation déjà identifié dans les autres 
profils, à savoir la couche 3.1, mais celui-ci n’est présent qu’entre les blocs, et non pas 
au-dessous. C’est à cet endroit préservé de la bioturbation, dans la partie supérieure 
de la couche 3.2, que l’échantillon pour la micromorphologie a été prélevé (voir fig. 25).
Analyse micromorphologique
Sous microscope, il s’agit de sables limoneux assez mal classés, à gravillons épars, 
de porosité assez faible (15%) et de microstructure massive. Contrastant avec les 
constituants assez grossiers, on relève quelques plages silteuses assez bien classées, 
en remplissage de fissures verticales. Les imprégnations ferromanganiques sont 
fréquentes dans la matrice de teinte jaune-rouille. Vers le sommet, juste sous le bloc, 
la porosité diminue (10%), la matrice devient plus riche en argiles et montre une 
granostriation (fig. 26).
En raison du processus de lessivage, l’enrichissement en argiles devrait plutôt 
s’effectuer vers la base de la couche. Toutefois, sur cinq centimètres d’épaisseur 
environ, juste sous l’empierrement, il y a bien récurrence d’un sédiment argileux tassé 
Fig. 25  Vue du profil S-VIII sous la 
couronne orientale de l’enclos 8, avec 
le prélèvement micromorphologique 
(hauteur 40 cm)
Fig. 26  Vue à fort grossissement de 
la couche 3.2 du profil S-VIII (lumière 
analysée). Vers le sommet, la matrice de 
cette unité devient plus riche en argiles, 




Fig. 27  Tableau synthétique des 
résultats obtenus à partir des profils 
étudiés, avec mention des principales 
données discriminantes
renfermant des charbons de bois, que l’on pourrait interpréter comme un remblai issu du 
remaniement d’un horizon argilique (BT). Ce mince niveau provient vraisemblablement 
de l’édification du tumulus 8, au cours de laquelle il aurait subi un compactage. Il repose 
sur des sédiments ressemblant à l’horizon éluvial (E) du sol originel, dont l’horizon 
humifère (2A) a été décapé. En accord avec les observations de terrain, aucun niveau 
de circulation n’a pu être identifié, mais les remplissages de silts triés dans les fissures 
pourraient s’y rattacher.
Discussion
Bien que les profils soient stratigraphiquement corrélables, chacun d’entre eux constitue 
un cas de figure quelque peu différent, qui dépend à l’évidence de sa position par rapport 
aux structures archéologiques. Un tableau synthétique permet de faire le bilan de tous 
les acquis (fig. 27) et plusieurs constats peuvent en être tirés.
Couche Diagnostic Profil S-IX-1 Profil S-IX-2 Profil S-VII Profil S-VIII
2 Hydromorphie très marquée discrète assez marquée —
Interprétation Colluvions pédogénisées Colluvions pédogénisées Colluvions —
Alt.UK (m) 598.43 598.45 598.39 598.28
Type contact graduel abrupt net graduel
Epaisseur (cm) 10 8 7 —
Gravillons non épars non —
Charbons de bois seulement microcharbons épars, fragmentés seulement microcharbons —
3.1 Délavage superficiel non oui, très net oui, très net —
Splash discret oui oui —
Tassement non oui, par piétinement oui, par piétinement —
Illuviation silto-organique non non non —
Bioturbation intense peu marquée par endroits —
Interprétation Horizon 2A enfoui, ou remblais Niveau de circulation Niveau de circulation —
Tassement non oui faible oui
3.2 sup.
Granostriation non non oui oui
IP oui oui oui oui
Bioturbation intense par endroits assez marquée assez intense
Alt.UK (m) 598.15 598.20 598.27 598.10
3.2 Type contact net net graduel graduel
Epaisseur (cm) 18 25 12 18
Interprétation
Colluvions issues d’horizons 
BTg et E, éluviées
Colluvions issues d’horizons 
BTg et E
Colluvions (reprise du BTg) 
ou remblais
Remblais issus d’un 
horizon BT, tassés
4 Interprétation Horizon BTg sur colluvions Transition entre horizons BTg et E sur colluvions Horizon BTg Horizon E
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Le luvisol holocène
Tout à la base de la séquence sédimentaire se trouve une formation glaciaire qui, dès 
l’Holocène, a subi une altération durant plusieurs millénaires. Cette évolution a mené 
à la genèse, sous couvert forestier, d’un horizon argilique (BT) typique d’un luvisol 
(couche 4). Un profil complet de ce sol originel a fait l’objet d’une analyse sur le site 
voisin de Châbles/Les Biolleyres 3 44, étude à laquelle nous renvoyons le lecteur pour 
plus de détails à ce sujet. Il apparaît que dès la première colonisation humaine, soit au 
Néolithique d’après deux datations 14C 45 et le rare mobilier céramique découvert, ce sol 
originel a subi une érosion à son sommet, conséquence probable du défrichement et de 
la mise en culture, à l’échelle locale. Il en va de même sous la nécropole de Châbles/
Les Biolleyres 1, où l’on constate une ablation différentielle de la partie supérieure de ce 
luvisol, à une profondeur variable selon le profil considéré (fig. 28).
Les colluvions antérieures à la nécropole
Consécutivement, le transit de particules du sol devient actif dans le vallon du 
Chèvrefu, comme en témoigne l’apport en colluvions reconnu dans la couche 3.2, 
à contact inférieur parfois abrupt, probablement érosif. Cette ablation est moins 
profonde dans la partie centrale de l’enclos 9 (profil S-IX-2) et sous l’enclos 8 (profil 
S-VIII), puisque l’horizon éluvial (E) du luvisol originel y est partiellement conservé. Le 
caractère «en place» ou «en position secondaire» de la couche 3.2 peut être défini 
pour chaque profil avec quelques réserves. Sous l’enclos 9 (profils S-IX-1 et -2), il 
s’agit de colluvions formées précisément par remaniement de la partie supérieure du 
Enclos 8
Partie centrale Bord E














c. 2 c. 2
c.1
c. 2





Niveau de circulation 
Sol humifère 
T T 
N S NE NW SW SE 
Luvisol Luvisol Luvisol 
Fig. 28  Schéma stratigraphique 
résumant l’analyse des profils étudiés 
sur le site de Châbles-Les Biolleyres 
1. Le niveau de circulation de l'âge 
du Bronze est apparu dans la zone 
comprise entre les deux tumuli et sous 
l'empierrement central de l'enclos 
9, où il est préexistant (TT: traces de 
tassement)
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luvisol. Sous l’enclos 8 (profil S-VIII), implanté à une altitude inférieure d’environ 25 cm 
à celle de l’enclos 9, ce dépôt a, semble-t-il, été intentionnellement mis en place au 
début de la construction, afin de niveler la surface du substrat naturel. L’argumentation 
repose sur la récurrence, au-dessus de l’horizon éluvial, d’un sédiment argileux tassé 
provenant de l’horizon argilique. Cette préparation de la surface de travail s’étend peut-
être jusqu’au profil S-VII, distant de plus de 5 m, où un même remblai a été identifié 
au sein de la couche 3.2.
La couche d’occupation de l’âge du Bronze
Des traces de tassement apparaissent sous le net contact entre les couches 3.2 et 
3.1, dans la plupart des profils. A priori, elles pourraient se rapporter au compactage 
des sédiments engendré par l’aménagement des empierrements. Cependant, ces 
traces apparaissent également entre les deux tumuli, mais de manière atténuée. Le 
tassement paraît lié à la genèse de la couche 3.1 qui, dans la plupart des profils, est 
formée d’une accumulation de niveaux millimétriques silto-sableux granoclassés et très 
peu poreuse. Cette unité représente donc le niveau de circulation en relation avec les 
structures de l’âge du Bronze.
Ce résultat a des implications sur l’environnement proche des tumuli. La couche 3.1 
résulte d’un délavage superficiel favorisé par un couvert végétal clairsemé du sol. 
Cette dénudation s’explique justement par le piétinement récurrent de la surface, en 
particulier lors de la construction des empierrements. Cependant, on peut affirmer que 
la circulation s’est maintenue plus tard au pourtour des enclos, comme cela a déjà 
été constaté sur des sépultures comparables46. En effet, l’épaisseur de l’accrétion est 
relativement importante et sa structure interne se compose de nombreux lits. En outre, 
des déductions peuvent être tirées de l’extension spatiale du niveau. Il est absent du 
secteur compris entre la couronne et l’empierrement central de l’enclos 9 (profil S-IX-
1) où il est substitué par une couche humifère ayant évolué à l’air libre. Ceci suggère 
que cette zone n’a pas été piétinée après l’édification des sépultures. Le niveau de 
circulation apparaît en revanche 2,5 m plus à l’ouest, en bordure de l’empierrement 
central (profil S-IX-2), où il est probablement préexistant à la construction de cette 
structure, car sous-jacent à un bloc de dimensions respectables. Et sous l’enclos 8 
(profil S-VIII), l’empierrement repose directement sur le remblai de nivellement. On 
pourrait en déduire que l’enclos 8 a été édifié avant l’enclos 9 et que le niveau piétiné 
se rapportant au premier se prolongeait sous le second, où il a été localement préservé.
La séquence colluviale postérieure à la nécropole
La partie supérieure des profils analysés est formée par les colluvions de la couche 
2, épaisse de 60 cm en moyenne. Suite à l’homogénéisation due à la bioturbation, 
aucun diagnostic plus précis n’a pu être émis sur cette unité monotone. L’hypothèse 
archéologique selon laquelle le tumulus 9 était recouvert de terre rapportée n’a donc pas 
pu être vérifiée. Ces dépôts présentent, en outre, d’évidentes traces d’hydromorphie, 
mais il s’agit là, comme l’analyse micromorphologique l’a montré, d’une évolution 
relativement récente dans la chronologie relative. Il est possible que la couche 3.1 
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Conclusions
Malgré son caractère ciblé en regard de la totalité de la surface explorée sur le site de 
Châbles/Les Biolleyres 1, cette étude géoarchéologique a identifié la nature et l’évolution 
sur place de chaque unité stratigraphique composant sa séquence sédimentaire. Tout 
d’abord, les résultats permettent de mieux comprendre le milieu de sédimentation et 
les principaux événements morphogénétiques qui ont eu lieu avant l’implantation de 
la nécropole. Puis, l’impact de l’occupation humaine à l’âge du Bronze se marque sur 
les sédiments de manière plutôt discrète. Mis en évidence au pourtour des tumuli par 
la micromorphologie et, dans une certaine mesure, par la granulométrie, un niveau de 
circulation constitue l’indice le plus tangible de cette occupation. La comparaison entre 
les différents profils analysés débouche sur des considérations quant à la chronologie 
relative de l’édification des deux monuments et l’existence de zones piétinées ou non. 
La préservation de ce niveau, assez exceptionnelle en milieu ouvert, s’explique entre 
autres par sa consistance très ferme, et un taux de sédimentation local probablement 
élevé. En effet, les amoncellements de blocs et cailloux ont pu jouer le rôle de piège 
à sédiments au sein du versant, ce qui a pu conduire à un enfouissement rapide des 
couches en lien direct avec la nécropole.
La végétation (M. Beckmann)
Une série de prélèvements destinés à la palynologie a été effectuée dans le fond du 
vallon du Chèvrefu (fig. 29), plus précisément à quelques dizaines de mètres seulement 
au nord-est de la nécropole de Châbles/Les Biolleyres 1. Cette étude visait à dresser 
un panorama, le plus complet et précis possible, de l’évolution du couvert végétal 
du secteur durant l’Holocène, et de préciser l’impact des différentes occupations 
humaines qui s’y sont succédé. 
Contrairement à certains milieux beaucoup plus favorables à la conservation des pollens, 
et présentant des accumulations sédimentaires régulières comme, par exemple, les 
marais et les lacs, les terrains généralement limoneux du vallon du Chèvrefu offrent des 
conditions de conservation plutôt médiocres. En outre, le calage des séquences y est 
aussi plus problématique, le travail de l’érosion ayant notamment entraîné des hiatus 
chrono-sédimentaires. Seuls les résultats concernant l’âge du Bronze sont présentés 
ci-dessous et ils sont donc à prendre avec une certaine circonspection47. 
Une série d’études environnementales réalisées sur le Plateau romand et ses marges 
indiquent que, de manière globale, la couverture forestière entre le Néolithique et 
l’âge du Bronze n’a guère subi de profondes transformations. Les forêts de hêtres 
(Fagus) et de sapins (Abies) sont bien présentes, et le chêne (Quercus) reste un taxon 
important. Les espaces dégagés sont colonisés par l’aune (Alnus), le saule (Salix) et le 
frêne (Fraxinus). Au fil de l’âge du Bronze, l’emprise de l’homme sur la nature semble 
toutefois se faire plus pressante et les surfaces déboisées s’accroissent, au profit de 
l’agriculture et du pâturage.
Malgré quelques incertitudes, il semble bien que l’échantillon 16 prélevé à Châbles 
puisse être rattaché à l’âge du Bronze, alors que l’échantillon 15 correspondrait, quant 
à lui, à la Zone palynologique 1-3, donc plutôt au début de l’âge du Fer. 
D’après les données de l’échantillon 16, le hêtre (Fagus) et le chêne (Quercus) sont très 
présents, mais l’existence d’ouvertures du couvert forestier est également attestée 
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2. Cadre environnemental
par l’identification de pollens d’aulne (Alnus), de frêne (Fraxinus) et de saule (Salix). En 
outre, d’importantes valeurs de bouleau (Betula) et de noisetier (Corylus) indiqueraient 
la présence de friches en phase de régénération forestière. 
L’identification de pollens de céréales, de graminées (Gramineae), ainsi que l’apparition 
d’indicateurs de prairies militent en faveur de l’existence, dans le secteur de Châbles, 
de terrains impartis à la culture des céréales, mais également de l’orientation d’une 
partie de l’économie agricole vers le pâturage.
Fig. 29  Colonne palynologique en cours 
de prélévement dans le fond du vallon
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Rien que dans l’emprise des travaux de l’A1, les investigations archéologiques de grande 
ampleur qui ont été réalisées dans le vallon du Chèvrefu, à savoir des prospections de 
surface, des campagnes de sondages mécaniques et l’ouverture de plusieurs fouilles 
d’envergure, ont révélé l’existence d’un véritable chapelet d’occupations et/ou de 
fréquentations s’échelonnant du Mésolithique à nos jours.
Si les vestiges de l’époque gallo-romaine (Châbles/Les Saux), avec sa voie et son 
complexe artisanal axé autour de l’extraction de meules en grès coquillier, ont très 
nettement marqué le sous-sol de leur empreinte, des témoins de présences plus 
anciennes, attribuées à La Tène finale, à la période hallstattienne, à l’âge du Bronze, 
au Néolithique et au Mésolithique, ont également été mis en évidence dans ce secteur 
(fig. 30) 48.
Localisé sous un tronçon de voie romaine, une centaine de mètres au sud de la 
nécropole du Bronze moyen et récent, le site de Châbles/Les Biolleyres 3 correspond 
à une nécropole de La Tène finale, dont l’extension, du fait d’une très forte érosion, n’a 
malheureusement pas pu être précisée, ici non plus49. Située en amont de la nécropole 
1.      Nécropole du Bronze moyen et récent (CHA-BI 1)
2.      Nécropole de la Tène finale (CHA-BI 3)
3.      Habitats du Néolithique et Bronze moyen (CHA-BI 2)
4-5. Complexe et voie romains (CHA-SA)
Fig. 30  Principaux sites archéologiques 
mis au jour dans le secteur de Châbles 
avec l’emplacement des sondages 
(rectangles gris) et des surfaces fouillées 
(rouge)











1.    Nécropole du Bronze moyen et récent (CHA-BI 1)
2.    Nécropole de la Tène finale (CHA-BI 3)
3.    Habitats du Néolithique et Bronze moyen (CHA-BI 2)
4-5. Complexe et voie romains (CHA-SA)
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3. Environnement archéologique immédiat
de Châbles/Les Biolleyres 1, elle occupe donc le même flanc sud-est du vallon. Neuf 
tombes à incinération, qui doivent leur conservation à la présence de la voie romaine sus-
jacente qui les a protégées, ont été documentées. C’est, en fait, une série de témoins 
appartenant au Premier âge du Fer, renvoyant d’une part au monde domestique, et 
d’autre part au monde funéraire, qui fait le lien entre les deux principales nécropoles. 
Les divers vestiges liés au monde des morts, qui ont été reconnus dans cette zone, 
attestent la pérennité de la vocation funéraire des lieux, au moins entre l’âge du Bronze 
et la fin du Second âge du Fer.
Les habitats de Châbles/Les Biolleyres 2 qui, par rapport aux deux sites funéraires, se 
développent de l’autre côté du vallon, soit sur le flanc nord-ouest du Chèvrefu, renvoient 
à des occupations appartenant au Néolithique et à l’âge du Bronze. Partiellement fouillés 
et passablement érodés, ils ont livré quelques structures en creux (fosses, trous de 
poteaux, foyers) et des épandages plus ou moins denses de matériel, principalement 
céramique. Pour la période de l’âge du Bronze, les différents éléments de datation à 
disposition vont dans le sens d’une occupation apparemment longue, s’étalant de la 
phase ancienne à la phase moyenne de cette période. Une contemporanéité avec la 
nécropole de l’âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1, située une cinquantaine de 
mètres en aval, est donc plus que vraisemblable. Naturellement, les relations et les 
liens unissant ces deux sites demeurent, dans l’état actuel des recherches, impossibles 
à préciser de manière claire.
La nécropole de l'âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1 
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4.  Présentation des structures (catalogue raisonné)
Dans ce chapitre, nous présenterons systématiquement, sous forme de catalogue 
raisonné (localisation, description, mobilier associé, datation et interprétation), toutes 
les structures de l’âge du Bronze pour lesquelles, directement ou indirectement, un lien 
a pu être établi avec le monde funéraire. Celui-ci a été scindé en deux grands chapitres. 
Le premier concerne les enclos et les structures qui leur sont directement associées, 
alors que le second s’attache à présenter tous les faits archéologiques repérés à la 
périphérie immédiate et/ou aux alentours de la rangée de ces principaux monuments.
Les enclos funéraires
Au nombre de neuf, ils forment «l’ossature» de la nécropole de Châbles/Les Biolleyres 
1. Le terme d’enclos, préféré dès les travaux de terrain à ceux de tertre ou de 
tumulus, a été utilisé par commodité par les auteurs de la fouille50. Il désigne, en fait, 
des empierrements quadrangulaires, présentant généralement des angles arrondis, 
constitués de blocs plus ou moins jointifs et ayant manifestement servi de réceptacles 
à une ou plusieurs sépultures. Nous devons cependant reconnaître que, suivant les 
cas (état de conservation, degré de démantèlement, etc.), leur lecture fut plus ou 
moins évidente. Les enclos sont présentés dans l’ordre de leur découverte.
Enclos 1
Localisation et description
Situé au centre de la zone fouillée, l’enclos 1 est encadré par l’enclos 3 à l’est et l’enclos 
4 à l’ouest. Orienté est-ouest, il est principalement matérialisé par un entourage de 
galets de forme quadrangulaire (fig. 31). Mesurant 5,6 m de long pour 4 m de large 
environ, il est constitué d’un agencement de blocs et de galets morainiques, dont les 
plus gros éléments ont un calibre de 40 à 50 cm. Implanté sur un terrain manifestement 
horizontal, il s’insère stratigraphiquement au sein de la couche 4. Vers le nord, par 
contre, une faible déclivité a été observée à la fouille (coupe A-A’) et quelques blocs, 
qui pourraient à l’origine appartenir à l’empierrement, semblent avoir basculé dans 
cette direction. 
Concernant la morphologie architecturale des bordures de l’enclos 1, seul le côté nord 
est bien délimité et à peu près continu. Légèrement incurvé, il est formé de deux à 
trois rangées de galets jointifs, et étagés localement sur deux niveaux. Quant aux 
angles du bord septentrional, ils sont renforcés par un ajout de pierres, comme par 
exemple au nord-ouest, où nous trouvons quatre blocs d’un calibre de 30 cm environ. 
Du côté occidental et oriental, il est par contre nettement plus difficile de distinguer de 
manière précise les limites du monument. En effet, le contact direct de l’enclos 1 avec 
l’enclos 3 à l’est, et l’enclos 4 à l’ouest, rend particulièrement délicate l’attribution des 
blocs à l’un ou l’autre de ces empierrements. De plus, des interruptions ponctuelles 
sur ces deux bordures ne facilitent pas la lecture. Quoi qu’il en soit, il semble que les 
Fig. 31  Vue depuis le nord de l'enclos 1 
avec sa tombe centrale (FA 1.1)
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côtés est et ouest de l’enclos 1 aient été matérialisés avec de simples alignements de 
galets juxtaposés. 
Quant au dernier côté, à savoir celui qui forme la bordure sud, à l’exception de quelques 
éléments d’angles, il est presqu’entièrement perturbé par l’implantation d’une structure 
chronologiquement postérieure (FA 11251), qui le rend méconnaissable. 
De forme ovalaire, le fait archéologique 112 correspond à une fosse aux limites nettes, 
mesurant 4,5 m de longueur, 3 m de largeur et 0,7 m de profondeur. Son remplissage 
contient de nombreux blocs de calibre comparable à ceux formant la bordure de 
l’enclos 1. La date 14C (Ua-12525: 876-1049 AD cal. 2 sigma; voir fig. 88), obtenue à 




A l’intérieur de l’espace circonscrit par l’entourage de pierres délimitant l’enclos 1, un 
second empierrement de forme rectangulaire a été identifié (FA 1.1). Celui-ci est séparé 
de l’enclos par une sorte de «corridor» dénué de galets, d’une largeur oscillant entre 1 
et 1,5 m. Structure évidente et clairement définie, le FA 1.1 occupe une position centrale 
au sein de l’empierrement, mais décalée vers l’est de 0,5 m. Orientée est-ouest et 
implantée horizontalement tout comme l’enclos 1, cette structure correspond à un 
encadrement de blocs mesurant 2,1 m de long pour 1 m de large à l’extérieur, et 1,6 m 
de long pour 0,3 m de large à l’intérieur. A la fouille, un pendage de certains éléments 
vers l’intérieur de la structure a été observé. 
Au nord, la bordure de l’empierrement est formée d’un alignement presque continu 
et doublé par endroits de blocs d’un calibre de 20 à 30 cm environ. D’ailleurs, il est 
à noter que trois gros éléments d’un calibre supérieur (environ 40 cm) viennent de 
surcroît renforcer depuis l’extérieur le côté septentrional. Du côté occidental, la limite 
est difficilement identifiable, mais la présence de deux petits galets (calibre de 15 cm 
environ) non jointifs dans les angles mérite d’être signalée. La bordure orientale est 
clôturée par une grosse dalle parallélépipédique (50 x 40 x 25 cm), disposée de chant 
et appuyée contre les bordures nord et sud de la structure. Ce dernier côté, quant à lui, 
est constitué d’une seule rangée de blocs, ponctuellement interrompue. 
Mobilier
Le fait archéologique 1.1 est le seul de cet enclos à avoir livré du mobilier, à savoir 
un fragment de lame de poignard en alliage cuivreux (fig. 32 et cat. 32). Ce dernier a 
été mis au jour à l’intérieur de la structure, à une trentaine de centimètres de la dalle 
fermant la bordure orientale. Localisée à mi-hauteur du remplissage de la structure, 
cette pièce était en position subverticale lors de sa découverte. 
Seule la partie médiane de la lame, qui comporte une nervure centrale rectiligne sur 
les deux faces, est partiellement conservée, ce qui n’est pas le cas des tranchants et 
de la partie proximale (longueur conservée: 8,8 cm). Estimant que cette dernière ne se 
serait pas brisée si elle était massive, les auteurs de la première typologie des objets en 
bronze de Châbles ont alors évoqué l’éventualité d’avoir affaire à un poignard à languette 
étroite, attribué au début du Bronze récent (voir fig. 83  )52. Bien entendu, l’absence de 
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critères typologiques indubitables ne permet pas de proposer une classification fiable 
de cet objet. En outre, nous verrons ci-après que certains questionnements relatifs à 
l’état de cette lame remettent alors en doute cette hypothèse.
Datation
Une datation au radiocarbone a été réalisée sur du charbon bois prélevé au sein de la 
structure 1.1. Elle indique une fourchette chronologique s’étendant du Bronze récent 
au Bronze final (Ua-17896: 1294-912 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88). 
Interprétation
Structure centrale de l’enclos 1, le FA 1.1 semble correspondre à l’entourage d’une tombe à 
inhumation, dont les ossements ont probablement été dissous par l’acidité du sol. Ainsi, 
en l’absence de vestiges anthropologiques préservés, et pour étayer cette hypothèse, il a 
donc fallu nous appuyer sur d’autres critères comme, par exemple, l’agencement linéaire 
des blocs, la forme rectangulaire et les dimensions de l’empierrement. Toutefois, il 
est à noter que la largeur interne (environ 30 cm) de cette hypothétique sépulture est 
un peu étroite pour accueillir un corps. L’emploi d’un cercueil monoxyle en bois (tronc 
évidé) 53, installé sur le sol et calé par les pierres délimitant la tombe, pourrait toutefois 
être archéologiquement recevable dans ce cas de figure. Une hypothèse qui trouve, 
en outre, un soutien dans le pendage net du fragment de bronze et de certains galets 
d’entourage, inclinés vers l’intérieur de la structure. Dénuée de blocs de couverture, 
l’inhumation pourrait finalement avoir été scellée par des planches en bois et/ou une 
couche de sédiment. 
En admettant que le FA 1.1 corresponde bien à une sépulture, les observations 
détaillées ci-dessus amènent également des interrogations au sujet du traitement 
du mobilier funéraire. En effet, la cause de la fragmentation de la lame de poignard 
demeure inexpliquée. L’altération de l’objet est-elle survenue avant son dépôt dans 
la tombe, ou s’agit-il du résultat de mauvaises conditions de conservation? Une autre 
explication plausible est celle de manipulations rituelles, de gestes symboliques liés à 
la mort, comme par exemple le prélèvement des ossements après la décomposition 
du corps54. Dans le cas du fragment de lame du FA 1.1, nous pourrions ainsi être en 
présence d’un bris intentionnel de la pièce, exécuté préalablement à sa mise en place 
auprès du défunt.
Fig. 32  Lame de poignard fragmentaire 
découverte au sein du FA 1.1 (1:1)
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Situé à proximité immédiate du vallon du Chèvrefu, environ 5 m à l’ouest de l’enclos 
7 dans l’axe de la nécropole, l’enclos 2 représente la dernière structure funéraire de 
grandes dimensions dégagée du côté occidental. Orienté selon un axe est-ouest, il se 
matérialise principalement par une bordure de pierres (3,5 m de long pour 3,2 m de large 
environ), dessinant une forme subovoïde, et des groupes de galets occupant une partie 
de l’espace interne (fig. 33). Si l’axe est-ouest du monument est visiblement horizontal, 
la perpendiculaire nord-sud accuse une légère pente de 5% (coupes A-A’ et B-B’). 
Concernant sa position stratigraphique, l’enclos 2 s’insère clairement au sein de 
l’horizon 4. Au sujet de son allure générale, force est de constater que le monument 
présente un état de conservation variable. En effet, si la partie sud est intacte, la 
moitié septentrionale a subi un démantèlement certain. Par conséquent, au nord, 
la démarcation de la limite de l’enclos 2, à savoir un alignement discontinu de gros 
galets d’un calibre oscillant entre 15 et 30 cm, est incertaine. Par contre, bien nette, la 
bordure méridionale est matérialisée par une double rangée de blocs soigneusement 
disposés de manière jointive. Pratiquement rectiligne dans sa partie médiane, cette 
limite est franchement courbe à la jonction avec les bords occidental et oriental. Dans 
la continuité de la bordure sud, ces deux derniers sont de morphologie semblable. En 
effet, ils sont composés de deux rangées de blocs presque jointifs, mais, à nouveau, 
seule la moitié méridionale est clairement identifiable sur un peu plus d’un mètre. Près 
de l’angle sud-ouest, une grosse pierre apparemment déplacée, mais plus imposante 
que la moyenne, mérite d’être signalée. En outre, à proximité immédiate, la bordure 
occidentale est recoupée par une petite fosse (FA 31) de 0,5 m de diamètre pour 0,2 
m de profondeur, qui a livré dans son comblement quelques paillettes de charbons de 
bois et des galets parfois éclatés au feu. Chronologiquement postérieure, elle perturbe 
l’agencement des blocs de ce côté du monument. 
Concernant l’espace interne de l’enclos 2, deux concentrations de galets plus ou moins 
organisées ont été distinguées à la fouille (FA 2.1 et FA 2.2). La première est située 
au centre du monument, alors que la seconde est lovée dans l’angle sud-est. Dans le 




Au cours de la fouille, le FA 2.1 désignait l’empierrement occupant l’espace central de 
l’enclos 2. Il correspond, en fait, à une concentration de galets de forme rectangulaire 
aux limites relativement claires et atteignant 2 m de long pour 1 m de large environ. 
Orientée est-ouest et implantée horizontalement, cette structure centrale est séparée 
des bordures externes par une sorte de «couloir» de 80 cm de largeur au maximum, 
plus ou moins dénué de blocs, à l’exception bien évidemment de la zone sud-est, 
occupée par l’empierrement du FA 2.2.
Alignés de manière généralement jointive, les galets d’entourage du fait archéologique 
2.1 ont un calibre similaire à ceux utilisés pour la construction de l’enclos 2. Malgré Fig. 33  Enclos 2, vue sub-zénithale
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l’implantation d’une structure chronologiquement postérieure (FA 529)55, localisée 
au niveau de sa moitié est, la bordure méridionale du FA 2.1, à peu près rectiligne, 
est bien préservée. Comme c’était le cas pour les bordures extérieures, les côtés 
oriental et occidental ne sont bien conservés que sur le flanc sud. Ils sont formés 
d’une seule rangée plus ou moins continue de pierres. Quant au bord nord, il n’est 
malheureusement plus lisible, mais certains galets dispersés dans cette zone semblent 
initialement en faire partie. Finalement, l’espace interne de la structure est partiellement 
tapissé de pierres. Parmi ces éléments, dans le tiers ouest du FA 2.1, la présence 
d’une grosse dalle de schiste de 16 kg (0,5 x 0,3 x 0,1 m) mérite d’être signalée, 
d’autant plus qu’une épingle gisait horizontalement sur sa face supérieure. En outre, 
au centre de la structure, mais légèrement décalé vers l’est, un dépôt cinéraire a été 
dégagé. Manifestement circonscrits dans une petite fosse circulaire d’environ 30 cm 
de diamètre, les esquilles d’os calcinés et les quelques tessons de céramique brûlés 
qu’il contenait étaient dispersés sur 4 à 8 cm d’épaisseur. 
Anthropologie
Grâce à la fouille fine et au tamisage du sédiment, une trentaine de fragments osseux 
pesant au total 2,5 g a pu être prélevée. Malgré la très faible masse des vestiges, près 
de la moitié (44%) du poids des ossements a pu être déterminée par l’anthropologue 
C. Kramar (voir annexe anthropologique)56. Les os déterminés appartiennent à deux 
régions anatomiques distinctes, à savoir le tronc, représenté par des fragments de 
côtes, et les membres inférieurs identifiés par une diaphyse. En ce qui concerne leur 
teinte, l’intégralité des vestiges osseux est blanche et crayeuse, ce qui indique une 
haute température de crémation, soit entre 800 et 900 degrés. Malheureusement, la 
fragmentation avancée et la très faible masse des vestiges n’ont pas permis d’aller plus 
loin dans l’étude (sélection des ossements, nombre de sujets, sexe, âge, pathologies), 
mais l’absence d’éléments pouvant appartenir à un immature plaiderait plutôt en faveur 
d’un individu adulte ou subadulte. Naturellement, compte tenu de la très faible quantité 
de fragments osseux, une grande prudence doit ici rester de mise.
Mobilier
Au sein de la structure 2.1 et de l’enclos 2 en général, le mobilier archéologique 
fournissant des données chrono-typologiques se limite à un seul objet en bronze, 
à savoir une épingle presque complète (fig. 34, cat. 15). Mesurant encore 9,5 cm 
de longueur, elle comporte une tête tronconique et évasée. Sur une longueur d’un 
centimètre, la partie proximale est ornée de neuf côtes fines et lisses, dont les trois 
dernières, vers le bas, sont plus étroites. Ce registre se termine finalement par une 
rangée de petites incisions verticales, marquant le départ de la tige. 
Ces caractéristiques morphologiques la placent parmi les épingles à tête tronconique 
côtelée, qui pourraient être attribuées au début du Bronze récent (Bz D)57. Cependant, 
ce type n’est pas exclusivement limité à cette phase, et l’attribution chronologique doit, 
par conséquent, être considérée avec prudence. 
Quant aux tessons de céramique, au nombre de deux, ils sont trop fragmentés pour 
apporter d’autres éléments chrono-typologiques.
Fig. 34  Epingle à tête tronconique 
côtelée issue du FA 2.1 (1:1)
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Interprétation
Compte tenu de son architecture, des vestiges associés et de sa position centrale au 
sein de l’enclos 2, le FA 2.1 évoque une sépulture à inhumation. En effet, sa forme, 
clairement rectangulaire, et sa taille plaident en faveur d’un réceptacle pour un corps 
inhumé. Or, des vestiges de crémation associant une faible quantité d’os calcinés 
et quelques tessons brûlés ont été déposés au sein de la structure. Ceux-ci ont 
vraisemblablement été ramassés sur le bûcher funéraire en une «poignée», désignant 
à la fois le geste et la petite masse de matériel. A ce sujet, le poids très faible des 
ossements découverts ne correspond en aucune façon à un corps humain entier, si 
tant est que l’échantillon soit représentatif du dépôt initial58. 
Dès lors, deux hypothèses s’offrent à nous. Premièrement, il est possible que la 
structure 2.1 ait été aménagée uniquement pour recevoir le dépôt cinéraire. Toutefois, 
la taille et la forme du réceptacle ne correspondent pas vraiment à la faible ampleur 
de ces vestiges. Deuxièmement, nous pourrions aussi raisonnablement suspecter 
l’existence d’un corps inhumé, et dans ce cas, le dépôt de vestiges calcinés serait 
secondaire. De fait, il pourrait s’agir d’une tombe mixte, associant une inhumation 
partiellement couverte de blocs et les restes d’une crémation59. A propos de leur 
mise en place au sein de la structure 2.1, les indices nous manquent pour observer 
soit un ensevelissement simultané, soit une éventuelle réouverture de la tombe. 
Toutefois, sur la base de la position particulière de l’épingle, les auteurs de la fouille ont 
envisagé un enfouissement en deux temps. En effet, selon eux, cet élément de parure 
accompagnant le défunt inhumé aurait pu être prélevé de son emplacement initial lors 
du dépôt des vestiges cinéraires, puis disposé horizontalement sur la dalle de schiste. 
Dans l’état actuel de la recherche, cette hypothèse ne peut pas être étayée.
FA 2.2
Localisation et description
A la fouille, si l’identification de la structure 2.1 paraissait évidente, celle du fait 
archéologique 2.2 était plus problématique. En effet, comme nous l’avons vu 
précédemment, ce dernier désigne un empierrement plus ou moins organisé, lové 
entre l’angle sud-est de l’enclos 2 et la structure centrale. Orienté selon un axe est-
ouest, le FA 2.2 est matérialisé par un empierrement subrectangulaire de près de 2 m 
de longueur pour 0,7 m de largeur. Le niveau sur lequel cette structure était implantée 
est identique à celui du FA 2.1.
A peu près rectilignes, les limites méridionale et orientale de la structure 2.2 s’appuient 
contre les deux côtés de l’enclos 2, et de même au nord, la bordure s’aligne sur le bord 
sud du FA 2.1. Localisé à environ 1 m du bord extérieur occidental, le côté ouest, quant 
à lui, a un aspect quelque peu irrégulier. Enfin, au sein de la moitié orientale du FA 2.2, 
parmi les blocs jointifs couvrant la structure, une zone ovalaire dénuée de galets est 
à signaler.
Interprétation
Juxtaposé parallèlement à la structure 2.1 et morphologiquement proche, le FA 2.2 a, 
dès la fouille, été interprété comme une tombe à inhumation. Il est vrai que la taille de son 
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encadrement pierreux, ainsi que sa forme approximativement rectangulaire, confortent 
cette hypothèse. En admettant cette proposition, nous pouvons raisonnablement 
considérer que l’enclos 2 a été fondé initialement pour recevoir la structure 2.1, 
soit la tombe centrale du monument. De fait, le FA 2.2, soit la sépulture secondaire, 
n’aurait été accolé que par la suite à la tombe principale. Ceci pourrait alors expliquer 
le démantèlement partiel de la bordure septentrionale de l’enclos 2, les blocs ayant 
été récupérés pour l’aménagement de la structure 2.2. Malheureusement, l’absence 
d’indices tangibles n’autorise pas la validation de ces hypothèses. En effet, le fait 
archéologique 2.2 n’a livré ni ossements intacts ou calcinés, ni mobilier archéologique 
qui attesteraient plus clairement l’existence une sépulture. 
Datation
Aucune datation au radiocarbone n’a été effectuée, mais la morphologie architecturale, 
l’insertion chrono-stratigraphique, et, dans une moindre mesure, le mobilier archéologique 
permettent d’attribuer l’enclos 2 et les structures internes qu’il contient au Bronze 
moyen et récent. 
Enclos 3
Localisation et description
Localisé vers le centre de la zone explorée, l’enclos 3 est accolé à l’enclos 1 du côté 
ouest, alors que du côté oriental, une dizaine de mètres le sépare de l’enclos 8. Il 
est caractérisé par des bordures linéaires plus ou moins lisibles de galets délimitant 
une forme approximativement quadrangulaire, d’environ 5 m de longueur pour 4 m de 
largeur (fig. 35). Orienté est-ouest, et constitué d’alignements de blocs et de galets 
morainiques d’un calibre de 30 cm en moyenne, il respecte parfaitement l’axe général 
de la nécropole. Installé sur un terrain visiblement horizontal, l’empierrement s’intègre 
stratigraphiquement au sein de l’horizon 4. 
Au sujet de l’architecture du monument, force est de constater que seules les limites 
septentrionale et méridionale sont clairement identifiables. En effet, distantes de 4 m, 
elles forment deux lignes parallèles qui, du côté occidental, s’interrompent brusquement 
à environ 1 m de l’enclos 1. Reconnue sur à peu près 3 m de longueur, la bordure 
septentrionale est matérialisée par un alignement simple et discontinu de pierres 
d’un calibre oscillant entre 10 et 50 cm. Deux gros blocs jointifs d’une cinquantaine 
de centimètres de longueur ponctuent son extrémité occidentale. De constitution et 
de longueur similaires, la bordure méridionale est également constituée d’une rangée 
interrompue de galets, dont la longueur varie de 20 à 40 cm. Par opposition à ces 
deux agencements, les bordures occidentale et orientale de cet enclos sont plus 
problématiques à délimiter. En effet, du côté ouest, comme nous l’avons déjà signalé 
dans le cadre de la présentation de l’enclos 1, les entourages sont trop intimement 
emboîtés pour permettre une ségrégation nette, d’autant plus qu’il n’existe pas de 
connexion directe avec les bordures septentrionale et méridionale de l’enclos 3. 
Concernant la limite orientale, qui est matérialisée par un grossier alignement de galets, 
elle semble avoir été passablement bouleversée, rendant problématique l’attribution 
des pierres soit à la bordure externe du monument, soit à l’empierrement central 
correspondant à la structure 3.1. 
Fig. 35  Vue depuis l'ouest de l'enclos 3 
avec sa sépulture centrale (FA 3.1)
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Au sein de la zone circonscrite par les alignements pierreux constitutifs de l’enclos 
3, un empierrement de forme subrectangulaire, mesurant approximativement 2,2 
m de longueur pour 1,2 m de largeur (FA 3.1) a été mis au jour. Structure aisément 
identifiable, le FA 3.1 occupe une position centrale au sein de l’enclos 3. Orienté 
est-ouest tout comme le monument, il est séparé des bordures extérieures par un 
«corridor» dénué de blocs, d’une largeur oscillant entre 1 et 1,5 m. Concernant son 
implantation, la structure a manifestement été aménagée sur une légère élévation, 
si bien qu’elle se situe une dizaine de centimètres au-dessus de la base des galets 
formant la bordure de l’enclos 3 (coupe A-A’).
Elaboré avec des blocs de différents calibres (10 à 40 cm), ce fait archéologique a 
l’aspect d’un amas de pierres, dont l’entourage, vraisemblablement bouleversé, 
n’est pas évident à appréhender. En effet, les bordures méridionale, occidentale et 
orientale comportent quelques blocs plus imposants que ceux localisés à l’intérieur 
de la structure, sans toutefois présenter de limites franches. L’espace interne était 
intégralement couvert de galets de calibre moyen (10 à 20 cm), généralement jointifs, 
et parfois déposés sur deux niveaux. A la fouille, suite au prélèvement de ces éléments, 
un dépôt d’ossements calcinés a été observé dans l’angle sud-ouest du FA 3.1, à 
quelques centimètres de sa base. Ces esquilles d’os brûlés reposaient manifestement 
dans une fosse circulaire d’environ 50 cm de diamètre. La présence de tessons de 
céramique, dont l’association directe avec le dépôt d’esquilles calcinées n’est pas 
toujours évidente, mérite également d’être soulignée. 
La bordure septentrionale de ce fait archéologique a été mise à mal par l’implantation 
de deux fosses qui l’ont partiellement démantelée (FA 519 et 20). Localisée contre la 
moitié occidentale du bord nord du FA 3.1, la structure 519 correspond à une fosse 
ovalaire (1,2 x 0,8 x 0,2 m) orientée plus ou moins nord-sud. Dans son remplissage, 
plusieurs galets sans organisation apparente ont été recensés. Ils sont du même 
calibre que ceux appartenant à la structure 3.1, et pourraient donc être issus de son 
démantèlement. Compte tenu de la découverte en son sein d’un couteau en fer, de 
son insertion stratigraphique et du résultat d’une datation radiocarbone effectuée sur 
un charbon de bois (Ua-20646: 796-509 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88), elle peut être 
attribuée à la période hallstattienne. 
Quant à la structure 20, elle est située à proximité de l’angle nord-est du FA 3.1. Il 
s’agit, à nouveau, d’une fosse circulaire (0,5 m de diamètre et 0,3 m de profondeur), 
dont le comblement cendreux contenait des nodules de terre rubéfiée, des galets 
dont certains éclatés au feu, ainsi que quelques tessons de céramique. Comme c’était 
le cas pour le FA 519, elle a pu, suite à une datation au radiocarbone effectuée sur 
un charbon de bois (Ua-12522: 796-474 BC cal. 2 sigma; fig. 88), être rattachée au 
Premier âge du Fer. L’étude des vestiges attribués à l’âge du Fer n’ayant pas été 
réalisée, il est actuellement difficile de préciser la fonction exacte des différentes 
structures identifiées sur le site. Certaines paraissent toutefois également appartenir 
au monde funéraire. Il est aussi manifeste qu’un certain respect des structures 
funéraires antérieures ait été de mise à cette période.
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Anthropologie
Pesant 4,85 g au total, une trentaine d’esquilles d’os calcinés a été dénombrée dans 
le dépôt localisé dans l’angle sud-ouest de la structure 3.1. Aucune concentration 
particulière n’a été relevée à la fouille, les vestiges osseux étaient uniformément 
dispersés à l’intérieur de la fosse. Lors de leur découverte, ils étaient réduits à l’état de 
pâte blanche, si bien que certains n’ont même pas pu être prélevés. 
L’étude anthropologique confiée à C. Kramar (2004) a révélé que la grande majorité 
des esquilles (83%) a une teinte blanche et crayeuse, ce qui indique une haute 
température de crémation, entre 800 et 900 degrés. Malgré la mauvaise conservation 
des ossements de cette structure, un peu plus de la moitié des fragments a pu 
être déterminée (54%). Ils appartiennent à des régions anatomiques différentes, à 
savoir le crâne et l’avant-bras (voir annexe anthropologique). Toutefois, au vu de la 
fragmentation avancée et de la faible masse des vestiges, il n’a pas été possible de 
livrer de plus amples informations à ce sujet (sélection des ossements, nombre de 
sujets, sexe, âge, pathologies), même si l’absence d’éléments pouvant appartenir à un 
immature plaiderait plutôt en faveur d’un individu adulte ou subadulte.
Mobilier
Au sein de cet enclos funéraire, le mobilier indubitablement attribuable à l’âge du 
Bronze se limite donc à une petite série de tessons de céramique qui, comme nous 
l’avons vu précédemment, ne présente pas toujours une association claire avec 
le dépôt d’os calcinés. Un seul des tessons, à savoir un fragment de panse à pâte 
grossière, dont l’épaule est ornée d’un cordon avec impressions (fig. 36, cat. 77), offre 
un élément typologique. 
Datation
Dans l’état actuel des données, l’attribution de cet enclos et de sa structure centrale 
à l’âge du Bronze moyen et récent ne repose que sur sa morphologie et son insertion 
chrono-stratigraphique.
Interprétation
En position centrale au sein de l’enclos 3, le fait archéologique 3.1 possède un caractère 
funéraire certain, comme le signale la petite fosse localisée à l’intérieur. En effet, celle-
ci correspond clairement aux restes d’une crémation, mêlant des os calcinés et du 
mobilier céramique. Ce dernier semble représenter le viatique accompagnant le défunt 
sur le bûcher funéraire, même si le seul tesson à disposition ne comporte pas de traces 
de recuisson.
Force est de constater que ce dépôt ne paraît constituer qu’une «poignée» de vestiges 
ramassée sur l’aire de crémation, et ne correspond donc pas à l’entier d’un corps incinéré, 
si tant est que l’échantillon soit représentatif. Peut-on alors considérer ce seul dépôt 
comme la principale et unique tombe de cet enclos? Ceci nous amène à nous interroger 
sur l’existence présumée d’une inhumation principale au sein de l’empierrement 3.1. 
Plusieurs éléments plaident, en effet, en faveur de cette hypothèse. Tout d’abord, lovée 
dans un angle de la structure, la petite fosse n’occupe pas une position centrale, mais 
Fig. 36  Tesson de panse ornée d'un 
cordon digité découvert dans le FA 3.1 
(1:2)
61
Fig. 37  Vue de la structure FA 3.1 
depuis l'est 
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elle semble, au contraire, plutôt secondaire. En outre, les dimensions de l’entourage 
de blocs délimitant le FA 3.1 sont clairement disproportionnées par rapport à la taille 
du dépôt. Finalement, la forme subrectangulaire de l’empierrement évoque plutôt le 
réceptacle d’une inhumation. 
Ainsi, la structure 3.1 (fig. 37) pourrait être interprétée comme une sépulture mixte 
regroupant deux rituels funéraires, à savoir une inhumation et les restes d’une crémation, 
le tout résultant d’une pratique funéraire difficile à intérpréter, comme nous l’avons déjà 
soulevé à l’occasion de la présentation du FA 2.1 (enclos 2). Concernant leur mise en 
place dans la tombe, un ensevelissement en deux temps n’est pas à exclure, même si 
la couverture intégrale de galets ne semble pas avoir été perturbée par une éventuelle 
réouverture de la sépulture.




Dans l’axe de la nécropole et jouxtant l’enclos 1 à l’ouest, l’enclos 4 s’inscrit dans un 
carré de 4,5 m de côté environ (fig. 38). Ce dernier est matérialisé par des agencements 
de blocs morainiques d’un calibre oscillant entre 20 et 50 cm. Inséré au sein de la 
couche 4, le monument est implanté sur un terrain manifestement horizontal, mise à 
part une pente de 3% vers le nord-ouest qui a été observée à la fouille.
En raison d’une importante perturbation ayant affecté la partie sud-ouest du monument, 
où ne subsistent que des blocs épars, l’architecture de l’enclos 4 est complexe à 
discerner. Ce démantèlement se généralise, dans la mesure où il se répercute sur les 
bordures externes, voire sur les structures internes de l’enclos 4, dont les éléments ne 
sont apparemment pas toujours en place. Concernant les bordures extérieures, seule la 
limite septentrionale, matérialisée par une seule rangée de blocs plus ou moins jointifs, 
est clairement reconnaissable. Du côté méridional, en revanche, les éléments lithiques 
restants n’autorisent pas une délimitation claire du monument, tandis que les bordures 
occidentale et orientale ne sont presque pas conservées. En effet, rien ne subsiste 
du côté ouest qui était localisé dans la zone remaniée, à l’exception éventuelle de 
quelques éléments d’angle au nord. Enfin, à l’est, comme nous l’avons déjà mentionné 
à l’occasion de la présentation de l’enclos 1, le contact direct entre ce dernier et l’enclos 
4 ne permet pas une distinction claire des deux monuments. 
L’espace interne de l’enclos 4 contient de nombreux galets d’une cinquantaine de 
centimètres de longueur au maximum, couvrant principalement les parties orientale 
et septentrionale du monument. Son organisation est difficile à appréhender, même 
si certains alignements rudimentaires de blocs se dessinent. A la fouille, cette zone 
délimitée par l’enclos 4 a été subdivisée en cinq structures distinctes, plus ou moins 
évidentes (FA 4.1 à 4.5). Dans le cadre de la description ci-dessous, et pour des raisons 
pratiques, nous avons décidé de conserver cette partition initiale. Cependant, nous en 
proposerons une lecture critique dans un second temps. 
FA 4.1
Localisation et description
Localisé dans l’angle sud-est de l’enclos 4, le FA 4.1 désigne un empierrement de forme 
subrectangulaire d’environ 1,8 m de long et 0,65 m de large. Les limites méridionale et 
orientale, visiblement constituées d’une seule rangée de pierres, sont appuyées contre 
les bordures extérieures. Au nord, l’agencement des galets est similaire, tandis qu’à 
l’ouest, le côté n’est plus lisible à proximité de la zone démantelée. Cinq gros blocs 
jointifs d’une trentaine de centimètres de long, ainsi que quelques éléments lithiques 
de plus petite taille, couvrent le centre de la structure. En outre, au milieu de la bordure 
septentrionale du FA 4.1, un dépôt cinéraire (25 cm de diamètre environ) composé de 
vestiges osseux, d’un galet éclaté au feu et de quelques tessons de céramique, a été 
dégagé. 
Fig. 38  Vue depuis le sud-est de 
l'enclos 4 au premier plan et de l’enclos 
6 en arrière-plan. Sur la gauche, à la 
jonction entre ces deux monuments, les 
galets dispersés ont été attribués à un 
éventuel troisième enclos (n°5)
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Anthropologie
Visiblement éparpillés au sein d’une petite fosse, quelques fragments d’os calcinés, 
pesant 0,6 g au total, ont été prélevés à la fouille et au tamisage du sédiment de la 
structure 4.1.
Tous les fragments osseux ont une teinte blanc-beige-ocre, ce qui indique une 
température uniforme de crémation estimée entre 300 et 500 degrés. De plus, malgré 
la faible quantité d’esquilles, 71% des fragments ont pu être déterminés. Ils proviennent 
de deux régions anatomiques distinctes, à savoir la tête, représentée par un os du 
crâne, et le tronc, attesté par des fragments de côtes (voir annexe anthropologique). 
Au vu de la fragmentation avancée et de la faible masse des vestiges, l’étude n’a 
malheureusement pas permis d’offrir d’autres données anthropologiques. 
Mobilier
Au sein de la structure 4.1, le mobilier archéologique se limite à quelques tessons de 
céramique en relation avec le petit dépôt cinéraire, dont un fond à talon (fig. 39, 1 et 
cat. 66), qui n’offre malheureusement aucun repère chrono-typologique.
Datation
Effectuée sur un charbon de bois provenant du dépôt d’os calcinés, une date 14C (Ua-
20647: 1453-1257 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) permet d’attribuer la structure 4.1 au 
Bronze moyen et récent. 
FA 4.2
Localisation et description
Juxtaposé parallèlement au nord de la structure 4.1, mais légèrement décalé d’une 
vingtaine de centimètres vers l’ouest, le FA 4.2 correspond à un empierrement de 
forme à peu près rectangulaire, mesurant environ 2 m de longueur pour 0,8 m de 
largeur. Un agencement linéaire de pierres de différents calibres (de 10 à 40 cm) 
matérialise la bordure méridionale, tandis que le côté occidental semble clôturé 
par un seul bloc. Au nord et à l’est, quelques galets de bordure subsistent, mais 
les délimitations sont en grande partie démantelées. Quant à la zone interne de la 
structure 4.2, elle est partiellement couverte par trois grosses pierres d’environ 40 cm 
de longueur, déposées dans la moitié orientale. 
Mobilier
Un fragment de tige d’épingle (fig. 39, 2 et cat. 21) a été découvert à l’intérieur du FA 
4.2, à une soixantaine de centimètres de la bordure occidentale. Conservée sur une 
quinzaine de centimètres de longueur, cette pièce est malheureusement privée de sa 
partie proximale, et ne livre, de fait, pas d’indications chrono-typologiques. 
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Fig. 39  Mobiliers céramique et 
métallique issus des faits archéologiques 
de l'enclos 4 (1:1 sauf n° 1 et 3, 1:2)




Localisé au nord de la structure 4.2, mais décalé d’une trentaine de centimètres vers 
l’ouest, le FA 4.3 (2 m de long pour 0,7 m de large environ) désigne un empierrement 
désorganisé aux contours très flous. En effet, alors qu’une esquisse d’alignement se 
dessine au sud et à l’ouest, les autres bordures ne sont plus conservées. Au centre de 
cet espace grossièrement délimité, la présence d’un imposant bloc de schiste de plus 
de 50 kg (50 cm sur 45 cm) mérite d’être signalée. 
Mobilier
Sous la bordure orientale de la dalle de schiste, une épingle en bronze complète (fig. 
39, 3 et cat. 18), mais brisée en deux parties, a été mise au jour. Elle mesure 30 
cm de longueur au total. Fortement évasée et lisse, la partie proximale est séparée 
du col par une zone d’étranglement. Le décor du col se compose de dix côtes 
cylindriques saillantes, alternant avec onze côtes plus épaisses. Si les premières sont 
majoritairement décorées de fines incisions verticales, les secondes sont lisses. Ce 
registre ornemental est limité de part et d’autre au moyen de stries horizontales, plus 
précisément quatre lignes au-dessus et cinq lignes au-dessous du décor. Cette pièce 
appartient au type des épingles à tête évasée et col décoré, attribué à la fin du Bronze 
moyen et au début du Bronze récent (Bz C2 à D1) 60. 
Datation
Une datation au radiocarbone, obtenue à partir d’un charbon de bois (Ua-20643: 1412-
1194 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88), permet également d’attribuer la structure 4.3 à la 
période du Bronze moyen et récent. 
FA 4.4
Localisation et description
Située dans l’angle nord-est de l’enclos 4, la structure 4.4 correspond à une concentration 
très lâche et manifestement peu organisée de galets, mesurant approximativement 
1,6 m de long pour 0,65 m de large. Fortement démantelée, sa délimitation demeure 
problématique. Mis à part quelques éléments lithiques dispersés, quelques pierres de 
gros calibre (environ 30 cm) sont placées de manière jointive dans la moitié orientale 
de la structure. Sous une grosse dalle localisée contre la bordure septentrionale de 
l’enclos 4, la présence d’une petite zone charbonneuse de 15 cm de diamètre constitue 
indéniablement l’élément remarquable accompagnant ce fait archéologique. 
Datation
Concernant cette structure, nous ne disposons que d’une date radiocarbone effectuée 
à partir d’un charbon de bois localisé dans la zone charbonneuse (Ua-17890: 1694-
1417 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88), qui offre un calage chronologique s’échelonnant du 




Située dans l’angle nord-ouest de l’enclos 4, la structure 4.5 désigne un empierrement 
aux contours mal définis. Mesurant approximativement 1,6 m de long pour 0,7 
m de large, il comporte de nombreux blocs et galets sans organisation apparente, 
à l’exception de très hypothétiques alignements pouvant correspondre aux limites 
occidentale et septentrionale de cette structure. 
Mobilier
La partie distale d’une épingle a été découverte au niveau de la bordure méridionale de 
la structure. Il faut savoir que ce fragment a fait l’objet d’un remontage avec une tête 
d’épingle localisée plus de 7 m au nord-ouest de l’enclos 4. Ainsi reconstituée (fig. 38, 
4 et cat. 1), cette pièce n’est pas décorée, mais possède une tête cylindrique et une 
perforation sur le col. D’après ces éléments typologiques, elle pourrait être attribuée 
au début du Bronze moyen (Bz B1) 61.
Interprétation
Lors des investigations, les cinq structures délimitées de l’enclos 4 (FA 4.1 à 4.5) ont 
été interprétées comme des entourages d’inhumations, d’après la forme et la taille 
approximatives des empierrements, ainsi que la position du mobilier archéologique, 
toujours considéré comme étant en position primaire. Par conséquent, nous aurions 
à faire, pour les quatre premiers faits archéologiques (FA 4.1 à 4.4), à des tombes 
parallèles, juxtaposées sur une rangée, dans la moitié orientale du monument. Quant 
à la cinquième structure (FA 4.5), elle marquerait le debut d'un second alignement de 
sépultures dans la moitié occidentale de l’enclos 4. 
Si cette hypothèse est archéologiquement recevable, elle ne peut malheureusement 
pas être corroborée dans l’état actuel des données, l’absence de squelettes 
constituant une lacune certaine. De plus, le fort remaniement dont ces structures 
ont manifestement fait l’objet brouille la lecture de cet ensemble. En effet, les 
encadrements de blocs sont parfois impossibles à identifier, de même que la taille 
initiale des structures n’est pas déterminable. En outre, la position du mobilier 
métallique au sein des faits archéologiques concernés est plus problématique que 
ne le suggéraient les interprétations de terrain. En effet, dans l’état actuel de la 
recherche, et excepté pour l’épingle de la structure 4.3, qui était localisée sous une 
dalle recouvrant vraisemblablement la poitrine du défunt 62, il n’est pas possible de 
confirmer la position primaire des pièces, si bien qu’elles ne peuvent pas constituer un 
critère fiable d’identification de tombes. 
D’après la morphologie architecturale du monument, son intégration dans l’axe de la 
nécropole et son insertion chrono-stratigraphique, l’enclos 4 peut raisonnablement 
être attribué à la période du Bronze moyen et récent. En effet, les dates 14C effectuées 
pour les structures 4.1 et 4.3 63 corroborent cette attribution, de même que le mobilier 
métallique provenant des FA 4.3 et 4.5.
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Dans l’axe de la nécropole, entre les enclos 4 et 7, un épandage de blocs et de galets 
morainiques d’approximativement 3,7 m de côté a été observé à la fouille et interprété 
comme l’enclos 5 64. Toutefois, force est de constater qu’aucune organisation claire 
ne se dessine au sein de cette zone, si ce n’est une plus grande densité d’éléments 
lithiques, d’un calibre de 20 cm en moyenne, dans la partie orientale. Cependant, à 
proximité de l’enclos 7, une ébauche d’alignement de pierres peut éventuellement 
correspondre à la limite ouest. Tout comme pour les enclos 1, 3 et 4, cet agencement 
de galets ne peut être indubitablement attribué à l’enclos 7 ou à l’«enclos 5», puisque 
leur distinction n’est pas claire, ici non plus.
Interprétation
Lors des investigations de terrain, cet espace a été interprété comme une aire réservée 
à une grande structure funéraire entièrement remaniée, dont les seuls vestiges 
matériels subsistants seraient les nombreux blocs et galets tapissant cette zone. 
En effet, les auteurs de la fouille ont alors proposé d’y reconnaître un hypothétique 
«enclos 5», sur la base de différents arguments. Tout d’abord, cette zone s’inscrit 
dans l’axe de la nécropole et dans la continuité de l’alignement des autres monuments 
funéraires. Apparemment «réservée», elle est localisée entre les enclos 4 et 7, deux 
empierrements dont l’interruption paraît peu concevable, d’autant plus que l’enclos 
6 semble s’organiser en fonction de l’«enclos 5», sur une ligne parallèle au nord. 
De plus, les dimensions de cette zone, ainsi que le calibre des galets présents au 
sein de cet espace, correspondent à ceux des monuments avoisinants. En outre, la 
présence de ces éléments lithiques relève sans conteste d’un apport anthropique, 
le substrat sablo-limoneux de l’horizon 4 à cet endroit étant pratiquement dépourvu 
de blocs morainiques de dimensions équivalentes. Enfin, la quantité importante de 
matériel métallique fragmenté autour de cette zone pourrait être en partie liée au 
démantèlement de cet hypothétique enclos 5 65.
Ces différents éléments plaident donc en faveur de l’existence d’une importante 
structure funéraire à cet endroit, à savoir un enclos quadrangulaire, potentiellement 
similaire aux autres monuments de la nécropole et qui aurait été en grande partie 
démantelée. Si cette hypothèse est archéologiquement plausible, elle ne peut, dans 
l’état actuel des données et faute de preuve indubitable, être démontrée.
Datation
En la quasi-absence de données d’ordre chronologique, c’est l’insertion de cet espace au 
sein de l’axe de la nécropole, ainsi que l’intégration de ses éléments lithiques constitutifs 
dans l’horizon 4, qui permettent d’attribuer l’«enclos 5» au Bronze moyen et récent.
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Enclos 6
Situé en bordure nord de l’«enclos 5», et décentré d’à peu près 0,8 m vers l’ouest, 
l’enclos 6 se développe sur un axe parallèle à la nécropole. Il s’agit d’un empierrement 
de forme globalement rectangulaire, mesurant 3,4 m de longueur et 2,4 m de largeur 
(voir fig. 38). Orienté est-ouest, il s’insère parfaitement au sein de l’horizon 4. 
Il faut néanmoins reconnaître que la lecture de la morphologie architecturale de l’enclos 
6 est assez problématique, notamment en raison de l’absence de lisibilité des bordures 
externes, en admettant naturellement qu’elles aient bien existé. En effet, l’enclos 6 
pourrait bien également résulter de la juxtaposition de deux structures, à savoir les 
faits archéologiques 6.1 et 6.2 décrits ci-après. De fait, les éléments lithiques de la 
limite septentrionale et de l’angle nord-ouest de l’ensemble pourraient appartenir soit 
à l’entourage de la structure 6.2, soit à la bordure extérieure de l’enclos 6, sans que 
l’on puisse clairement en décider. A l’est, seuls quelques blocs désorganisés sont 
recensés, tandis qu’aucune bordure n’est visible du côté méridional, soit à proximité 
de l’«enclos 5», qui est entièrement remanié. 
FA 6.1
Localisation et description
Orienté selon un axe est-ouest, le fait archéologique 6.1 est localisé dans la partie 
sud de l’enclos 6. Sur le terrain, le pendage net de certains blocs vers l’intérieur de la 
structure indiquait manifestement la présence d’une grande fosse ovalaire (environ 2,6 
m de long pour 1,3 m de large et 0,15 à 0,25 m de profond), dont le niveau d’ouverture 
est intégré dans la couche 4 (coupe B-B’ et C-C’). Sans organisation apparente, le 
remplissage de la structure 6.1 contenait deux éléments en bronze et des pierres de 
gros calibre (30 à 40 cm en moyenne), dont un fragment de meule (28 x 20 x 18 cm) 
brisé en trois morceaux, et très certainement réemployé de manière fortuite. De plus, 
cinq esquilles d’os calcinés pesant 0,5 g, ainsi que quelques paillettes de charbon de 
bois, sont signalées de manière anecdotique dans la documentation de fouille.
A l’ouest et au nord, des agencements à peu près linéaires de galets de calibre moyen 
(15 à 25 cm), disposés plus ou moins jointivement, paraissent souligner la bordure du 
FA 6.1. Au niveau de l’angle sud-ouest, une petite structure (FA 24) a été dégagée. 
Faisant vraisemblablement partie de la fosse 6.1, elle est caractérisée par une poche 
cendreuse d’environ 30 cm de diamètre, pour quelques centimètres d’épaisseur 
seulement.
Mobilier
En position clairement secondaire dans le comblement de la fosse 6.1, deux éléments 
de parure ont été mis au jour (fig. 40, 1-2, cat. 23 et 22). Encore conservés sur 4 et 6,8 
cm de longueur, ces fragments de tiges d’épingles ne fournissent malheureusement 
aucun élément chrono-typologique pertinent. 
Datation
Nous disposons d’une datation au radiocarbone réalisée à partir d’un charbon de bois 
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prélevé dans la poche cendreuse 24 (Ua-17882: 1460-1112 cal. 2 sigma; voir fig. 88), 
permettant d’attribuer la structure au Bronze moyen et récent. 
FA 6.2
Localisation et description
Jouxtant parallèlement au nord la structure 6.1, mais décalé d’environ 0,8 m vers 
l’ouest, le FA 6.2, mesurant environ 2,3 m de longueur pour 1 m de largeur, se rapporte 
à un empierrement rectangulaire. Orienté selon un axe est-ouest, il est implanté sur un 
terrain manifestement horizontal, corrélé avec la couche 4. 
Comme expliqué ci-dessus, la structure 6.2 est bordée au nord et à l’ouest par des 
alignements à peu près linéaires de blocs jointifs d’un calibre moyen de 30 cm, sans 
que l’on puisse les attribuer à ce fait archéologique ou à la limite extérieure de l’enclos 
6. Du côté oriental, certains blocs quelque peu déplacés pourraient initialement 
constituer le bord de la structure. Au sud en revanche, elle est nettement délimitée par 
un agencement rectiligne de pierres. Ces dernières recoupent la bordure de la fosse 
6.1, ce qui va dans le sens d’une antériorité de cette dernière sur le FA 6.2. Enfin, un 
«radier» de galets, de calibre inférieur à 30 cm, tapisse entièrement l’espace interne 
de la structure. Déposés sur un à deux niveaux, ces blocs sont localisés généralement 
quelques centimètres plus haut que les pierres d’entourage (coupe A-A’). Comme 
c’était le cas pour la fosse 6.1, quelques petites esquilles d’os brûlés, pesant 1,5 g au 
total, sont signalées parmi les éléments lithiques. 
Mobilier
Deux fragments d’épingles ont été recueillis dans la structure 6.2, l’un à une 
cinquantaine de centimètres de la limite occidentale, et l’autre dans l’angle sud-est. 
Conservé sur une longueur de 10 cm seulement, le premier fragment correspond à 
une tige d’épingle (fig. 40, 3 et cat. 7). Privée de sa partie proximale, cette pièce ne 
livre malheureusement aucune donnée chrono-typologique. Le second fragment se 
rapporte à un corps d’épingle de 8 cm de long (fig. 40, 4 et cat. 6), auquel il manque à la 
fois la tête et la partie distale, mais un décor est visible sur le col. Il s’agit de deux côtes 
lisses, encadrées de part et d’autre par des rangées de petites incisions verticales 
parallèles. Ce registre ornemental particulier pourrait éventuellement correspondre 
aux épingles à tête discoïde attribuées aux phases Bz B2/C du Bronze moyen66, mais 
cette datation relative est bien évidemment à considérer avec prudence.
Datation
D’après son insertion chrono-stratigraphique, sa morphologie architecturale, et, dans 
une moindre mesure, le mobilier métallique, la structure 6.2 peut manifestement être 
datée de la période du Bronze moyen et récent. 
Interprétation
La localisation des deux structures de l’enclos 6 (FA 6.1 et FA 6.2), clairement en 
marge de l’alignement principal des autres monuments funéraires, nous interpelle. 
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Deux hypothèses sont archéologiquement recevables, soit une adjonction postérieure 
des structures 6.1 et 6.2 à l’«enclos 5», soit une récupération des éléments lithiques de 
ce dernier pour la construction du monument 6. Cette seconde hypothèse expliquerait 
alors l’important remaniement observé au niveau de l’enclos 5. Malheureusement, en 
l’absence d’indices irréfutables, nous ne pouvons en aucune manière avaliser l’une ou 
l’autre de ces hypothèses.
Quant aux structures 6.1 et 6.2, elles ont été interprétées par les responsables de 
la fouille comme deux réceptacles de corps inhumés, dont les ossements auraient 
été complètement dissous par l’acidité du sol. Si la taille de la fosse 6.1 pourrait 
effectivement correspondre à celle d’une tombe à inhumation, aucune preuve tangible 
ne permet de l’attester avec certitude. Nous disposons par contre de plus d’éléments 
en ce qui concerne la structure 6.2. En effet, d’après sa morphologie architecturale, 
sa taille et sa forme clairement rectangulaire, elle se rapporte davantage à une 
inhumation. Le radier de galets a, par contre, soit servi de couverture pour la tombe, 
soit constitué un lit, sur lequel le défunt a été déposé, comme cela a déjà été observé 
pour cette époque67. Au sein du FA 6.2, la présence de tiges d’épingles brisées, 
clairement de manière intentionnelle, pourrait également correspondre à une sépulture 
à inhumation revisitée, et donc pour partie «vidée», avec des fractures volontaires 
d’objets métalliques constatés. 
Quoi qu’il en soit, dans l’état actuel des données, il n’est pas possible de trancher pour 
l’une ou l’autre de ces hypothèses, faute d’arguments plus probants.
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Fig. 40  Fragments d'épingles en bronze 
provenant des FA 6.1 et 6.2 de l'enclos 
6 (1:1)




Localisé environ 5 m à l’est de l’enclos 2 et en bordure occidentale de l’«enclos 5», 
l’enclos 7 est matérialisé par un entourage visiblement quadrangulaire de blocs et de 
galets morainiques d’un calibre oscillant entre 10 et 40 cm de longueur (fig. 41). Orienté 
est-ouest et bien inséré dans la couche 4, ce monument d’approximativement 4 m de 
longueur pour 3 m de largeur a manifestement été implanté sur un terrain horizontal. 
Concernant l’architecture de l’enclos 7, force est de constater que ses bords externes 
sont difficilement lisibles. A ce propos, l’important démantèlement de l’«enclos 5» 
à l’est semble être en partie lié au remaniement des bordures de la moitié orientale 
du monument. De plus, comme expliqué lors de la présentation de l’«enclos 5», une 
ébauche d’alignement de blocs, située entre ce dernier et l’enclos 7, ne peut pas être 
attribuée avec certitude à l’un ou l’autre des monuments, si bien qu’aucune distinction 
stricte n’est possible. Toutefois, deux gros blocs d’une quarantaine de centimètres 
de longueur pourraient bien correspondre aux pierres angulaires des bordures 
méridionale et septentrionale de l’enclos 7. Ces deux dernières limites ne sont presque 
plus perceptibles, mis à part dans la moitié occidentale, où des éléments lithiques 
sont disposés de manière plus ou moins jointive sur des rangées rudimentaires. Parmi 
eux, la présence d’un imposant bloc d’une quarantaine de centimètres de longueur, 
au niveau du bord septentrional, mérite d’être signalée. A la jonction avec le bord 
occidental, la construction pierreuse dessine un angle plus ou moins droit, tandis que 
du côté opposé, le retour est nettement plus arrondi. Enfin, la bordure occidentale 
n’est encore matérialisée que par un simple agencement de galets disjoints.
Chronologiquement postérieures, deux grandes fosses parallèles et très semblables, 
à savoir les structures 21A et 21B, ont occasionné l’important démantèlement qui 
affecte la quasi-totalité de l’aménagement interne de l’enclos 7. Perturbant la moitié 
occidentale du monument, la structure 21B (2,7 x 1 x 0,65 m) correspond à une 
fosse ovalaire aux contours imprécis, comportant un remplissage de sable graveleux 
d’origine morainique, de galets et de graviers sans organisation apparente. Orientée 
nord-est/sud-ouest, elle présente des parois obliques et un fond concave. Localisée 
au sud-est du FA 21B, la structure 21A contenait un riche matériel archéologique lié 
à l’horizon de l’âge du Bronze, raison pour laquelle elle fait l’objet d’une description 
plus détaillée ci-dessous. Du fait de ces deux perturbations, les seules constructions 
pierreuses encore intactes à intérieur de l’enclos 7 sont localisées dans les angles sud-
ouest et nord-ouest du monument. A la fouille, deux groupes de galets, à savoir les 
FA 7.1 et 7.2, ont été individualisés. Pour des raisons pratiques, et dans le cadre de la 
description ci-dessous, nous avons choisi de conserver la subdivision initiale. 
FA 7.1
Localisation et description
Situé dans l’angle nord-ouest de l’enclos 7, le FA 7.1 correspond à un groupe de galets jointifs 
d’une vingtaine de centimètres de longueur en moyenne et d’apparence désorganisée. 
Généralement déposés sur deux niveaux, certains des blocs sont localisés en dessous 
de la base des éléments lithiques constitutifs des bordures du monument (coupe A-A’). 
Fig. 41  Vue zénithale de l'enclos 7, 
encore principalement matérialisé par 
ses angles et petits côtés (est et ouest). 
Les deux grandes fosses (FA 21A et 
21B) perturbant son espace interne sont 
clairement perceptibles sur ce cliché
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Ce constat pourrait éventuellement indiquer la présence d’une fosse, mais il n’est 
cependant pas exclu que l’implantation de la structure 21B à proximité immédiate ait 
occasionné ce surcreusement.
Interprétation
Lors de la fouille, les éléments lithiques de la structure 7.1 ont été interprétés comme 
les restes de l’entourage et de la couverture d’une sépulture à inhumation orientée 
est-ouest, tout comme l’enclos 7. Par extrapolation, ses dimensions sont estimées à 
environ 1,8 m de longueur pour 1 m de largeur, ce qui correspondrait à l’inhumation d’un 
individu adulte. Malheureusement, compte tenu de l’absence d’indices indiscutables, 
il ne s’agit que d’une hypothèse de travail.
FA 7.2
Localisation et description
Dans l’angle sud-ouest de l’enclos 7, un amas de galets dispersés, d’un calibre moyen 
de 20 cm, signale la présence du fait archéologique 7.2. Sans organisation apparente, 
ces éléments lithiques, parfois étagés sur deux niveaux, reposent manifestement sur 
un terrain horizontal. Dans la partie septentrionale de cette structure, la présence de 
trois galets jointifs de dimensions supérieures aux autres, à savoir une trentaine de 
centimètres de longueur en moyenne, mérite d’être signalée. 
Interprétation
Lors des investigations, et comme c’était le cas pour la structure 7.1, le FA 7.2 a été 
interprété comme étant l’entourage d’une sépulture à inhumation. Cependant, faute 
d’éléments probants, force est de constater qu’il nous est actuellement impossible de 
confirmer ou d’infirmer cette hypothèse. 
FA 21A
Localisation et description
Le niveau d’apparition du FA 21A est estimé à environ 10 à 15 cm au-dessus de 
la base des galets délimitant l’enclos 7 (coupes A-A’ et B-B’). Perturbant la moitié 
orientale de l’enclos 7, la structure 21A recoupe aussi clairement la fosse 21B, ce qui 
va dans le sens de sa postériorité sur cette dernière. Orientée nord-est/sud-ouest, la 
structure 21A est une grande fosse ovalaire (3,4 x 1,4 x 0,65 m) aux parois obliques 
à l’est, et concaves au nord-ouest et au sud-ouest, alors que le fond est relativement 
plat et irrégulier (2 x 0,65 m). De nombreux galets, dont quelques-uns éclatés au feu 
et disposés de chant (calibre oscillant entre moins de 10 cm et 40 cm au maximum), 
délimitent les bordures nord-ouest et sud-est de la fosse. Sur ces deux parois, les 
aménagements de galets placés sur deux niveaux suggèrent une construction 
organisée de l’ensemble. Du côté sud-ouest, un gros bloc de 45 cm de longueur, placé 
verticalement, mérite d’être signalé. 
De couleur gris clair avec des taches d’oxydation de couleur rouille, le sédiment homogène 
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du comblement recelait des charbons de bois, des ossements brûlés et du mobilier 
archéologique. 
Anthropologie
Une dizaine de vestiges osseux sont localisés en majorité contre la paroi nord-ouest 
de la fosse 21A. Collectés au tamisage, ils ne peuvent malheureusement pas être 
replacés plus précisément dans la structure. Au total, les esquilles d’os calcinés pèsent 
1,6 g, et seulement 9% des fragments ont pu être déterminés par C. Kramar, à savoir 
un élément de tronc, plus précisément de côte (voir annexe anthropologique). De plus, 
la majorité des fragments (70%) présente une teinte blanche et crayeuse, signalant 
une crémation entre 800 et 900 oC, tandis que le reste a été brûlé à plus basse 
température (entre 300 et 500 oC). Au vu de l’état de conservation et du faible poids 
des ossements, aucune donnée anthropologique supplémentaire n’a pu être obtenue. 
Cependant, en l’absence de vestiges liés à un immature, un défunt adulte ou subadulte 
est probable, mais ceci est à considérer avec une extrême précaution. 
Mobilier
Un riche matériel archéologique a été découvert au sein de la structure 21A. Deux 
grandes épingles étaient disposées perpendiculairement, contre les parois nord-est et 
nord-ouest de la fosse (fig. 42), l’une d’entre elles se trouvant en appui contre un gros 
bloc. Le fragment d’une troisième épingle, une perle en ambre ainsi qu’une dizaine de 
tessons de céramique proviennent, cette fois-ci, du remplissage de la fosse. 
Conservée sur 42 cm de longueur, la première épingle est presque complète (fig. 
44, 1 et cat. 9). La calotte débordante coiffant la tête cylindrique est ornée à la base 
d’une rangée d’incisions courtes et verticales. En dessous, une côte lisse effectue la 
transition avec une zone d’étranglement de 2 cm de longueur et 0,5 cm de diamètre, 
encadrée de part et d’autre par des rangées d’incisions courtes et verticales. Le 
renflement du col est décoré de sept côtes lisses, à l’exception de la quatrième qui 
comporte, à nouveau, un décor de courtes incisions verticales. Ces dernières limitent 
également le registre côtelé et marquent le départ de la tige de l’épingle. L’extrémité 
distale est pliée à un endroit et brisée à un autre. Préservée sur une trentaine de 
centimètres, la seconde épingle est très similaire à la première (fig. 44, 2 et cat. 10), 
sauf que le renflement du col ne comporte que six côtes. Ces deux épingles à tête et 
col renflés côtelés appartiennent au type des Favargettes, attribué à la fin du Bronze 
moyen (Bz C2) 68. 
La troisième pièce métallique livrée par la structure 21A correspond à un petit fragment 
de corps d’épingle (fig. 44, 3 et cat. 11). Malheureusement, en l’absence de la partie 
proximale de l’objet, aucune donnée chrono-typologique n’est disponible. 
La structure contenait également une perle en ambre de forme subcirculaire à 
tendance triangulaire (fig. 44, 4 et cat. 36). Elle est translucide et présente une teinte 
plutôt foncée, allant du brun au rouge. Le diamètre et l’épaisseur de cette pièce varient 
respectivement entre 1,8 à 2 cm et 0,9 à 1,1 cm, tandis que la perforation centrale de 
0,2 cm de diamètre est régulière et cylindrique. 
Enfin, un fragment de panse à pâte grossière, et décoré d’impressions digitales (fig. 44, 
5 et cat. 78), complète le riche mobilier de la structure 21A. Privé d’éléments chrono-
typologiques pertinents, ce tesson ne fournit malheureusement aucune indication 
Fig. 42  FA 21A, détail des deux grandes 
épingles in situ qui sont plaquées contre 
les parois de la fosse




Nous disposons d’une date 14C obtenue à partir d’un charbon de bois en connexion 
avec l’une des grandes épingles de la structure 21A (Ua-12526: 1882-1526 BC cal. 2 
sigma; voir fig. 88), indiquant une fourchette chronologique allant du Bronze ancien au 
début du Bronze moyen. 
Interprétation
Nous constatons que le niveau de creusement du FA 21A est clairement postérieur à 
l’étape d’édification de l’enclos 7, bien que, contre toute attente, le mobilier archéologique 
qu’il recèle soit attribué au Bronze moyen. Ces éléments nous permettent de formuler 
un scénario quant aux événements qui ont eu lieu à l'itérieur de ce monument. En 
effet, il semble envisageable que le creusement postérieur de la structure 21A dans 
l’enclos funéraire ait perturbé une ou plusieurs sépultures (FA 7.1 et/ou 7.2?), dont au 
moins une crémation attestée par la présence d’os calcinés. Le mobilier archéologique 
accompagnant le défunt, ainsi que les blocs d’architecture de la tombe, auraient alors 
été déplacés dans la fosse. A ce propos, la position des galets et des deux grandes 
épingles paraît relever d’un geste volontaire. En effet, ces éléments semblent avoir 
été intentionnellement rangés contre les parois nord-ouest et nord-est de la fosse, 
signalant éventuellement un espace vide, comblé à l’origine par un élément désormais 
manquant. S’agit-il d’une sépulture en fosse postérieure à l’enclos 7, dont le défunt 
inhumé n’aurait laissé aucune trace? Malheureusement, dans l’état actuel de la 
recherche, la fonction de la structure 21A n’est pas établie et cette hypothèse ne peut 
pas être validée. 
Fig. 43  Vue des structures FA 21A et B 
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Fig. 44  Objets en bronze, ambre et 
céramique découverts dans le FA 21A 
(1:2)
4. Présentation des structures (catalogue raisonné)




Localisé environ 10 m à l’est de l’enclos 3 dans l’axe de la nécropole, l’enclos 8 
correspond à une grande structure empierrée d’allure tumulaire et de forme nettement 
quadrangulaire aux angles arrondis (fig. 45). Ces caractéristiques architecturales le 
distinguent clairement de la plupart des autres enclos. Il mesure approximativement 
6,6 m de longueur pour 5 m de largeur. Orienté est-ouest, il s’insère au sein de 
la couche 4, sur un sol plutôt horizontal qui accuse toutefois une pente de 6,25% 
observée vers le nord-ouest (coupe A-A’). 
Concernant son état général de conservation, le monument est presque intact. 
D’une largeur oscillant entre 0,8 et 1 m, les bordures extérieures de l’enclos 8 sont 
matérialisées par trois à quatre rangées parallèles de blocs morainiques d’un calibre 
de 0,5 m au maximum, disposés de manière jointive. D’une hauteur moyenne de 0,45 
m, ce «muret» est constitué de deux à trois assises de galets, sur tout le pourtour 
du monument. Lors des investigations, l’espace interne de l’enclos 8 a été scindé en 
deux parties principales, à savoir le FA 8.2, localisé au centre de l’empierrement, et le 
FA 8.3, situé dans son angle sud-ouest. Pour des raisons pratiques, nous avons choisi 
de conserver cette subdivision initiale, raison pour laquelle ces deux structures seront 
décrites ci-après. 
En plus des FA 8.2 et 8.3, l’intérieur du monument comporte une troisième concentration 
de galets qui s’insère entre l’angle nord-ouest de l’enclos 8 et les bordures occidentale 
et septentrionale de la structure 8.2. Organisés sur deux à trois rangées et étagés 
sur deux à trois niveaux, les éléments lithiques de cette troisième zone interne du 
monument sont, tout comme la ceinture extérieure, agencés de manière jointive. 
Enfin, du côté oriental, la densité de galets est nettement moins importante et aucune 
organisation claire des blocs ne se dessine. Nous reviendrons, par la suite, de manière 
critique sur l’organisation de l’espace interne de l’enclos 8. 
Orientées nord-ouest/sud-est, trois grandes fosses chronologiquement postérieures, 
à savoir les FA 509, 510A et 510B ont affecté localement le monument. De forme 
rectangulaire à tendance ovalaire, la première est localisée au niveau de l’angle sud-
est du monument. Mesurant environ 2,3 m de long, 1,6 m de large au maximum 
et 0,5 m de profond, elle contient dans son remplissage de nombreux blocs et 
galets manifestement issus de l’enclos funéraire. La date 14C (Ua-20660: 804-536 
BC cal. 2 sigma; voir fig. 88), obtenue à partir d’un échantillon de charbon, permet 
d’attribuer la structure 509 au Premier âge du Fer. De forme ovalaire, les fosses 510A 
(2,6 x 1,1 x 0,7 m) et 510B (2,2 x 1 x 0,6 m), quant à elles, sont situées au milieu 
de la bordure septentrionale du monument et débordent quelque peu sur le centre 
de la structure. Elles sont implantées parallèlement, mais la première recoupe la 
seconde et apparaît ainsi postérieure. Comme c’était le cas pour le fait archéologique 
509, plusieurs éléments lithiques recensés dans leur remplissage appartiennent 
vraisemblablement aux bordures du monument. Le FA 510A est également attribué à 
la période hallstattienne par une datation au radiocarbone effectuée sur un charbon de 
bois (Ua-20659: 785-430 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88). En outre, rattachés eux aussi à 
l’horizon hallstattien du site par leur insertion chrono-stratigraphique, les FA 87 et 94, 
à savoir deux longs fossés orientés nord-est/sud-ouest et mesurant environ 0,5 m de 
large pour 0,2 m de profond, sont localisés à proximité de l’enclos 8. Si le premier ne 
Fig. 45  Vue de l'enclos 8 depuis l'ouest, 
avec le FA 100 en arrière-plan
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semble qu’effleurer l’angle nord-ouest du monument, le second affecte partiellement 
son angle sud-est, recoupant par la même occasion la fosse 509. 
Enfin, localisées à l’extérieur de l’enclos 8 et insérées au sein de l’horizon 4, un certain 
nombre de structures ont été identifiées et sont manifestement en relation directe 
avec le monument, sans que l’on puisse préciser leur fonction dans l’état actuel de 
la recherche. En premier lieu, cinq petites fosses circulaires (diamètres variant entre 
11 à 20 cm et profondeur oscillant entre 7 à 15 cm environ), à savoir les FA 503 à 
507, gravitent autour du monument, à environ 25 cm des bordures occidentale et 
méridionale. Insérée entre la structure 8.1 et la bordure méridionale de l’enclos 8, la 
fosse circulaire 508 se distingue des précédentes par ses dimensions légèrement 
plus grandes (25 cm de diamètre et de profondeur). En second lieu, les structures 
8.1, 8.4, 511 et 512 correspondent à des empierrements de taille plus réduite, ou à 
des «coffrages» annexés aux bordures extérieures de l’enclos 8. Appuyés contre la 
bordure extérieure sud du côté oriental, les FA 8.1 et 8.4 feront l’objet d’une description 
à part, puisqu’ils ont livré des os calcinés, rentrant donc en effet dans la catégorie 
des structures funéraires individuelles. Faisant face aux structures 8.1 et 8.4, contre 
le bord nord du monument, le fait archéologique 511 est matérialisé par une dizaine 
de galets à peu près jointifs qui forment une aire subcirculaire d’environ 80 cm de 
diamètre. Enfin, appuyée contre le bord occidental du monument, la structure 512 
est composée d’éléments lithiques concentrés en deux groupes distincts. S’inscrivant 
dans des carrés d’approximativement 1 m de côté, ces derniers sont distants d’environ 
80 cm. Malheureusement, la raison d’être de ce fait archéologique nous est inconnue. 
FA 8.2
Localisation et description
Orienté est-ouest, le fait archéologique 8.2 se trouve en position parfaitement centrale 
au sein du monument. Implanté sur un sol globalement horizontal, il est notamment 
matérialisé par un encadrement de galets jointifs de 40 à 50 cm de longueur en 
moyenne et localement superposés, qui dessinent une forme clairement rectangulaire 
de 3,5 m de longueur pour 1,3 m de largeur environ. Au sud-est, une imposante dalle 
de schiste d’un poids d’environ 100 kg (80 x 50 x 25 cm) est inclinée vers l’intérieur 
du FA 8.2. Un pendage similaire est également documenté pour plusieurs éléments 
lithiques composant l’entourage de la structure. A peu près rectiligne et doublée d’une 
seconde rangée de blocs vers l’extérieur, la bordure sud s’incurve au niveau de la 
jonction avec le côté occidental. Quant à la limite septentrionale, elle est plutôt linéaire, 
tandis qu’à l’est, la bordure ne semble clôturée que par un seul bloc. 
L’espace interne de la structure 8.2 est intégralement couvert par au moins deux 
assises de blocs et de galets jointifs, fréquemment retrouvés en position verticale. 
Parmi eux figure une dalle de molasse de 7 kg (50 x 35 x 5 cm), localisée dans la 
moitié orientale du FA 8.2 et qui était brisée en six morceaux. Retrouvée sous un des 
fragments lithiques, une épingle en bronze a été mise au jour, probablement tordue par 
le poids de la pierre (coupe A-A’). Suite à l’enlèvement des éléments de couverture, 
un espace vide d’environ 3 m de longueur a été dégagé. Présentant une largeur plus 
importante à l’ouest (0,8 m) qu’à l’est (0,3 m), il était occupé, au centre, par un dépôt 
cinéraire de forme oblongue, et mesurant 65 cm de longueur pour 30 cm de largeur. 
Orienté plus ou moins selon un axe nord-sud et constitué de charbons, d’une dizaine 
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de tessons de céramique et d’esquilles d’os calcinés, ce dernier a manifestement été 
déposé à l’horizontale, à la base de la structure. De plus, après le cumul des différents 
décapages, les responsables de la fouille ont remarqué une zone dénuée de galets 
dans la couverture du FA 8.2, à l’emplacement du dépôt. Enfin, pour la première et 
unique fois sur le site, de rares fragments d’os humains non-brulés, très altérés et 
appartenant à un individu inhumé, ont été découverts en trois endroits de la structure. 
Anthropologie et faune
Seuls les os calcinés associés au dépôt cinéraire de la structure 8.2 ont pu faire l’objet 
d’une étude anthropologique par C. Kramar. En effet, la trop mauvaise conservation des 
ossements issus de l’inhumation, réduits à l’état de restes organiques d’aspect ligneux 
et de couleur beige, n’a permis aucune analyse. 
Au total, la trentaine d’esquilles d’os brûlés, collectées principalement à la fouille, 
pèse 2,35 g. Malgré cette faible masse, 39% des fragments ont pu être déterminés. 
Ils appartiennent à différentes régions anatomiques, à savoir la tête, représentée par 
des éléments de crâne et de dents indéterminées, et le tronc avec des fragments de 
vertèbres et de côtes (voir annexe anthropologique). La couleur à dominance blanche de 
la grande majorité des ossements (91%) indique une crémation à haute température, 
estimée entre 800 et 900 oC. De plus, en excluant l’origine animale, un élément de 
côte très fine a été observé parmi ces vestiges, ce qui pourrait éventuellement signaler 
la présence d’un enfant de la classe Infans I (de la naissance à 6 ans) aux côtés d’un 
individu adulte. Ce constat est cependant à considérer avec une grande prudence, 
puisqu’il ne repose que sur un seul élément 69.
Finalement, un élément de côte brûlée appartenant à un capriné, de même qu’une 
fraction de dent de bœuf non calcinée, ont été identifiés au sein de l’enclos 8 par 
l’achéozoologue C. Olive (voir annexe faune)70.
Mobilier
Mesurant une trentaine de centimètres de longueur, l’épingle en bronze provenant de 
la structure 8.2 est pratiquement complète, à l’exception de la pointe (fig. 46, 1 et cat. 
12). Elle possède une tête en calotte débordante parfaitement intégrée au décor du 
col. Celui-ci est orné par trois registres de côtes, débutant directement sous la tête de 
l’épingle. Séparés par deux zones d’étranglement, chacune limitée par des rangées 
d’incisions courtes et obliques, ces registres décorés comportent trois, cinq et quatre 
côtes lisses, de la tête vers la pointe de l’épingle. Celle-ci comporte une dernière 
ornementation avant l'amorce de la tige, à savoir trois séries d’incisions horizontales et 
parallèles qui rétrécissent du haut vers le bas, formant donc trois triangles juxtaposés. 
Représentés pointe en bas, ces derniers occupent tout le pourtour de la tige. Cette 
épingle appartient sans aucun doute au type côtelé et pourrait constituer une variante 
du type des Favargettes, duquel elle se rapproche clairement71. Ainsi, sur la base de 
cette dernière analogie, nous proposons d’attribuer cette pièce à la fin du Bronze 
moyen (Bz C2) 72, avec les précautions d’usage. 
En outre, parmi la dizaine de tessons de céramique associés au dépôt cinéraire de la 
structure 8.2, un seul individu fournit un repère typologique. Il s’agit d’un fragment de 
panse à pâte grossière, orné d’un cordon digité (fig. 46, 2 et cat. 72). Malheureusement, 
il ne livre aucune indication d’ordre chronologique.
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Enfin, à proximité de la structure 510B, en bordure nord de l’enclos 8, un fond de 
récipient a été découvert, gisant parmi les galets (fig. 46, 3 et cat. 64). Cependant, 
son association avec le monument ou ses structures internes n’est pas clairement 
assurée. Ce fragment à pâte fine comporte un fond plat, bombé vers l’intérieur, qui 
n’autorise pas d’attribution chrono-typologique. 
Datation
Effectuée sur un charbon de bois provenant du dépôt cinéraire de la structure 8.2, une 
date 14C (Ua-17891: 1627-1292 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) indique une fourchette 
chronologique large, allant de la fin du Bronze ancien au début du Bronze récent. 
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Fig. 46  Mobiliers métallique et 
céramique provenant de l'enclos 8 (1:2)




Orienté est-ouest, le FA 8.3 désigne un empierrement de forme rectangulaire, voire 
ovalaire, mesurant environ 3,2 m de long pour 1,3 m de large en moyenne, et encadré 
par l’angle sud-ouest de l’enclos 8 et le FA 8.2. Egalement inséré au sein de l’horizon 
4, le FA 8.3 se développe parallèlement à la structure centrale, mais les blocs qui le 
constituent sont généralement situés quelques centimètres plus haut que cette dernière 
(coupe A-A’). Adossée à l’angle sud-ouest du monument, la structure 8.3 adopte une 
forme curviligne à cet endroit. A peu près rectiligne, la bordure septentrionale s’appuie 
sur celle du FA 8.2, tandis que le côté méridional est localement interrompu et ne suit 
pas toujours celui de l’enclos 8. Enfin, le bord oriental est clôturé par trois éléments 
lithiques disposés de manière jointive. 
Concernant l’espace interne de cette structure, la moitié ouest est tapissée d’un 
amas de galets jointifs (calibre moyen de 40 cm environ) sans organisation apparente, 
mais étagés sur deux à trois niveaux. En comparaison, la moitié orientale du FA 8.3 ne 
comporte qu’une seule assise de blocs, dont la densité est moins importante. 
Datation
Réalisée sur un échantillon de charbon prélevé au sein de la structure 8.3, une datation 
au radiocarbone (Ua-20644: 1894-1661 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) fournit une 
fourchette chronologique qui remonte au Bronze ancien. 
Interprétation
Lors des investigations de terrain, les FA 8.2 et 8.3 ont été interprétés comme des 
tombes juxtaposées parallèlement. 
Concernant le FA 8.2, un faisceau d’éléments étaye l’hypothèse d’une tombe 
à inhumation, notamment sa position centrale au sein du monument, sa forme 
rectangulaire qui évoque l’entourage d’une sépulture et, surtout, la présence de 
restes osseux appartenant manifestement à un squelette humain. En outre, et malgré 
l’absence de vestiges organiques, l’existence d’un contenant en bois a été suspectée à 
la fouille, d’après la taille démesurée de l’empierrement, mais surtout d’après le pendage 
marqué de plusieurs éléments lithiques vers l’intérieur de la structure 8.2 (voir fig. 
99). En effet, le basculement de ces blocs imposants en position verticale ne semble 
s’expliquer que suite à la dégradation d’un élément volumineux en matériau périssable, 
provoquant l’affaissement de l’ensemble. De plus, la localisation de l’épingle, pliée 
sous la dalle brisée dans le tiers oriental de la sépulture, suggère l’inhumation d’un 
individu déposé en décubitus dorsal, la tête à l’est 73. Enfin, en tenant compte du dépôt 
cinéraire également découvert à l’intérieur de cette structure, nous serions, cette fois-
ci, clairement en présence d’une tombe mixte, associant une inhumation et des restes 
de crémation. A ce propos, et comme expliqué ci-dessus, l’espace dénué de galets 
observé dans la couverture pierreuse du FA 8.2 pourrait éventuellement indiquer une 
réouverture de la tombe pour y placer le dépôt cinéraire. Toutefois, ce seul indice ne 
permet pas de valider cette hypothèse. 
En ce qui concerne la structure 8.3, deux hypothèses sont envisageables. La première, 
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soutenue par les responsables de la fouille, penche pour une inhumation insérée 
parallèlement à la tombe principale. Dans ce cas, les éléments lithiques localisés 
dans l’angle nord-ouest de l’enclos 8 participeraient à une couverture de l’ensemble. 
Bien que la forme, la taille et la position de cette hypothétique sépulture secondaire 
puissent éventuellement corroborer cette intérpretation, nous ne pouvons pas l’attester 
avec certitude. Au sujet de la seconde hypothèse, et en admettant que les blocs 
situés entre la structure 8.2 et les bordures extérieures de l’enclos 8 participent 
tous à une même fonction, il nous paraît également plausible d’y voir les restes d’un 
cairn pierreux recouvrant le monument, ainsi que sa tombe centrale. Superposés sur 
plusieurs niveaux, ces éléments lithiques confèrent effectivement un effet de dôme à 
l’enclos 8. Quoi qu’il en soit, et en l’absence d’éléments plus convaincants, ces deux 
hypothèses demeurent ouvertes. 
Enclos 9
Localisation et description
Situé environ 6,5 m à l’est de l’enclos 8, l’enclos 9 se distinguait principalement par une 
bordure empierrée de forme rectangulaire à trapézoïdale d’environ 10 m de longueur 
pour 7 m de largeur (fig. 47 et 50). Il s’agit non seulement de la structure funéraire la 
plus imposante du site, mais également du dernier enclos dégagé du côté oriental. 
Il faut toutefois déplorer que cette structure n’ait été que partiellement dégagée, 
son angle sud-est étant oblitéré par un parking, limitant les investigations dans cette 
direction (fig. 48). Inséré au sein de la couche stratigraphique 4, l’enclos 9 s’inscrit dans 
l’axe de la nécropole, mais se démarque des autres monuments funéraires par une 
orientation perpendiculaire, à savoir selon un axe nord-sud. Le terrain sur lequel il est 
implanté présente une double pente, de 3% dans l’axe sud-nord (coupe B’-B) et de 2% 
d’est en ouest.
Très clairement délimitée, la bordure extérieure de l’enclos 9 (entre 1 et 1,2 m de largeur) 
est constituée de trois à quatre rangées de blocs morainiques d’une longueur moyenne 
Fig. 47  Vue en direction de l’est de 
l'enclos 9 s'engageant sous la bordure 
du parking. A noter la présence d’un 
drain moderne qui traverse le monument 
dans l’axe longitudinal
Fig. 48  Coupe au niveau de 
l'empierrement interne (FA 9.1 à 9.3) de 
l'enclos 9, au contact avec la bordure du 
parking
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oscillant entre 30 et 40 cm, soigneusement agencés de manière jointive. Etagés sur 
deux à trois niveaux, ces éléments lithiques atteignent une hauteur d’environ 0,45 m. 
De manière générale, mais surtout au nord et à l’est, des galets de plus petit calibre (10 
à 20 cm) sont concentrés dans la partie centrale de ce véritable «muret». Clairement 
rectiligne, la limite occidentale de l’enclos 9 est pratiquement intacte. La jonction avec 
le côté méridional présente un angle obtus. La limite sud est lisible sur une soixantaine 
de centimètres seulement, avant de s’engager sous le parking. De plus, le passage 
d’un drain moderne a localement démantelé ce côté, engendrant une interruption de 
l’alignement de pierres sur une quarantaine de centimètres environ. Orientée plus ou 
moins selon un axe nord-sud, cette même perturbation affecte aussi partiellement 
l’angle nord-occidental du monument, entraînant une légère désorganisation de cette 
zone. Nettement linéaire, le bord septentrional est pratiquement complet, à l’exception 
d’une petite zone dénuée de galets, localisée à proximité de l’angle oriental. Celui-ci est 
incurvé au niveau de sa jonction avec la limite est, encore observable sur une longueur 
d’environ 2 m. 
Au sein de l’espace interne, et séparé du «muret» par une bande dénuée de galets 
d’une largeur oscillant entre 0,6 et 1,5 m, un empierrement de forme ovoïde, décalé 
d’environ 1 m vers l’ouest par rapport au centre de l’enclos, a été mis au jour. Orientée 
nord-sud tout comme l’enclos 9, cette structure interne mesure approximativement 
5,5 m de long pour 3 m de large. Superposés sur deux à trois niveaux, de nombreux 
blocs jointifs, d’un calibre oscillant entre 30 et 40 cm, composent son entourage sur 
0,8 à 1,2 m de largeur environ. A l’intérieur, l’empierrement est segmenté par des 
alignements de galets qui délimitent trois alvéoles dénuées de blocs et orientées 
est-ouest (FA 9.1 à 9.3) 74. Nous avons décidé de conserver cette tripartition pour la 
description ci-dessous, avant d’en proposér une lecture critique par la suite. 
Il faut noter que l’espace interne de l’enclos 9 est perturbé par deux grandes fosses 
chronologiquement postérieures, à savoir les structures 107 et 110. Appuyée contre 
la bordure orientale du monument et de forme polylobée, la première correspond 
en réalité à une double fosse d’environ 2,3 m de longueur pour 2 m de largeur et 
Fig. 49  Mobiliers céramique et 
métallique découverts au sein de l'enclos 
9 (1:3)
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0,7 m de profondeur. Localisés dans le remplissage du FA 107, des galets semblent 
manifestement provenir de la limite extérieure de l’enclos 9. Quant à la structure 110, 
mesurant environ 2,7 m de longueur, 1,3 m de largeur et 1 m de profondeur, elle affecte 
localement le bord occidental, ainsi que l’empierrement central du monument. De 
forme rectangulaire à ovalaire, elle contenait également des blocs ayant pu appartenir 
à l’origine à l’enclos 9 (bordure externe ou empierrement central). Une cinquantaine de 
centimètres au nord de la fosse 110, un tesson de céramique provenant d’un vase à 
col en entonnoir a été mis au jour (fig. 49, 1). Cependant, son association avec l’enclos 
9 ou ses structures internes n’est pas clairement assurée. Façonné à partir d’une pâte 
moyennement grossière, il comporte une cannelure interne large. Cette forme de 
récipient est attestée dès le Bronze moyen, alors que le décor est fréquent au Bronze 
final, plus précisément à la phase Ha B375. Enfin, réalisée à partir d’un échantillon de 
charbon provenant de la structure 110, une date 14C (Ua-20658: 1611-1417 BC cal. 2 
sigma; voir fig. 88) fournit une fourchette chronologique s’étendant de la fin du Bronze 
ancien au Bronze moyen.
A l’extérieur du monument, un certain nombre de structures, plus ou moins en relation 
directe avec l’enclos 9, ont été repérées et dégagées. Tout d’abord, deux longs 
fossés rectilignes et chronologiquement postérieurs, à savoir les FA 94 et 108, sont 
répertoriés à proximité immédiate des côtés septentrional et oriental du monument. 
Déjà mentionnée dans le cadre de la présentation de l’enclos 8, la structure 94 
(environ 50 cm de large et 20 cm de profond) perturbe de manière insignifiante l’angle 
nord-ouest de l’enclos. Quant au long fossé 108 (50 à 55 cm de largeur et 15 cm de 
profondeur environ), il ne fait qu’effleurer sa bordure orientale externe. Installées au 
même niveau que le monument, deux petites concentrations de blocs jointifs (FA 513 
et 514) sont localisées entre 80 et 100 cm de l’angle nord-est76. Malheureusement, 
dans l’état actuel de la recherche, leur fonction ne peut pas être clarifiée.




Localisée au milieu de l’empierrement interne du monument, la structure 9.1, mesurant 
environ 70 cm de longueur et 50 cm de largeur, correspond à l’alvéole centrale. 
Orientée selon un axe est-ouest, elle est bordée à l’ouest et à l’est par quelques blocs 
de gros calibre (40 à 50 cm), complétés par des galets de taille plus réduite (20 à 30 
cm). Quant à la limite méridionale, elle est signalée par deux, voire trois rangées à peu 
près rectilignes de pierres. Enfin, du côté septentrional, un agencement de blocs plutôt 
désorganisé délimite ce fait archéologique. 
Mobilier
Au centre du FA 9.1, à quelques centimètres de la base des blocs d’entourage de la 
structure, une épingle en bronze entière a été découverte (fig. 49, 2 et cat. 13). Aucun 
élément lithique ne la recouvrait et sa tête accusait un fort pendage vers le bas. Cette 
pièce possède une tête cylindrique et plate en calotte débordante. Elle surmonte un 
renflement décoré de cinq côtes fines et lisses mesurant 0,7 cm de diamètre, soit 
0,3 cm de plus que la tige de l’épingle. Cet exemplaire pourrait appartenir au type 
des épingles à partie proximale côtelée courte, dont l’attribution est très large, entre 
la fin du Bronze moyen et le Bronze final (Bz C2 à Ha B), mais il pourrait également 
correspondre à une forme «réduite», peut-être évoluée, des épingles de type Haguenau 
à tête peu marquée et collerettes datées du Bz D77. 
Datation
Nous disposons d’une date 14C obtenue à partir d’un échantillon de charbon de bois 
prélevé au sein de la structure (Ua-17889: 1686-1390 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88). 
Elle fournit une fourchette chronologique relativement large, s’échelonnant du Bronze 
ancien au Bronze moyen. 
FA 9.2
Localisation et description
Situé au sud de la structure 9.1, de laquelle il est séparé par une double rangée de 
galets à peu près rectiligne, le FA 9.2 est matérialisé par une série de blocs, associée à 
un petit espace vide et irrégulier d’environ 50 cm de longueur. Plusieurs grosses pierres 




Le FA 9.3 est séparé du FA 9.1 par un alignement irrégulier de blocs et a été identifié à 
la fouille par l’absence de galet dans une petite zone. Cette dernière mesure environ 70 
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cm de diamètre et a été perturbée, dans sa partie ouest, par la fosse 110. Tout comme 
le FA 9.1, les côtés oriental et septentrional du FA 9.3 sont composés de gros blocs et 
renforcés par des galets de plus petit calibre.
Interprétation
D’après le nombre de sépultures potentielles identifiées au sein de l’enclos 9, deux 
hypothèses archéologiquement recevables peuvent être émises. 
Avancée par les responsables de la fouille, la première considère les structures 9.1 à 9.3 
comme les vestiges de trois inhumations juxtaposées et parallèles. Cette interprétation 
repose sur plusieurs indices, tels que la présence d’alvéoles dénuées de galets, la 
différence de coloration de leur comblement, la disposition et la répartition des galets 
d’entourage et/ou de couverture et le mobilier funéraire associé. On obtiendrait ainsi 
une juxtaposition de trois sépultures aux dimensions identiques, à savoir 1,9 m de 
longueur pour 0,8 m de largeur environ. Partiellement couvertes de galets, elles seraient 
toutes orientées est-ouest en rupture avec l’axe du monument, mais conformes à la 
disposition des autres structures funéraires de la nécropole. Lors des investigations de 
terrain, et afin d’expliquer cette orientation divergente entre l’enclos 9 et les sépultures 
qu’il contient, un agrandissement du monument au fil du temps a été envisagé, comme 
cela a été observé sur d’autres nécropoles contemporaines78. Plusieurs observations 
de terrain plaident effectivement en faveur de cette hypothèse, à savoir: 
•	 Le côté sud de l’enclos, qui est aligné sur l’axe défini par les autres monuments, 
ce qui n’est pas le cas du côté nord, clairement décalé;
•	 L’empierrement interne, qui est visiblement décentré vers le sud-ouest par 
rapport aux bordures extérieures;
•	 La concentration de blocs localisée au nord de l’enclos 9, qui pourrait avoir été 
prévue pour une construction ultérieure.
Concernant la raison de l’agrandissement du monument, l'implantation d'une 
quatrième inhumation, accolée parallèlement à la structure 9.3, à l’extrémité nord de 
l’empierrement interne, est envisageable. Intégralement couverte de blocs, elle aurait 
été annexée par la suite aux autres tombes, ce qui pourrait suggérer un regroupement 
familial79. De fait, sa construction ultérieure aurait motivé un développement vers le 
nord des bordures externes de l’enclos, lui conférant dès lors une orientation nord-sud. 
La seconde hypothèse propose que l’empierrement interne de l’enclos 9, bien qu’il 
soit largement démesuré, ne recouvrait qu’une seule tombe centrale80. En effet, à 
l’image de ce qui a été proposé pour l’enclos 8, nous pourrions également supposer 
l’existence d’un cairn pierreux monumental, recouvrant un unique défunt. Orientée 
nord-sud, l’inhumation centrale serait ainsi en adéquation avec les bordures externes 
du monument, dont la rupture avec les autres enclos funéraires de la nécropole ne peut 
malheureusement pas s’expliquer. 
Quoi qu’il en soit, l’orientation particulière et la monumentalité de l’enclos 9 par rapport 
aux autres structures funéraires nous interpellent. S’agit-il de la construction fondatrice du 
site à partir de laquelle les autres enclos s’organisent ou, au contraire, ce monument «hors 
normes» à l’échelle de la nécropole de Châbles, résulterait-il d’une évolution marquée par 
une progressive hiérarchisation sociale, dont il serait l’apogée? Dans l’état actuel des 
recherches, il est impossible de privilégier l’une ou l’autre de ces interpretations.
Fig. 50  Vue de l'enclos depuis le nord 
(moitié supérieure de l’image)
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Les structures «associées» à la nécropole
Au nombre d’une quinzaine, les structures «associées» à la nécropole sont caractérisées par 
une diversité, tant morphométrique que fonctionnelle. Il s’agit notamment d’incinérations, 
de structures foyères, d’aires de crémation ou encore de fosses. Elles sont aussi bien 
localisées à quelques centimètres qu’à plus d’une dizaine de mètres des enclos, avec 
lesquels elles entretiennent des liens plus ou moins tangibles. La diversité de ce corpus 
en fait un ensemble disparate, mais qui s’inscrit dans la tendance de complexification 
des pratiques funéraires observées dans la région à partir de l’âge du Bronze moyen81. 
Le fait archéologique 1 (FA 1)
Localisation et description
Localisée environ 2 m au nord des enclos 1 et 3, la structure 1 est avant tout caractérisée 
par une importante anomalie sédimentaire d’aspect cendreux et de couleur grisâtre 
(fig. 51). Ses contours flous dessinent une forme à peu près ovalaire, qui mesurait au 
maximum près de 4,5 m de longueur, 3,8 m de largeur et 0,05 à 0,08 m d’épaisseur82. 
S’insérant au sein du même niveau stratigraphique que la nécropole, le FA 1 est 
visiblement implanté sur un sol très régulier et horizontal (coupe A-A’). A la surface 
de cette structure, et en particulier dans sa moitié occidentale, un riche matériel 
archéologique a été dégagé, à savoir des tessons de céramique, des esquilles d’os 
brûlés, des charbons de bois, des nodules de terre cuite, ainsi que des galets, dont la 
plupart ont été éclatés sous l’effet du feu. Parmi ces vestiges, on observe quelques 
concentrations locales, notamment un regroupement de galets ayant subi l’action 
d’une forte chaleur et de petites accumulations d’os brûlés. 
Implantée dans la moitié orientale de l’anomalie sédimentaire, une fosse (FA 1B) a été 
documentée. A son apparition, une bande de limon beige jaunâtre d’à peu près 1,9 m 
de long, 0,4 m de large et 0,05 m d’épaisseur était bien visible au niveau de sa bordure 
nord-est. Orientée nord-ouest/sud-est, la structure 1B mesurait 2,4 m de long pour 1 m 
de large. D’une profondeur de 0,4 m, elle était visiblement implantée au même niveau 
que le reste de la structure. De forme rectangulaire aux angles fortement arrondis, 
la fosse comportait des parois clairement verticales et un fond légèrement concave, 
tous deux tapissés par un sédiment gris foncé très charbonneux, sur une épaisseur 
oscillant entre 10 et 20 cm. Celui-ci tranchait nettement avec le reste du comblement 
de la fosse, de teinte gris pâle. Contrairement au reste du FA 1, il est à noter que le 
remplissage de cette structure ne contenait que très peu de matériel.
Anthropologie et faune
Un total de 130 esquilles d’os pesant 12,3 g a été dénombré au sein du FA 1. Parmi ces 
fragments, seuls 9% d’entre eux ont pu être déterminés. A l’exception des extrémités, 
et bien qu’elles soient quantitativement faibles, toutes les régions anatomiques sont 
représentées. Ainsi, des éléments appartenant à la tête (crâne et mandibule), au tronc 
(côtes), aux membres supérieurs (radius) et inférieurs (fémur) ont été répertoriés (voir 
annexe anthropologique). Quant à la température de crémation, elle a dû avoisiner 800 
à 900 oC pour près de la moitié des fragments de couleur blanche et d’aspect crayeux 
Fig. 51  Concentration de galets éclatés 
au feu et de tessons de céramique 
visibles dans la moitié occidentale du FA 1
97
4. Présentation des structures (catalogue raisonné)
La nécropole de l'âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1 
98
(47%), tandis que le reste du corps a plutôt été brûlé entre 300 et 500 oC. En outre, 
des éléments de phalange de capriné et des dents de bœuf ont été déterminés (voir 
annexe archéozoologique)83.
Mobilier
La documentation de fouille fait état de 272 tessons de céramique mis au jour sur 
toute la surface du FA 1 et ses abords. Parmi eux, une vingtaine d’exemplaires ont livré 
des éléments typologiques et/ou chronologiques pertinents (fig. 52). Lors de l’étude, 
des rapprochements entre certains récipients de même type ont été effectués, ce 
qui a permis d’estimer un nombre minimum de 11 récipients distincts. Quant à la 
datation de ce matériel céramique, force est de constater que la morphologie de la 
lèvre représente le marqueur chronologique le plus pertinent. En effet, si la plupart 
des lèvres sont plates ou arrondies au Bronze ancien, celles qui sont épaissies sont 
caractéristiques du Bronze moyen. Puis, dès la phase Bz C, les lèvres biseautées vers 
l’intérieur apparaissent, puis deviennent majoritaires84. Ainsi, le mobilier céramique 
associé à la structure 1 peut être subdivisé en deux groupes avec, d’une part, les 
éléments qui se rattachent au début du Bronze moyen jusqu’à la première moitié 
du Bronze récent (Bz B à D), et, d’autre part, ceux qui sont plutôt attribués entre la 
seconde moitié du Bronze moyen et la fin du Bronze récent (Bz C à Ha A1). Ce dernier 
ensemble pourrait éventuellement constituer un terminus post quem pour la datation 
relative de la structure 1. 
Deux récipients appartiennent au premier groupe. Mesurant 29 cm de diamètre, le 
premier pot comporte un bord sinueux, un cordon digité sur l’épaule, ainsi qu’une lèvre 
plate et épaissie (fig. 52, 1 et cat. 44). D’autres tessons semblent manifestement faire 
partie du même récipient (fig. 52, 2-4 et cat. 45, 46 et 70). En outre, l’un d’eux est 
muni d’une languette intégrée à la lèvre (fig. 52, 5 et cat. 47). D’un diamètre de 20 cm, 
le second pot ne semble posséder ni encolure ni décor et n’est représenté que par un 
seul tesson possédant une lèvre plate et très épaissie (fig. 52, 6 et cat. 37).
Quant au second groupe, il concerne cinq récipients différents. Le premier est un pot 
à bord évasé mesurant 22 cm de diamètre (fig. 52, 7 et cat. 48). Non décoré, il portait 
les traces d’une probable recuisson. Ceci est le cas, indubitablement cette fois, pour 
un fragment de panse orné de deux cannelures fines et étroites, dont le décor semble 
attesté dès la phase Bz C (fig. 52, 8 et cat. 81) 85. Ce tesson appartient manifestement 
à un autre récipient, dont la morphologie ne peut malheureusement pas être identifiée. 
Un récipient sans encolure, présentant une lèvre clairement biseautée vers l’intérieur, 
est représenté par plusieurs tessons (fig. 52, 9-13 et cat. 71, 39, 42, 40, 41). Décoré 
d’impressions digitales localisées à la fois contre la lèvre et sur l’épaule (fig. 52, 14 et 
cat. 38), un tesson probablement recuit correspond vraisemblablement à ce même 
récipient. En outre, un élément ayant manifestement appartenu à un pot à bord vertical 
et à lèvre biseautée semble, lui aussi, pouvoir être attribué à ce groupe (fig. 52, 15 
et cat. 52). Enfin, c’est également le cas pour une écuelle à parois tronconiques, 
comportant la même morphologie de la lèvre. D’un diamètre de 31 cm, elle pourrait 
être représentée par deux tessons (fig. 52, 16-17 et cat. 58 et 85). 
D’autres individus provenant de cette structure ont livré des données typologiques, 
sans que l’on puisse les attribuer à une phase chronologique précise. C’est le cas pour 
deux éléments de panse à pâte grossière comportant un cordon, et correspondant 
peut-être à un même récipient (fig. 52, 18-19 et cat. 73 et 76), un bord dont la 
Fig. 52  (Page de droite). Mobilier 
céramique (bords et décors) provenant du 
FA 1 (1:4)
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conservation n’est pas suffisante pour le rattacher à une forme à coup sûr, même s’il 
pourrait s’agir d’une écuelle (fig. 52, 20 et cat. 84), un élément de panse décoré de 
fines incisions dessinant des triangles emboîtés (fig. 52, 21 et cat. 82), ainsi qu’une 
écuelle à parois tronconiques et bord évasé, dont l’attribution chronologique n’est pas 
claire, ici non plus (fig. 52, 22 et cat. 59).
Datation
Une date 14C, obtenue à partir d’un charbon de bois provenant de la structure 1 (Ua-
12519: 1498-1157 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88), fournit une fourchette chronologique 
s’étendant du Bronze moyen au Bronze récent, concordant avec la datation chrono-
typologique du mobilier. 
Interprétation
A la fouille, la structure 1 a rapidement été interprétée comme une aire de crémation. 
La large répartition des vestiges d’apparence désorganisée, ainsi que la présence d’os 
calcinés et de matériel céramique recuit, plaident effectivement en faveur de cette 
hypothèse. En outre, en regard de la concentration de vestiges dans un sédiment 
cendreux, absent de la plupart des autres structures de la nécropole, les responsables 
de la fouille ont suspecté l’existence d’une couverture de terre scellant le tout peu de 
temps après la crémation, comme cela a déjà été attesté pour cette époque86. 
Quant au FA 1B, il constitue le fait archéologique marquant au sein de cette aire et 
original au niveau de la nécropole. En revanche, il faut bien admettre que la chronologie 
entre cette structure et la surface cendreuse reste problématique, notamment en raison 
d’une mauvaise lisibilité de l’ensemble. Ici, nous privilégions plutôt une postériorité de 
l’aire par rapport à la structure 1B. Dans ce cas, et au vu des dimensions et du sédiment 
très épais et charbonneux plaqué contre les parois et le fond de cette dernière, elle 
pourrait correspondre à une fosse sous-jacente au bûcher funéraire, et s’apparenterait 
alors à un «bustum»87. En admettant cette hypothèse, l’épandage alentour pourrait 
alors correspondre à l’aire de rejet des vestiges de crémation, ce qui expliquerait 
d’une part leur aspect désordonné, et d’autre part leur quasi-absence au sein du FA 
1B. Cependant, nous ne pouvons pas non plus exclure que la surface cendreuse 
ait été chronologiquement antérieure à la fosse, qui l’aurait alors perturbée par son 
creusement. En outre, la variabilité et la fragmentation poussée des tessons laissent 
à penser qu’il y a eu plusieurs usages et crémations, avec éventuellement plusieurs 
cycles de nettoyage/récupération des esquilles et mobiliers. La relative redondance 
des vases militerait en faveur d’un «service» associé au bûcher.
Le fait archéologique 2 (FA 2)
Localisation et description
Situé environ 2 m au sud de l’angle sud-est de l’enclos 1, le fait archéologique 2 
correspond à une fosse ovalaire de 1,45 m de longueur, 1,2 m de largeur et 0,15 m 
de profondeur. Elle présente un fond irrégulier mais relativement plat et des parois 
plutôt obliques. Fortement arasée et lessivée, cette structure n’offrait que très peu de 
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contraste avec le sédiment encaissant (fig. 52). Elle s’insère au sein du même horizon 
que la nécropole, mais le niveau du creusement n’a pas pu être précisément identifié 
à la fouille. Sans organisation apparente, son remplissage contenait des charbons de 
bois, des galets dont certains éclatés au feu, des os calcinés, ainsi que du mobilier 
céramique et métallique.
Anthropologie et faune
Quelques 400 esquilles osseuses brûlées pesant 68,4 g ont été découvertes dans le 
FA 2, dont 46% du poids total a pu être déterminé. Toutes les régions anatomiques 
sont représentées, à savoir la tête (crâne), le tronc (côtes), les membres supérieurs 
et inférieurs (diaphyses), des éléments de métacarpe, métatarse et de phalanges 
indéterminés. Si les vestiges appartenant à la tête et aux membres sont bien représentés, 
la part des éléments du tronc et des extrémités est, par contre, minime (voir annexe 
anthropologique) 88. La couleur des ossements, dont 86% ont un aspect blanc et blanc 
crayeux, atteste une crémation entre 800 et 900 oC, tandis que les vestiges restants 
présentent des teintes mélangées ou grises, témoignant d’une température plus basse 
(300 à 500 oC).
Certains fragments de voûte crânienne provenant du FA 2 ont livré plusieurs 
informations intéressantes. En premier lieu, la suture non synostosée observée sur 
quelques-uns d’entre eux semble indiquer un jeune adulte, dont l’âge est estimé entre 
20 et 34 ans. En second lieu, et à l’instar de l’analyse anthropologique effectuée sur 
les ossements du FA 111 (voir ci-dessous), d’autres esquilles sont plutôt graciles, et 
pourraient éventuellement indiquer la présence d’un individu de sexe féminin. Toutefois, 
cette information est à prendre avec les précautions d’usage. En troisième lieu, attestée 
sur certains éléments, une faible porosité semble signaler d’éventuels problèmes de 
nutrition et/ou d’infection, mais ceci n’est pas certain non plus.
Finalement, parmi les ossements calcinés disséminés dans la fosse, deux dents de 
porc ont été identifiées par l’analyse archéozoologique de cet ensemble (voir annexe 
archéozoologique)89. Il faut encore préciser que du fait de l’importante fragmentation 
des vestiges, la distinction entre restes fauniques et éléments anatomiques humains 
n’a pas pu être réalisée pour une part importante des vestiges.
Mobilier
Dans son remplissage, la structure 2 contenait un mobilier funéraire assez abondant, 
constitué de deux fragments d’objets en bronze non brûlés, et d’un lot de plus de 150 
tessons de céramique (fig. 54). 
Concernant le matériel métallique, la première pièce est un tronçon de ruban de 
bronze de section triangulaire, présentant une face intérieure plano-convexe, ainsi 
qu’une nervure médiane soulignée de deux incisions (une de chaque côté). Celle-ci 
semble faire office d’axe de symétrie pour l’ornementation de ce fragment de bracelet 
(probablement de type ouvert?). Le décor principal est composé de triangles hachurés 
d’incisions obliques, dont la pointe est orientée contre le centre, en alternance avec 
une seconde série de triangles inversés et non ornés. Finalement, de chaque côté, ce 
registre est délimité, près du bord, par une fine incision, suivie d’une rangée d’encoches 
courtes verticales (fig. 54, 1 et cat. 29). C’est un type de bracelet décoré classique du 
Bronze final en France orientale.
Fig. 53  FA 2 en cours de fouille, avec la 
présence d’os brûlés et de paillettes de 
charbons de bois encore in situ dans le 
remplissage
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Quant au second fragment métallique issu de la structure 2, il s’agit d’un fil de bronze 
de 1,9 cm de longueur et 0,3 cm de diamètre, de section carrée à losangique (fig. 54, 2 
et cat. 30). Il correspond vraisemblablement à un départ d’enroulement. 
Considérant ces deux fragments de bronze comme appartenant à une seule et même 
pièce, les auteurs de la fouille ont émis l’hypothèse d’une jambière à spirale de type 
rubané (voir fig. 82)90. Ainsi, le premier élément décoré appartiendrait à la partie 
principale de la jambière, alors que le second se situerait au départ d’une des spirales, 
localisées aux extrémités. Plusieurs arguments, dont le décor du premier objet, 
l’enroulement et la section du second, ainsi que les dimensions calculées à partir de 
ces deux éléments91 plaident en faveur de cette hypothèse. Si au nord-est de la France, 
notamment en Alsace, et au sud de l’Allemagne, les jambières sont fréquentes au cours 
du Bronze moyen, les rares parures de ce type découvertes en Suisse occidentale sont 
plutôt attribuées au Bronze récent (Bz D2 à Ha A1), voire au Bronze final92. 
Si séduisante soit-elle, cette hypothèse de départ est toutefois fortement sujette à 
caution93. Il est en effet plus probable qu’il s’agisse de deux fragments métalliques 
correspondant à deux objets bien distincts. Le premier fragment se rapproche, 
par son ornementation, à des bracelets de type Wabern, qui sont datés du Bronze 
récent 94. S'agissant du second élément métallique issu de la structure 2, il pourrait 
éventuellement appartenir à un fragment de crochet ou de boucle(?)95. 
Quant au mobilier céramique, seuls quatre tessons sur les quelques 150 recensés ont 
livré des indices chrono-typologiques96. Les deux premiers pourraient appartenir à un 
même récipient, à savoir un pot à bord évasé, représenté par un élément de bord (fig. 
54, 3 et cat. 49) et un fragment de panse décoré d’un cordon à impressions (fig. 54, 4 et 
cat. 75). La morphologie segmentée de la lèvre du premier tesson permet de proposer 
une attribution du récipient au Bronze récent97, plutôt qu’au Bronze final98. Ensuite, le 
troisième élément correspond vraisemblablement à un vase à col rentrant, pouvant 
être attribué à la phase Bz C (fig. 54, 5 et cat. 63)99. Finalement, le dernier fragment 
correspond à un gobelet à pâte fine et à bord sinueux (fig. 54, 6 et cat. 61), dont la 
forme semble attestée dès le Bronze moyen et au cours du Bronze récent100. Mesurant 
14,5 cm de diamètre, il porte les stigmates d’une recuisson. En conclusion, ce lot de 
céramique est homogène et peut sans difficulté être attribué au Bronze récent.
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dans le FA 2 (1:3)
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Datation
Pour le fait archéologique 2, nous disposons de deux datations au radiocarbone réalisées 
sur des charbons provenant de la fosse (Ua-17895: 1502-1190 BC cal. 2 sigma et Ua-
12521: 1446-1208 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88). Elles indiquent toutes les deux une 
fourchette chronologique couvrant le Bronze moyen et le Bronze récent. 
Interprétation
La structure 2 pourrait bien correspondre à une sépulture à incinération, déposée en 
fosse. En effet, les os calcinés sont accompagnés d’éléments de faune, de charbons 
et de galets, dont quelques-uns ont subi l’action du feu, comme c’est également le cas 
pour une partie des tessons de céramique. Ces vestiges ont vraisemblablement été 
ramassés sur le bûcher funéraire suite à la crémation du défunt, puis dispersés dans 
la fosse, puisqu’aucune concentration particulière de matériel n’y a été observée. En 
revanche, force est de constater que les deux pièces métalliques n’ont pas été brûlées, 
mais que leur fragmentation n’a pu être réalisée qu’à chaud. Ainsi, à l’instar de la lame en 
bronze provenant du FA 1.1 (enclos 1), nous pourrions envisager soit le dépôt d’objets 
déjà fragmentés dans la sépulture, soit le résultat d’une manipulation volontaire visant 
à déformer et casser ces éléments métalliques, conformément à un rituel difficilement 
intelligible, mais néanmoins attesté à cette période. Il s’agit clairement d’une structure 
complexe avec des témoins de crémation humaine numériquement faibles, qui atteste 
donc un prélèvement sélectif des esquilles et un certain quota de céramiques.
Le fait archéologique 4 (FA 4)
Localisation et description
Située plus de 10 m au nord de l’enclos 1, la structure 4 correspond à une fosse ovalaire 
aux limites nettes (fig. 55). Orientée nord-est/sud-ouest, elle mesure environ 1 m de 
longueur, 0,7 m de largeur et 0,15 m de profondeur. Intégré au sein du même niveau 
que la nécropole, le FA 4 est implanté sur un terrain à peu près horizontal (coupe A-A’).
Comportant des parois obliques et un fond relativement plat mais irrégulier, cette fosse 
se distinguait du sédiment environnant par son aspect cendreux. En effet, la base de 
son remplissage était tapissée d’un lit de charbons de bois d’approximativement 5 
cm d’épaisseur, sur lequel reposaient des brandons et de nombreux galets déposés 
sur un, voire deux niveaux contre les parois. Ces éléments lithiques n’étaient que peu 
fragmentés, mais tout de même rougis par le feu. En outre, une dizaine d’esquilles 
osseuses, ainsi que quelques tessons de céramique, y ont été mis au jour. Cependant, 
l’état pulvérulent des os brûlés n’a permis ni de les prélever, ni d’en déterminer la 
nature, qu’elle soit humaine ou animale. Quant au matériel céramique, aucun tesson 
n’a livré de données chrono-typologiques. 
Datation
Obtenue à partir d’un charbon de bois provenant de la structure 4, une date 14C (Ua-
12524: 1417-1110 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) indique un écart chronologique s’étirant 
du Bronze moyen au Bronze récent. 
Fig. 55  Vue zénithale de la moitié sud-
ouest du FA 4 en cours de fouille
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Interprétation
Malgré l’absence de traces de rubéfaction sur les parois et le fond de cette fosse, 
nous pouvons raisonnablement interpréter le fait archéologique 4 comme une 
structure foyère en cuvette. Bien que passablement éloignée des autres structures 
de la nécropole, elle paraît tout de même être en lien avec le domaine funéraire. En 
effet, au vu de sa forme et de ses dimensions, le FA 4 pourrait être mis en rapport 
avec d’éventuelles pratiques funéraires ou parafunéraires comme des repas (?) 101, 
même si l’origine des vestiges osseux qu’il contenait nous est inconnue. Ainsi, dans 
ce contexte, la suggestion d’un usage d’ordre sacré, cérémoniel ou commémoratif 
est plausible, même si elle reste de l’ordre du spéculatif.
Les faits archéologiques 8.1 et 8.4 (FA 8.1 et 8.4)
Localisation et description
Comme nous l’avons déjà indiqué lors de la présentation de l’enclos 8, un groupe de 
galets, accolé au côté est de la bordure méridionale du monument, a été dégagé à la 
fouille. Sur la base de la disposition des blocs, cet amas empierré a été subdivisé en deux 
structures distinctes, à savoir les FA 8.1 et 8.4 (fig. 56). Dans le cadre de la présentation 
ci-dessous, nous avons choisi de conserver cette bipartition. De dimensions similaires 
(environ 1,3 m de longueur pour 0,8 m de largeur), les faits archéologiques 8.1 et 8.4 
ont été implantés sur un sol manifestement horizontal. Insérés au sein de la couche 
4, ils sont localisés une dizaine de centimètres au-dessus de la base des blocs du 
monument qu’ils côtoient (coupes B-B’ à D-D’). 
Situé à une trentaine de centimètres de la bordure extérieure de l’enclos 8, le FA 8.1 est 
orienté est-ouest. Il est constitué d’un entourage rectangulaire de blocs morainiques, 
majoritairement jointifs, d’un calibre oscillant entre 20 et 50 cm. Au nord et à l’ouest, 
cette structure est délimitée par un alignement de trois galets, tandis que seules 
deux pierres de la bordure méridionale sont encore en place102. De plus, une grosse 
dalle parallélépipédique placée de chant limite le bord oriental. Appuyée contre cet 
élément lithique, du côté interne de l’encadrement de la structure, une concentration 
d’os calcinés a été dégagée. La présence d’autres esquilles dispersées au sein de 
cet espace intérieur doit également être signalée. En outre, certains vestiges osseux, 
appartenant vraisemblablement aussi au FA 8.1, semblent s’être répandus à l’extérieur 
du côté oriental, en passant par l’angle sud-est de l’entourage, dont les blocs ne sont 
pas contigus à cet endroit. 
Jouxtant la structure 8.1 à l’est, et visiblement séparé par la dalle en position verticale 
mentionnée ci-dessus, un amas pierreux de forme semi-ovalaire a été interprété comme 
le FA 8.4. Au contraire de la structure précédente, ce dernier s’appuie directement 
contre la bordure externe de l’enclos 8, plus précisément à proximité immédiate de 
son angle sud-est (coupe D-D’). Nous devons cependant reconnaître qu’en raison de la 
désorganisation des éléments lithiques, la lecture de la morphologie architecturale de 
cette «construction» reste problématique. Si aucun vestige osseux n’a été découvert 
à l’intérieur de la structure 8.4, il est important de mentionner qu’une grande quantité 
d’esquilles dégagée à l’est de cette dernière a pu, à l’origine, lui appartenir, sans que l’on 
puisse l’attester avec certitude. Toutefois, dans le cadre de l’étude anthropologique, ce 
Fig. 56  Vue depuis le sud des FA 8.1 
et 8.4 accolés à la bordure méridionale 
de l'enclos 8. Contre la dalle verticale 
délimitant vraisemblablement les deux 
structures, une concentration d’os brûlés 
est perceptible
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matériel a tout de même été attribué au FA 8.4. 
D’autres vestiges osseux sont recensés le long des bordures orientale et méridionale 
de l’enclos 8103. Ici aussi, nous pouvons raisonnablement considérer qu’ils proviennent 
initialement des structures 8.1 et 8.4, de même qu’une épingle en bronze dégagée au 
niveau de l’angle sud-ouest du monument funéraire. En effet, en regard de la dispersion 
d’une partie des ossements calcinés dans cette direction, il nous paraît envisageable 
que ce mobilier métallique aie été également associé aux FA 8.1 ou 8.4. Bien qu’il ne 
soit pas possible d’attribuer indéniablement cet exemplaire à l’une ou l’autre de ces 
deux structures, nous avons néanmoins décidé de le présenter ci-dessous. 
Anthropologie
Le matériel osseux associé à la structure 8.1 comporte quelques 150 esquilles pour 
un poids total de 41,9 g. D’après la détermination anthropologique, qui atteint 41%, 
la tête (crâne), les membres inférieurs (péroné), ainsi que des éléments provenant 
des extrémités, sont représentés (voir étude anthropologique en annexe). Quant à la 
température de crémation, elle s’élève entre 800 et 900 oC pour la grande majorité 
des vestiges (76%), comme le montre leur teinte blanche ou crayeuse, tandis que la 
part restante, caractérisée par des coloris mixtes, ou alors carrément beiges ou gris, 
témoigne d’une température plutôt comprise entre 300 et 500 oC. Enfin, parmi les 
ossements livrés par le fait archéologique 8.1, des fragments d’os long d’oiseau, dont 
on ne peut précisément déterminer l’espèce, ainsi qu’un élément de dent appartenant 
à un capriné, ont été identifiés (voir annexe archéozoologique)104.
Quant au FA 8.4, il comportait plus de 400 fragments d’os brûlés, dont une partie, sur 
la base de l’étude anthropologique, a été attribuée à la structure 8.1105. Quoi qu’il en 
soit, ces esquilles pèsent 120 g au total, dont 32% ont pu être déterminées. Toutes 
les régions anatomiques sont représentées, à savoir la tête (crâne), le tronc (côtes), les 
membres supérieurs (radius), les membres inférieurs (fémur et péroné), ainsi que les 
extrémités. Finalement, d’après leur couleur blanche et crayeuse, ces os ont également 
été en grande majorité (71%) brûlés à haute température (800 à 900 oC), alors que les 
vestiges restants ont été brûlés à plus basse température (300 à 500 oC).
Mobilier
Mesurant une quinzaine de centimètres de longueur, l’épingle entière mentionnée ci-
dessus n’est décorée que sur le col (fig. 57). Ce dernier est orné d’un renflement 
composé d’une superposition de 13 côtes généralement lisses, à l’exception des 5e 
et 10e depuis le haut, qui sont rehaussées d’incisions courtes et verticales. Ce dernier 
type de motif encadre également de part et d’autre le registre côtelé de l’épingle. 
Un léger étranglement sépare cet ornement de la partie proximale, qui est lisse et 
plate. Cette pièce appartient manifestement au type des épingles côtelées, mais nous 
n’avons trouvé aucun parallèle strictement équivalent. Toutefois, par analogie avec 
d’autres exemplaires comportant une tête et un col renflés côtelés, elle pourrait être 
attribuée à la phase Bz C2106.
Fig. 57  Epingle côtelée découverte à 
proximité des FA 8.1 et 8.4 (1:1)
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Datation
Réalisée à partir d’un échantillon de charbon provenant de la structure 8.1, une date 14C 
(Ua-17894: 1450-1156 BC cal. 2 sigma; fig. 88) fournit une fourchette chronologique 
s’étendant du Bronze moyen au Bronze récent. 
Interprétation
Suite à la découverte d’une concentration d’os brûlés à l’intérieur de la structure 8.1, 
cette dernière a rapidement été interprétée comme le réceptacle d’une tombe à 
incinération. Quant au FA 8.4, sa fonction est moins évidente, mais il est envisageable 
que nous soyons en présence d’une structure du même type. En effet, plusieurs 
indices plaident en faveur de cette hypothèse, dont l’analogie morphologique de la 
structure 8.4 avec le FA 8.1 ou encore sa situation contre la bordure de l’enclos 8 et 
sa proximité avec les esquilles osseuses calcinées. En outre, force est de constater 
que l’architecture empierrée et les dimensions des structures 8.1 et 8.4 ne sont 
pas sans rappeler les FA 30, 34 et 111, qui seront présentés ultérieurement. Ces 
crémations particulières, qui sont entourées de galets et non pas circonscrites dans 
une fosse, s’apparentent visiblement aux inhumations. En l’occurrence, l’orientation et 
la morphologie architecturale des faits archéologiques 8.1 et 8.4 vont effectivement 
de pair avec l’enclos 8 et sa tombe centrale (FA 8.2). Le lien entre les différents 
défunts paraît ici souligné par l’accolement de ces deux incinérations à la bordure du 
monument funéraire. 
A propos de la dispersion des ossements de part et d’autre des structures 8.1 et 8.4, 
nous avons vu que la thèse privilégiée des auteurs de la fouille en faisait une dispersion 
naturelle. En effet, matérialisées par des coulées et des flaques sableuses sur toute la 
surface de cette zone, les traces de ruissellement observées sur le terrain vont dans ce 
sens. En outre, à la fouille, le sens de l’écoulement de l’eau, vraisemblablement depuis 
le sommet de l’enclos 8, était bien lisible. 
Nous pouvons cependant émettre une seconde hypothèse à ce sujet. En effet, au 
vu de l’épandage assez spectaculaire de ces vestiges, il est également envisageable 
d’y voir le résultat d’un geste funéraire particulier, visant à réouvrir le réceptacle de 
crémation et à disperser les restes osseux en dehors. Cette pratique funéraire pourrait 
alors s’expliquer par une perte de mémoire du défunt, une rupture de lien familial ou 
alors une autre raison encore qui nous échappe. 
Comme pour un certain nombre d’autres structures présentant un entourage soigné de 
galets, il est tout à fait plausible qu’elles aient également contenu des coffres ou des 
contenants organiques (panier, sac…), qui accueillaient les esquilles et probablement 
d’autres objets organiques en relation avec la cérémonie funéraire.
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Le fait archéologique 12 (FA 12)
Localisation et description
Située environ 80 cm à l’ouest de l’enclos 9, la structure 12 est principalement 
constituée d’un petit dépôt d’os calcinés, s’inscrivant au sein d’une tache cendreuse 
de forme plutôt circulaire, d’environ 45 cm de diamètre pour quelques millimètres 
d’épaisseur. Aux contours flous, mais inséré au même niveau d’implantation que 
la nécropole, le FA 12 semblait reposer sur un sol manifestement horizontal (coupe 
A-A’). Fait remarquable, ce dépôt était partiellement recouvert par un bloc de molasse 
quadrangulaire d’environ 40 cm de côté et 9 cm d’épaisseur. Déposé de manière 
horizontale sur les vestiges osseux, cet élément lithique était toutefois décalé d’une 
dizaine de centimètres vers le sud107. 
Anthropologie
La documentation de terrain signale un état de conservation déplorable des ossements 
calcinés issus de la structure 12. En effet, la majeure partie des esquilles, souvent 
pulvérulentes, n’a pas pu être prélevée à la fouille. Quoi qu’il en soit, une étude 
anthropologique a tout de même été réalisée sur la base d’une quinzaine de fragments 
osseux un peu mieux conservés et pesant 1,3 g au total (voir annexe anthropologique). 
Au vu de la forte fragmentation et de la faible quantité du matériel, aucun élément 
anatomique n’a pu être déterminé. En revanche, tous les os ont un aspect blanc et 
crayeux, indiquant une haute température de crémation, estimée entre 800 et 900 oC. 
Datation
Réalisée sur un charbon de bois recueilli suite au tamisage du sédiment du FA 12, une 
datation au radiocarbone (Ua-20642: 2778-2546 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) fournit 
une fourchette chronologique remontant au Néolithique final. Le résultat de cette date 
radiocarbone est en total désaccord avec la position stratigraphique de la structure. 
Interprétation
A la fouille, le fait archéologique 12 a été interprété comme un dépôt cinéraire. Force 
est de constater que ces restes de crémation ne semblent s’inscrire ni dans une 
fosse, ni dans un entourage de galets, mais s’apparentent plutôt aux petits dépôts 
localisés dans certaines inhumations de la nécropole. Scellant partiellement cette zone 
cendreuse, le bloc molassique, déposé à plat par-dessus, constitue le seul élément 
d’aménagement visible de ces vestiges. L’hypothèse de la présence d’un contenant de 
type coffret, panier ou corbeille scellé par la dalle est ici également archéologiquement 
recevable. Localisée en dehors des monuments, la structure 12 pourrait, de par sa 
proximité, être liée d’une certaine façon à l’enclos 9.
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Le fait archéologique 14 (FA 14)
Localisation et description
Située environ 1,5 m au nord de l’enclos 7, la structure 14 correspond essentiellement à 
un épandage de nombreux galets. De forme subquadrangulaire avec une approximative 
orientation est-ouest, elle mesure environ 2,5 m de longueur pour 1,8 m de largeur. 
Visiblement inséré au même niveau que la nécropole, le FA 14 a manifestement été 
implanté sur un sol présentant une très légère déclivité vers le nord-ouest (coupe 
A-A’).
D’après la documentation de fouille, plus de 400 éléments lithiques déposés sur 
un, voire deux niveaux, ont été dégagés au sein de la structure 14. Au vu de leur 
fragmentation caractéristique, près de 90% d’entre eux ont clairement subi l’action du 
feu. Au moment de leur découverte, certains fragments étaient encore en connexion, 
tandis que d’autres étaient dispersés sur toute la surface de la structure. Les travaux de 
remontages systématiques effectués sur cet ensemble ont montré qu’ils proviennent 
d’au moins 48 galets différents. A ce nombre s’ajoutent une quarantaine de blocs 
entiers ne présentant que rarement des traces de brûlures, sous forme de cupules 
thermiques, et une quinzaine de fragments sans remontage possible. Au total, c’est 
donc une centaine d’éléments lithiques, pesant 230 kg, qui ont été apportés pour 
les besoins de cette structure. En outre, une trentaine de tessons, des esquilles d’os 
brûlés, de rares paillettes de charbons de bois et un bracelet en bronze ont également 
été dégagés parmi les blocs du fait archéologique 14.
Anthropologie
Localisés en petites concentrations du côté sud du FA 14, les vestiges osseux pèsent 
15,8 g au total. Aucune esquille n’a pu être attribuée à une région anatomique précise. 
Cependant, il faut savoir que 12,3 g des ossements correspondent à des éléments 
corticaux appartenant à des os longs de membres (voir annexe anthropologique). Il 
semblerait donc que ceux-ci soient largement surreprésentés au sein de la structure 
14, par rapport à toute autre région anatomique. Quant à la température de crémation, 
elle se situe entre 800 et 900 oC pour la grande majorité des os, de teinte blanche et 
crayeuse (89%), le reste ayant été brûlé entre 300 et 500 oC seulement. 
Mobilier
Parmi la vingtaine de tessons de céramique collectée au sein de la structure 14, seul un 
fragment de panse orné d’impressions, vraisemblablement couvrantes, constituerait 
un indice chrono-typologique (fig. 58, 1 et cat. 79) 108. En effet, les décors couvrants 
sont attestés dès le Bronze moyen et sont encore représentés durant le Bronze 
récent109. Cependant, au vu de la fragmentation importante de ce tesson, il n’est pas 
possible d’attester avec certitude la présence d’un tel motif. 
Localisé dans la partie septentrionale de l’épandage de galets, le bracelet en bronze ne 
comportait pas de traces de feu (fig. 58, 3 et cat. 26). De forme et de section ovales, il 
est pratiquement entier, mis à part les deux extrémités qui sont cassées. Appartenant 
au type torsadé à extrémités lisses, cet exemplaire peut raisonnablement être attribué 
au Bronze récent (Bz D1 à Ha A1) 110. 
Fig. 58  Tessons de céramique décorés 
et bracelet en bronze provenant du FA 14 
(1:2)
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Datation
Réalisée sur un charbon de bois prélevé au sein de la structure 14, une datation au 
radiocarbone (Ua-17898: 998-748 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) fournit une fourchette 
chronologique s’étendant du Bronze final au début de la période hallstattienne. Elle est 
clairement postérieure à la datation relative offerte par la chrono-typologie du mobilier 
funéraire. 
Interprétation
Sur la base de la vaste étendue de galets fragmentés au feu et de la présence d’os 
brûlés, la structure 14 a été initialement interprétée comme une tombe sur aire de 
crémation. Malgré l’absence de sédiment charbonneux, et compte tenu du lessivage 
intensif observé sur la zone de la nécropole, l’hypothèse d’une crémation sur place a été 
également jugée archéologiquement recevable111. Toutefois, le postulat d’une aire de 
rejet d’un bûcher funéraire est tout aussi acceptable. D’ailleurs, suite à la combustion, 
l’éventuelle sélection des os, mise en évidence ci-dessus, qu’elle soit volontaire ou 
non, pourrait également aller dans ce sens. Quoi qu’il en soit, le bracelet en bronze, 
pratiquement intact et non brûlé, contrairement à la majorité du matériel provenant de 
cette structure, a manifestement été déposé par la suite. Il pourrait alors être considéré 
comme le «viatique» du défunt
Le fait archéologique 19 (FA 19)
Localisation et description
Située environ 6 m au nord de l’enclos 7 et donc 2 m au nord du FA 14, la 
structure 19 correspond à une anomalie sédimentaire de forme ovalaire, mesurant 
approximativement 2 m de long, 1,8 m de large pour 0,1 m de profondeur à son 
extension maximale (fig. 59). Bien que son niveau d’apparition corresponde à celui 
de la nécropole de l’âge du Bronze, cette fosse était vraisemblablement implantée 
quelques centimètres plus haut. De plus, la structure est installée sur un sol présentant 
une certaine déclivité vers le sud-est (coupe B-B’).
Excentré du côté sud, un surcreusement à peu près circulaire, mesurant 1,4 m à 1,2 
m de diamètre confère une épaisseur maximale de 0,25 m à la fosse. Comportant des 
parois verticales, ce surcreusement présente un fond irrégulier, mais relativement plat 
d’environ 1 m de diamètre. Ici, le sédiment est plus cendreux et recèle une plus grande 
quantité de mobilier, dont la densité progresse visiblement du haut vers le bas. En 
effet, sur toute l’étendue de la structure 19, des ossements brûlés, des paillettes de 
charbons de bois, des galets entiers et fragmentés par le feu, ainsi qu’une cinquantaine 
de tessons, ont été dégagés. 
En outre, au nord-ouest de la structure, soit en direction de la pente du terrain (coupe 
B-B’), la dispersion d’une importante quantité de vestiges a été observée sur une bande 
d’approximativement 3 m de longueur pour 2 m de largeur. Il s’agit majoritairement 
d’esquilles osseuses et de petits tessons de céramique, correspondant à la plus petite 
fraction du mobilier archéologique. A environ 3 m de la structure 19, toujours dans la 
même direction, la présence d’une épingle en bronze mérite également d’être signalée. 
Fig. 59  Vue de détail du surcreusement 
du FA 19, au niveau de sa moitié sud
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En effet, compte tenu de l’arasement apparemment conséquent de la structure et de 
l’épandage de matériel osseux et céramique dans cette même zone, nous pourrions 
raisonnablement considérer que cet objet était, lui aussi, initialement associé au FA 19. 
Ainsi, bien qu’il ne soit pas possible d’attribuer indubitablement ce mobilier métallique 
à la fosse, nous avons tout de même choisi de prendre en compte cette épingle dans 
la présentation ci-après. 
Anthropologie et faune
Au total, plus de 200 fragments osseux brûlés ont été dénombrés à l’intérieur ou aux 
abords de la structure 19. Pesant 23,6 g en tout, ces vestiges ont pu être déterminés 
selon un taux de 25%, d’après leur poids. Seuls la tête (crâne et dents indéterminées) 
et les membres inférieurs (péroné) ont été identifiés. Comme c’était le cas pour le 
FA 2, la part des éléments appartenant au tronc et aux extrémités est minime, voire 
totalement absente dans ce cas précis (voir annexe anthropologique) 112. La majorité 
des ossements (68%) présente une teinte blanche crayeuse, caractéristique d’une 
haute température de crémation (800 à 900 oC). Les esquilles restantes sont plutôt 
beiges ou noires, témoignant d’une crémation entre 300 et 500 oC. 
Finalement, parmi le matériel osseux provenant du FA 19, une scapula de capriné et 
une dent de bœuf ont également été identifiées (voir annexe archéozoologique) 113.
Mobilier
Parmi la cinquantaine de tessons de céramique associés à la structure 19, un seul 
élément typologique a été recensé. Il s’agit d’un fond à talon ayant appartenu à un 
récipient à pâte grossière et comportant les traces caractéristiques d’une recuisson 
(fig. 60, 1 et cat. 67). Malheureusement, aucune donnée d’ordre chronologique n’est 
Fig. 60  Mobiliers céramique et métallique 
du FA 19. Seul le fond de récipient est 
clairement issu de la structure (1:2)
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Fig. 61  Épingle en bronze à tête 
biconique (3:1)
disponible pour cette pièce. 
Quant à l’épingle en bronze complète mentionnée ci-dessus, elle mesure 11,9 cm de 
longueur et 0,3 cm de diamètre (fig. 60, 2 et cat. 19). Décorée de deux sillons finement 
incisés, la tête de cette pièce est biconique. D’après sa forme, elle pourrait être 
attribuée au début du Bronze récent, plus précisément à la phase Bz D1114. 
Datation
Deux datations au radiocarbone, fournissant des résultats contradictoires, ont été 
effectuées sur des échantillons de charbon provenant de la structure 19. En effet, 
la première (Ua-17888: 1520-1156 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) offre une fourchette 
chronologique s’étendant du Bronze moyen au Bronze récent, tandis que la seconde 
(Ua-12520: 932-792 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) est centrée sur le Bronze final. Force 
est de constater que la structure 19 n’a fourni aucun élément datable permettant de 
trancher entre ces deux fourchettes chronologiques. Toutefois, en prenant en compte 
l’épingle en bronze découverte au nord-ouest de cette structure, la première de ces 
datations au radiocarbone serait la plus plausible. Quoi qu’il en soit, rien ne nous permet 
d’exclure la seconde date 14C réalisée sur le FA 19. 
Interprétation
A l’instar du FA 2, la structure 19 semble bien correspondre à une sépulture à incinération 
en fosse. Les ossements brûlés retrouvés dans son remplissage pourraient avoir été 
récupérés sur le bûcher funéraire, tout comme une partie du matériel céramique, des 
charbons et des galets éclatés au feu. Ces restes de crémation semblent ensuite avoir 
été principalement déposés au fond du surcreusement méridional de la fosse, comme 
le suggère la densité plus importante de matériel à cet emplacement. Enfin, une 
dispersion plus aléatoire du reste des vestiges sur l’étendue de la fosse est également 
envisageable. Cependant, au vu de leur vaste migration sur près de 3 m en aval de 
la structure, le sommet du FA 19 semble avoir passablement souffert de l’érosion. Il 
n’est également pas impossible qu’une superstructure de type petit tertre contenant 
du mobilier ait recouvert la fosse et que l’épandage d’artefacts résulte partiellement 
de son démantèlement.
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Le fait archéologique 30 (FA 30)
Localisation et description
Située à quelques dizaines de centimètres de l’angle nord-est de l’enclos 6, 
la structure 30 correspond à une anomalie sédimentaire cendreuse de forme 
subcirculaire, d’environ 65 cm de diamètre pour 2 à 3 cm d’épaisseur. Celle-ci était 
manifestement encadrée par un entourage de blocs morainiques en partie démantelé, 
mais grossièrement rectangulaire et mesurant 1,7 m de long pour 1 m de large. Le 
calibre des blocs oscille entre 10 et 45 cm (fig. 62). Orientée nord-est/sud-ouest, cette 
construction est installée sur un sol irrégulier mais globalement horizontal (coupe A-A’) 
et s’insère stratigraphiquement au sein de la couche 4. 
Concernant la morphologie architecturale du FA 30, les longs côtés, disloqués, ne 
sont plus intelligibles. En revanche, deux groupes de galets distincts, et séparés 
d’une soixantaine de centimètres, sont recensés sur les petits côtés. En effet, au 
sud-ouest, deux blocs jointifs semblent clôturer la structure, tandis qu’au nord-est, 
un agencement de pierres dessine une forme subquadrangulaire ouverte au sud. A 
cet endroit, sur une zone oblongue d’environ 1 m de longueur et 0,7 m de largeur, 
le sédiment, fortement lessivé, avait un aspect morainique. En outre, il contenait 
quelques paillettes de charbons de bois, sans concentration notoire. Finalement, cette 
structure a livré un élément informe en bronze, localisé au sud du dépôt cendreux. 
Mobilier
Mesurant un peu plus de trois centimètres de longueur et pesant 16 g, l’objet en bronze 
a manifestement subi une déformation conséquente sous l’action d’une forte chaleur, 
si bien que sa forme originelle est désormais méconnaissable (fig. 63 et cat. 35). Son 
caractère massif milite en faveur d’un bracelet, ou en tout cas d’un autre objet de 
bronze épais. ll est intéressant de noter qu’il s’agit de la seule pièce en alliage cuivreux 
de la nécropole dont on peut certifier qu’elle a subi l’action du feu.
Interprétation
Compte tenu des données recueillies lors des investigations de terrain, la structure 
30 a été interprétée comme le réceptacle d’une crémation, ce qui semble notamment 
confirmé par le dépôt charbonneux, ainsi que par l’objet en bronze fondu. Ce dernier 
devait accompagner le défunt sur le bûcher funéraire, ce qui, comme nous l’avons 
déjà signalé, constitue une exception sur le site de Châbles. Ces vestiges cinéraires 
paraissent ensuite avoir été déposés au sein d’un encadrement pierreux, ce qui n’est 
pas sans rappeler les structures 8.1, 8.4 et 111. Dans ce cas là également, l’hypothèse 
d’un contenant organique calé et/ou protégé par une architecture de pierres est 
envisageable. Malheureusement, au vu du démantèlement partiel du fait archéologique 
30, nous ne pouvons pas l’affirmer avec certitude. 
Fig. 62  Vue zénithale de la moitié nord-
est des blocs d'entourage du FA 30
Fig. 63  Objet métallique fondu provenant 
du FA 30 (1:1)
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Le fait archéologique 34 (FA 34) et le fossé hallstattien (FA 39)
Localisation et description
Située à environ 0,6 m de l’angle nord-est de l’enclos 4, la structure 34 n’était signalée 
par aucune anomalie sédimentaire, mise à part la présence de quelques paillettes de 
charbons de bois lâchement disséminées et entourées d’une aire subquadrangulaire 
de galets morainiques, orientée est-ouest. Avec une longueur avoisinant 1,7 m et une 
largeur d’un mètre, il est à noter que sa taille est tout à fait similaire à celle du FA 
30. D’ailleurs, tout comme ce dernier, la structure 34 est implantée sur un terrain 
visiblement horizontal et s’insère au sein du même horizon que les structures 
funéraires de la nécropole. Sur le plan architectural, le FA 34 paraît délimité sur son 
côté occidental par un gros bloc de 65 cm de diamètre, pour un poids de 60 kg environ, 
tandis que quelques galets non jointifs de calibre plus réduit, compris entre 15 et 30 
cm, soulignent localement ses bordures méridionale et orientale. Parmi ces éléments 
lithiques, il est à noter que certains portent des traces de chauffe. 
Si la structure 34 présente des similitudes certaines avec le FA 30, ces deux faits 
archéologiques sont cependant séparés par un long fossé rectiligne d’environ un 
mètre de large (FA 39). En effet, orienté nord-est/sud-ouest, ce dernier traverse la 
zone comprise entre les deux structures, pour finalement s’interrompre115. Reconnu 
sur une vingtaine de mètres au nord de la nécropole, ce fossé est stratigraphiquement 
rattaché à l’horizon hallstattien du site. Il a toutefois livré du matériel manifestement 
en rapport avec le niveau de l’âge du Bronze, raison pour laquelle nous avons tout de 
même choisi de présenter ce mobilier archéologique ici. En effet, à l’extrémité sud-
ouest de la structure 39 et à proximité des FA 30 et 34, le remplissage de ce fossé 
contenait une douzaine de galets morainiques, disséminés sur une bande d’environ 
2 m de long, ainsi que des paillettes de charbons de bois, quelques esquilles d’os 
calcinés116, de rares tessons de céramique et deux fragments d’épingles en bronze. 
Mobilier
Parmi le mobilier issu du fossé, seuls deux fragments de corps d’épingles offrent des 
indices chrono-typologiques. Conservé sur 13 cm de longueur, le premier élément 
est amputé de ses extrémités proximale et distale (fig. 64, 1 et cat. 4). Un renflement 
côtelé constitue le seul décor encore visible de la pièce. De part et d’autre de cet 
ornement, deux côtes rehaussées de petites incisions courtes et verticales encadrent 
deux côtes lisses au centre. Le second fragment provenant de la structure 39 n’est 
conservé que sur 6,8 cm de longueur. Il présente toutefois un décor se réduisant à 
quatre côtes lisses (fig. 64, 2 et cat. 5). Ce registre ornemental est renflé sur une 
hauteur de 0,4 cm. A l’instar de l’un des fragments d’épingles provenant du FA 6.2 
(enclos 6; voir fig. 40, 4), ce décor particulier, attesté sur les deux objets fragmentés 
issus de ce fossé, pourrait se rapporter aux épingles à tête discoïde, attribuées au 
Bz B2/C117. Cependant, en l’absence de la partie proximale de ces deux éléments de 
parure, cette attribution est pratiquement impossible à vérifier. 
Interprétation
Sur la base de l’entourage de galets et des rares paillettes de charbons de bois encore 
Fig. 64  Fragments de corps d'épingles 
mis au jour à l'extrémité du FA 39 (1:1)
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perceptibles, et à l’instar du FA 30, la structure 34 pourrait être interprétée comme 
les vestiges fugaces d’une sépulture à incinération. Ainsi, sa configuration semble 
également s’apparenter à celle des structures 8.1, 8.4, 30 et 111. Cependant, en 
l’absence d’os calcinés ou d’indices plus probants, cette hypothèse ne peut pas être 
validée avec certitude. 
En ce qui concerne le FA 39, nous pouvons raisonnablement avancer que son creusement 
ait bouleversé une ou plusieurs structures funéraires de l’âge du Bronze, dont le 
matériel se serait ensuite retrouvé en position secondaire dans le remplissage du 
fossé. Dès lors, deux hypothèses principales sont envisageables. Premièrement, ce 
matériel pourrait tout simplement provenir des FA 30 et/ou 34 qui sont passablement 
démantelés et manifestement incomplets, suite au passage du FA 39. Deuxièmement, 
il est également envisageable que le fossé 39 ait perturbé une autre structure, 
éventuellement du même type que les faits archéologiques 30 et 34 voisins, au vu du 
matériel mis au jour. Dans l’état actuel de la recherche, la question reste ouverte.
Le fait archéologique 37 (FA 37)
Localisation et description
Localisée environ 2 m à l’ouest du FA 1 et 1,5 m au nord de l’enclos 1, la structure 
37 correspond à une fosse ovalaire aux contours clairement visibles (fig. 65). D’une 
longueur de 1,6 m pour une largeur de 1,2 m et une profondeur de 0,2 m, elle est 
orientée nord-ouest/sud-est. Insérée dans la même couche sédimentaire que les 
structures funéraires de la nécropole, elle est installée sur un sol relativement horizontal 
(coupes A-A’ et B-B’). 
Pratiquement plat sur la coupe nord-ouest/sud-est (B-B’), le fond est plus irrégulier 
et profond sur la coupe sud-ouest/nord-est (A-A’). Quant aux parois, elles sont plutôt 
obliques, parfois à tendance verticale. Le remplissage de cette fosse était caractérisé 
par un sédiment gris clair très peu cendreux, dans lequel quelques brandons, des 
paillettes de charbons de bois, et une centaine de galets éclatés au feu ont été mis 
au jour. Ces derniers sont disposés de manière presque jointive à mi-hauteur du 
comblement, parfois sur deux niveaux superposés. Les remontages effectués sur les 
éléments lithiques du FA 37 indiquent qu’ils pourraient appartenir à six galets de 15 à 
35 cm de diamètre, pour un poids de 2 à 20 kg. En outre, cette structure contenait un 
éclat de silex et deux petits tessons de céramique, qui n’ont malheureusement pas 
livré d’indices chrono-typologiques. 
Datation
Effectuée sur un charbon de bois prélevé dans le FA 37, une datation au radiocarbone 
(Ua-17887: 1306-930 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) offre une fourchette chronologique 
allant du début du Bronze récent au milieu du Bronze final. 
Interprétation
D’après sa morphologie, sa taille et son contenu, la structure 37 s’apparente à un 
foyer en cuvette. De plus, sa position à proximité de l’axe général des enclos funéraires Fig. 65  Vue depuis le sud-est du FA 37
123
4. Présentation des structures (catalogue raisonné)
La nécropole de l'âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1 
124
semble indiquer qu’il était bel et bien intégré à la nécropole et prenait ainsi pleinement 
part à son fonctionnement. Comme c’était le cas pour le FA 4, il pourrait donc s’agir 
d’un foyer doté éventuellement d'une fonction d’ordre sacré. Ici à nouveau, nous ne 
pouvons pas préciser davantage la nature et la fonction de ce fait archéologique, faute 
d’indices archéologiques plus loquaces. 
Le fait archéologique 45 (FA 45)
Localisation et description
Située entre les enclos 2 et 7, à environ 1,2 m du premier et 2,4 m du second, la 
structure 45 correspond à une fosse ovalaire aux limites floues (fig. 66). Orientée est-
ouest, elle mesure 1,3 m de longueur pour 1 m de largeur et 0,2 m de profondeur. 
En raison de la proximité d’une grande fosse ovalaire, chronologiquement postérieure 
(FA 22)118, mais aussi d’une tranchée de sondage, le niveau d’implantation de ce fait 
archéologique n’a pas pu être déterminé avec exactitude. En outre, l’aspect très délavé 
du sédiment n’a pas facilité la lecture du terrain. Ainsi, son niveau d’apparition était 
signalé 8 à 10 cm en dessous du niveau de la nécropole de l’âge du Bronze. Dans le 
cadre de cette présentation, et étant donné la localisation particulière de cette structure, 
nous avons tout de même choisi de la prendre en compte. 
Avec des parois obliques et un fond concave sans traces de rubéfaction, le FA 45 paraît 
être installé sur un sol horizontal (coupe A-A’). La base de cette structure était couverte 
par une centaine de galets fragmentés par le feu, disposés de manière pratiquement 
jointive, sur un, voire deux niveaux. Le remplissage a également livré des charbons, 
deux gros fragments de terre cuite et trois tessons de céramique, non décorés. Enfin, 
une pointe de flèche en bronze a été mise au jour dans les niveaux supérieurs de la 
bordure orientale du foyer. 
Mobilier
Bien que cet objet métallique ne soit pas clairement associé à la structure, nous jugeons 
toutefois utile de le prendre en compte ici, notamment en raison du doute qui subsiste 
quant au niveau d’implantation du foyer. Il s’agit d’une pointe de flèche à douille en 
bronze (fig. 67 et cat. 33). Généralement issus de contextes d’habitats, ces artefacts 
sont souvent datés de manière assez large, apparaissant au cours du Bz C et perdurant 
jusqu’au Ha A119. 
Datation
Réalisée sur un charbon prélevé à la base de la structure 45, une date 14C (Ua-
12517: 3950-3653 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) permet de proposer une attribution 
chronologique au Néolithique moyen II (Cortaillod). 
Interprétation
Le fait archéologique 45 correspond manifestement à un foyer en cuvette, mais 
sa datation demeure problématique par rapport au reste de la nécropole. En guise 
Fig. 66  Vue du FA 45 depuis le nord-ouest
Fig. 67  Pointe de flèche découverte au-
dessus du FA 45 (1:1)
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d’explication, nous sommes en mesure de formuler deux hypothèses concurrentes. 
Premièrement, il est envisageable de considérer ce foyer comme faisant partie du site 
de l’âge du Bronze, principalement sur la base de sa localisation géographique. En 
effet, orienté de la même façon que les enclos funéraires, et installé entre deux d’entre 
eux dans l’axe principal de la nécropole, il s’intègre plutôt bien au schéma architectural 
du lieu. Toutefois, pour que cette hypothèse soit archéologiquement recevable, il 
faudrait alors partir du postulat que le niveau d’apparition de cette structure ait été mal 
perçu à la fouille. 
Deuxièmement, si l’on considère la position stratigraphique de cette structure foyère, 
dont le niveau d’apparition serait situé quelques centimètres en-dessous de l’horizon de 
l’âge du Bronze, elle serait antérieure au reste de la nécropole. En plus de la chronologie 
relative, cette hypothèse est étayée par le mobilier métallique découvert au-dessus du 
FA 45 et par la datation radiocarbone. Il est cependant à noter que, sur l’ensemble de 
la surface investiguée, il s’agirait alors de la seule structure attribuée au Néolithique. 
Le fait archéologique 51 (FA 51)
Localisation et description
Située environ 3 m à l’est de l’enclos 3 et 4 m à l’ouest de l’enclos 8, la structure 51 
correspond à un entourage discontinu de gros éléments lithiques, qui dessinent une 
forme à priori rectangulaire d’une longueur de 2,6 m pour 1,3 m de largeur environ. 
Orientée est-ouest, elle s’intègre parfaitement dans l’axe dessiné par les enclos funéraires 
de la nécropole et s’insère dans la couche 4, sur un sol à peu près horizontal (coupe A-A’). 
L’encadrement de cette structure n’est constitué que de quelques pierres, dont 
trois éléments particulièrement imposants délimitant les bordures septentrionale et 
méridionale. La limite nord est essentiellement signalée par la présence de deux très 
gros blocs de quartzite, pesant approximativement 70 kg (65 x 50 x 20 cm) et 100 kg 
(95 x 45 x 30 cm). Alignés sur un axe nord-sud, et complétés par quelques galets de 
20 cm de long en moyenne, ils forment le bord le plus complet du FA 51. En revanche, 
le côté sud n’est formé que d’un bloc d’environ 60 kg (60 x 35 cm), accompagné 
d’un seul galet d’environ 30 cm de long, localisé une quarantaine de centimètres plus 
à l’est. Quant aux délimitations occidentale et orientale de la structure, la première 
est totalement absente, tandis que la seconde est esquissée par quelques éléments 
lithiques désorganisés. 
Relativement étroit, l’espace interne de la structure 51 mesurait une cinquantaine de 
centimètres de largeur. Vers l’extrémité orientale, une épingle en bronze complète, 
mais brisée en deux parties, a été découverte. Alors que la partie distale reposait 
horizontalement  quelques centimètres au-dessus de la base des blocs du FA 51, la 
partie proximale a été retrouvée en position presque verticale, avec un fort pendage 
vers l’est. Autre fait marquant, un dépôt cinéraire a été dégagé au nord-est, contre 
l’un des blocs de la limite nord de la structure. Il contenait des fragments d’os calcinés 
associés à du matériel céramique120 et à quelques petits galets, dont certains étaient 
fragmentés par le feu. Installé une dizaine de centimètres au-dessus de la base des 
pierres (coupe A-A’), ce dépôt se caractérisait par une fosse circulaire aux limites floues 
(environ 50 cm de diamètre et 15 cm de profondeur), se distinguant du sédiment 
encaissant par un sédiment légèrement charbonneux. 
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Anthropologie
Pesant 1,4 g au total, une septantaine d’esquilles d’os brûlés a été collectée à la 
fouille et au tamisage du sédiment. La documentation de terrain indique un état 
crayeux et pulvérulent de ces vestiges, si bien que la plupart des ossements n’a 
pas pu être prélevée. En outre, seuls 3% des fragments ont été déterminés. Ils 
correspondent uniquement à des éléments de crâne (voir annexe anthropologique), 
pouvant vraisemblablement appartenir à un individu adulte ou subadulte. Quant à la 
température de crémation, elle se situe entre 800 et 900 oC, conformément à ce 
qu’indique la couleur blanche de l’ensemble des vestiges. Malheureusement, au vu 
de la mauvaise conservation et de l’importante fragmentation des os, aucune autre 
donnée anthropologique n’est disponible. 
Mobilier
D’une longueur totale d’un peu plus de 23 cm, l’épingle en bronze est le seul artefact 
issu du FA 51 à fournir des informations chrono-typologiques (fig. 68 et cat. 2). La 
partie proximale de la pièce est ornée d’un disque à pointe de forme tronconique, 
dont l’extrémité est cassée. Immédiatement sous la tête discoïde de l’épingle, le col 
Fig. 68  Epingle à tête discoïde issue du 
FA 51 (1:2)
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est lisse, puis comporte un renflement décoré de deux côtes lisses superposées et 
encadrées de part et d’autre par une rangée de petites incisions verticales et parallèles. 
Cet exemplaire appartient clairement au type des épingles à tête discoïde à pointe et 
col renflé côtelé, qui est attribué aux phases B2 et C du Bronze moyen121. A signaler, 
la présence au sein de cette structure d’une demi-douzaine de tessons de céramique 
très fragmentés.
Datation
Réalisée sur un charbon de bois prélevé une cinquantaine de centimètres au sud-ouest 
du dépôt cinéraire, une date 14C (Ua-17892: 1610-1282 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) 
fournit une large fourchette chronologique, qui s’échelonne de la fin du Bronze ancien 
au début du Bronze récent. 
Interprétation
Le caractère funéraire de la structure 51 est certifié par la présence du petit dépôt 
cinéraire qui y a été découvert. Toutefois, force est de constater que la position de 
ce dernier est décentrée par rapport à l’entourage pierreux. En outre, la taille de 
l’encadrement lithique, la disposition rectangulaire des blocs et la position du mobilier 
métallique ne correspondent pas aux restes de crémation. Compte tenu de ces 
éléments, le fait archéologique 51 a été initialement interprété comme les vestiges 
d’une tombe à inhumation. Ainsi, à l’instar de l’interprétation proposée pour la tombe 
centrale de l’enclos 8 (FA 8.2) et en nous basant sur la localisation de l’épingle dans 
la structure, nous supposons que la tête du défunt était orientée à l’est. Quant au 
dépôt cinéraire, au vu de sa position stratigraphique légèrement plus haute, il semble 
archéologiquement recevable qu’il s’agisse d’un dépôt secondaire, bien qu’aucune 
réouverture de la sépulture n’ait pu être mise en évidence. En outre, malgré l’absence 
de restes organiques, l’existence d’un cercueil monoxyle en bois a été suggérée (voir 
fig. 99), notamment sur la base des dimensions de l’entourage pierreux et de la largeur 
réduite de l’espace entre les blocs. Au vu de la quasi-absence d’éléments lithiques de 
couverture, la tombe aurait ensuite été intégralement recouverte par un tertre de terre. 
La structure 51 pourrait donc bien constituer la seule sépulture à inhumation sans 
enclos du site, tout en respectant l’axe de la nécropole et l’orientation des principales 
structures funéraires. Cependant, l’hypothèse d’un cercueil en bois destiné à recevoir 
en dépôt originel une crémation en contenant organique (sac, panier) et un viatique 
complémentaire non brûlé constitué d’une épingle, avec éventuellement d’autres 
offrandes organiques non conservées, est également archéologiquement recevable 
pour cette structure.
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Le fait archéologique 58 (FA 58)
Localisation et description
Situé environ 1 m à l’est du FA 1, le fait archéologique 58 est principalement caractérisé 
par une anomalie sédimentaire cendreuse, atteignant approximativement 2,6 m de 
longueur, 1,2 à 2 m de largeur et 0,07 m d’épaisseur. Passablement lessivée et avec 
des limites imprécises, cette structure n’a pas pu être circonscrite avec précision à la 
fouille. Toutefois, ses contours dessinent une forme plus ou moins triangulaire aux 
angles arrondis. Inséré au sein du même niveau que les structures funéraires de la 
nécropole, le FA 58 est implanté sur un terrain à peu près horizontal, bien qu’une faible 
déclivité vers le nord soit perceptible (coupe A-A’). 
Fig. 69  Vue zénithale du FA 58A, qui 
présente à ce stade de la fouille des 
contours clairement identifiables
A l’exception de rares galets, dont certains éclatés au feu, et de quelques tessons de 
céramique, cette structure ne contenait aucun vestige en surface. En revanche, un 
important matériel était localisé dans le remplissage de deux fosses non rubéfiées, 
qui ont été dégagées au sein du FA 58. Localisé à l’extrémité sud, le FA 58A présentait 
une forme circulaire et mesurait environ 80 cm de diamètre pour 20 cm de profondeur 
(fig. 69). Comportant des parois obliques et un fond relativement plat et irrégulier 
tapissé de charbons de bois, cette fosse contenait un sédiment très cendreux avec 
des galets. Parmi ces derniers, une vingtaine portait les traces d’un passage au feu. 
Situé du côté nord-ouest, le FA 58B était orienté est-ouest et mesurait 1,3 m de long, 
0,7 m de large et 0,25 m de profond environ. De forme clairement ovalaire, cette 
structure présentait des parois plutôt verticales et un fond plat, également couvert 
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de charbons de bois sur 3 à 5 cm d’épaisseur (fig. 70). En outre, au même niveau, 
un amas de brandons a été mis au jour dans le tiers ouest de la fosse. Au-dessus du 
premier comblement, un horizon avec de nombreux blocs éclatés au feu, des esquilles 
d’os calcinés, des nodules de terre cuite et des tessons de céramique a été dégagé. En 
revanche, la partie sommitale du remplissage, toujours très cendreuse, ne renfermait 
que très peu de vestiges. 
Anthropologie et faune
Au sein de la structure 58B, une soixantaine d’esquilles d’os brûlés a été prélevée pour 
les besoins de l’étude anthropologique. Pesant 6 g au total, seul 1% de ces fragments 
tous appartenant au crâne (voir annexe anthropologique), ont pu être déterminés, . 
Quant à la température de crémation, elle a dû avoisiner 800 à 900 oC pour près de la 
moitié des ossements (43%).
Enfin, des éléments de phalange et de scapula de caprinés ont été identifiés parmi ces 
vestiges calcinés (voir annexe archéozoologique) 122.
Mobilier
Près de 50 tessons de céramique ont été récoltés, à la fois sur la surface de l’étendue 
cendreuse et au sein du remplissage de la fosse 58B. Parmi ce matériel, un seul 
élément a livré des données chrono-typologiques. Il s’agit d’un remontage d’une 
dizaine de tessons appartenant à un pot sans encolure, orné d’impressions digitales 
contre la lèvre et d’un cordon digité sur l’épaule (fig. 71, 1 et cat. 43). En outre, la 
présence de chamotte dans la pâte grossière a été identifiée. La morphologie de la 
lèvre, épaissie et biseautée vers l’intérieur, permet de proposer une attribution allant 
de la phase Bz C jusqu’au Bronze récent. Un second individu, correspondant à un fond 
plat décoré d’impressions digitales (fig. 71, 2 et cat. 65), ne permet pas une attribution 
chronologique précise123.
Fig. 70  Vue sud-est du FA 58B en cours 
de fouille
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Fig. 71  Matériel céramique décoré mis au 
jour au sein du FA 58 (1:3)
Datation
Deux datations au radiocarbone sont disponibles pour la structure 58, réalisées sur 
des charbons de bois issus de chacune des deux fosses (FA 58A et 58B). Ces dates 
14C (Ua-20645: 1450-1229 BC cal. 2 sigma et Ua-12528: 1527-1194 BC cal. 2 sigma; 
voir fig. 88) sont en accord, puisqu’elles fournissent toutes deux des fourchettes 
chronologiques s’étendant du Bronze moyen au Bronze récent. 
Interprétation
A la fouille, la structure 58 a été interprétée comme une aire de crémation, au même 
titre que les FA 1 et 14. Un certain nombre d’indices, dont un sédiment cendreux 
observé sur une large surface, la présence de matériel céramique et lithique ayant été 
en partie brûlé, ainsi que des esquilles d’os calcinées, plaident effectivement en faveur 
de cette hypothèse. 
Quant aux deux fosses, la première (FA 58A) paraît clairement correspondre à une 
structure foyère en cuvette, tandis que la seconde (FA 58B) pourrait correspondre soit à 
une structure «parafunéraire» liée au fonctionnement de la crémation, soit à une tombe 
sur aire de crémation. En effet, la plupart des vestiges, mais surtout les fragments 
osseux qui lui sont strictement associés, sont concentrés dans son comblement. 
Ainsi, suite à la crémation du défunt vraisemblablement sur place, il semble que tout 
ce matériel ait été rassemblé de manière organisée dans la fosse, comme le montre la 
succession des dépôts selon les trois phases décrites ci-dessus. Finalement, à l’instar 
de la structure 1, nous pourrions, ici aussi, éventuellement envisager l’existence d’une 
couverture de terre ayant protégé toute cette surface de l’érosion. 
Cependant, comme c’était le cas pour le FA 1, et au vu de la lecture problématique 
du terrain, un doute subsiste quant à la chronologie entre les différentes structures de 
cette aire de crémation. En effet, les FA 58A et B présentant probablement un certain 
degré de contemporanéité ont été rassemblés au sein du même ensemble, sur la 
base de la surface cendreuse qui les englobe. Cependant, nous devons tout de même 
admettre que cette dernière pourrait tout aussi bien résulter de la simple présence de 
ces deux fosses, qui auraient donc pu fonctionner individuellement, et pas forcément 
de manière synchrone.
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Le fait archéologique 67 (FA 67)
Localisation et description
Située une vingtaine de mètres au nord de l’enclos 6124, la structure 67 est matérialisée 
par une fosse ovalaire aux contours bien nets. Orientée nord-sud, elle mesurait 1,3 
m de long, 0,8 m de large et 0,1 m d’épaisseur. Visiblement inséré au sein du même 
niveau d’implantation que la nécropole, le FA 67 était installé sur un terrain présentant 
une assez forte déclivité, accusant 8% de pente vers le nord (coupe A-A’). 
La fosse présentait des parois obliques et un fond plat relativement régulier, sans 
traces de rubéfaction. A sa base, une accumulation d’une quarantaine de blocs portant 
les stigmates d’un passage au feu a été dégagée. Ces éléments lithiques étaient 
d’abord recouverts par un sédiment cendreux comportant de fréquentes paillettes de 
charbons de bois, puis par un remplissage limoneux de couleur beige. 
Datation
Réalisée sur l’un des charbons provenant du FA 67, une date 14C (Ua-17886: 1461-1126 
BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) offre une fourchette chronologique couvrant le Bronze 
moyen et récent. 
Interprétation
Sur la base de sa morphologie et du matériel qu’elle a livré, la structure 67 semble 
manifestement correspondre à un foyer en cuvette. En outre, d’après son niveau 
d’implantation et la datation fournie par le radiocarbone, celui-ci pourrait avoir fonctionné 
de concert avec la nécropole. Cependant, au vu de sa localisation passablement éloignée 
des principales structures funéraires, nous ne pouvons pas attester avec certitude qu’il 
aie bel et bien été intégré au domaine funéraire. 
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Le fait archéologique 74 (FA 74)
Localisation et description
Localisée 10 m au nord-ouest de l’enclos 2, sur le flanc nord-ouest du vallon, la 
structure 74 se matérialisait principalement par un épandage de galets fragmentés par 
le feu. Dessinant une forme vaguement rectangulaire orientée est-ouest, ces éléments 
lithiques, d’un calibre moyen de 10 cm environ, étaient répartis sur une quinzaine de 
centimètres d’épaisseur, et sur une surface d’environ 1,3 m de long et 0,9 m de large. 
Bien qu’aucune limite sédimentaire n’ait été observée, la répartition des galets sur 
plusieurs lits superposés, ainsi que leur regroupement sur une petite surface, suggèrent 
l’existence d’une légère dépression (coupe A-A’).
Au total, une centaine d’éléments lithiques ont été répertoriés au sein de cette structure. 
Les remontages effectués systématiquement sur cette série de blocs indiquent qu’ils 
appartenaient à au moins neuf exemplaires différents. A ces derniers, il faut encore 
ajouter une grosse dalle de schiste d’une soixantaine de kilogrammes (75 x 45 x 17 
cm). Déposée à plat sur le sol, cette dernière se trouvait au niveau de l’angle sud-est de 
l’épandage de galets. A la base de la structure, et mêlés à ces derniers, trois fragments 
provenant de cette dalle attestent qu’elle fonctionnait probablement de concert avec 
la structure 74. 
Mobilier
Au total, une dizaine de tessons ont été découverts mêlés aux galets du FA 74. Parmi 
eux, seul un fragment offre un indice chrono-typologique, à savoir une anse en X, qui est 
un décor ou un moyen de préhension considéré comme fossile directeur des phases 
C et D de l’âge du Bronze (fig. 72, 1 et cat. 83)125. Cet élément semble manifestement 
appartenir à une écuelle à parois convexes. En effet, ce récipient à pâte fine pourrait être 
représenté par deux autres tessons recuits, à savoir deux bords, dont l’un comporte 
un décor de courtes incisions obliques sur le ressaut de la panse (fig. 71, 2-3 et cat. 
53-54). Un autre élément de bord, appartenant vraisemblablement aussi à une écuelle, 
a également été identifié126.
Datation
Effectuée sur un charbon de bois provenant du FA 74, une datation au radiocarbone 
(Ua-17885: 1527-1194 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) offre un écart chronologique qui 
Fig. 72  Matériel céramique (anse et 
bords) provenant du FA 74 (1:3)
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s’étend du Bronze moyen au Bronze récent, en accord avec la chrono-typologie du 
mobilier. 
Interprétation
Cet épandage de galets fragmentés au feu a été interprété à la fouille comme les 
vestiges fugaces d’un foyer presque totalement lessivé. Comme expliqué plus haut, 
il pourrait s’agir d’une structure foyère en cuvette, mais l’existence d’une fosse, faute 
de preuve, demeure hypothétique. Elle peut en tout cas être considérée comme une 
structure «parafunéraire» démantelée, qui est liée au fonctionnement de la nécropole.
Si, sur le flanc nord-ouest du vallon, le niveau des structures de l’âge du Bronze n’a 
pas pu être clairement identifié, la structure 74 pourrait, néanmoins, être intégrée à la 
nécropole, d’après ses datations absolue et relative.
Le fait archéologique 100 (FA 100)
Localisation et description
Située entre les enclos 8 et 9, à environ 1,4 m du premier et 4 m du second, la structure 
100 correspond à une fosse rectangulaire aux angles arrondis (fig. 73). Mesurant 1,3 
m de longueur, 1 m de largeur et 0,25 m de profondeur, elle est clairement orientée 
est-ouest. Inséré au sein du même niveau stratigraphique que la nécropole, le fait 
archéologique 100 a été implanté sur un sol visiblement horizontal (coupe A-A’). 
Se démarquant nettement du sédiment environnant par son aspect cendreux, la fosse 
comportait des parois presque verticales avec, au sud-ouest, des traces ténues de 
rubéfaction, ainsi qu’un fond plat mais légèrement irrégulier. Sa base était couverte par 
3 à 5 cm de charbons de bois et de brandons. Parmi ces derniers, certains étaient aussi 
localisés contre la paroi, du côté sud-oriental de la fosse. A mi-hauteur du comblement, 
une centaine de blocs ayant éclaté sous l’effet d’une forte chaleur étaient répartis sur 
un, voire deux niveaux. Quant au matériel issu du remplissage de la fosse, il comprend 
une dizaine d’os brûlés pulvérulents, qui n’ont donc pas pu être prélevés et analysés, 
et quelques tessons de céramique ne livrant aucune information chrono-typologique. 
Datation
Pour le FA 100, nous disposons d’une date 14C effectuée sur un charbon de bois (Ua-
16460: 1660-1375 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88). Elle offre un écart chronologique qui 
s’étire de la fin du Bronze ancien au Bronze moyen. 
Interprétation
De toute évidence, le fait archéologique 100 constitue une structure foyère en cuvette. 
A l’instar du FA 45, localisé entre deux enclos, cette fosse est parfaitement insérée 
dans l’axe généré par les monuments. En outre, tout comme la majorité des structures 
funéraires, elle est orientée est-ouest, ce qui renforce encore son intégration au site. 
Nous pouvons donc raisonnablement estimer que ce foyer a fonctionné de pair avec 
la nécropole. De plus, tout comme le FA 4, il a livré une faible quantité d’ossements 
Fig. 73  Vue depuis l’ouest du FA 100 en 
cours de fouille
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calcinés, que l’on ne peut malheureusement attribuer ni à l’homme ni à l’animal. Malgré 
cela, et en admettant qu’il ne s’agisse pas d’une intrusion provenant de l’épandage 
d’esquilles avoisinant la bordure orientale de l’enclos 8, ces ossements pourraient être 
mis, à nouveau ici, en rapport avec d’éventuels banquets funéraires, conférant ainsi à 
cette structure un certain caractère cultuel. 
Le fait archéologique 111 (FA 111)
Localisation et description
Orientée est-ouest et parallèle à l’enclos 6, la structure 111 est localisée environ 60 
cm plus au nord127. Mesurant approximativement 1,3 m de longueur pour 0,8 à 1 m de 
largeur, elle correspond principalement à un entourage quadrangulaire, constitué d’une 
rangée de blocs morainiques généralement jointifs (fig. 74). Inséré au sein de l’horizon 
4, le FA 111 a visiblement été implanté sur un sol à peu près horizontal (coupe A-A’). 
Matérialisée par un alignement de cinq blocs, la limite méridionale de cette structure 
est la plus complète. A l’ouest, le bord est signalé par la présence de trois pierres, dont 
la plus grosse mesure 40 cm de longueur environ. Malheureusement, en raison d’un 
espace dénué de galets d’environ 30 cm, la jonction avec la limite nord n’existe plus. 
Un peu plus à l’est, deux blocs légèrement déplacés constituent les seuls éléments 
évoquant une bordure septentrionale. Le côté oriental, quant à lui, est clôturé par une 
grosse pierre d’environ 40 cm de longueur également. 
Dans la moitié occidentale de l’espace interne de la structure 111, un dépôt cinéraire 
de 35 cm de long pour 15 cm de large et contenant des os calcinés a été découvert. La 
distribution de ces vestiges osseux, manifestement dispersés horizontalement (coupe 
A-A’), épouse clairement la forme sinueuse d’une épingle en bronze, déposée à plat 
par-dessus. Fait intriguant, une partie de la pointe de cet objet gisait une dizaine de 
centimètres plus à l’est, à nouveau accompagnée d’esquilles d’os brûlés. Le tout milite 
encore une fois en faveur de la présence d’un contenant organique, aujourd’hui disparu.
Anthropologie
Au total, quelques 160 fragments osseux pesant 78,7 g ont été dénombrés dans le 
dépôt cinéraire du FA 111. Parmi eux, une trentaine d’esquilles a fait l’objet d’une 
détermination, dont le taux atteint 22%. Aucune sélection des ossements ne semble 
avoir été réalisée, puisque toutes les régions anatomiques sont représentées, à savoir 
la tête (crâne et mandibule), le tronc (axis et vertèbre indéterminée), les membres 
supérieurs (humérus et avant-bras), les membres inférieurs (coxal et péroné), ainsi que 
des éléments de métacarpe, métatarse ou de phalanges indéterminés (voir annexe 
anthropologique). Concernant la température de crémation, force est de constater 
qu’elle est passablement inégale. En effet, les trois quarts des ossements (75%) ont des 
teintes blanc-beige-ocre ou blanc-gris, qui correspondent à une température d’environ 
300 à 500 oC. Quant aux esquilles restantes, elles sont soit de couleur blanche et blanc 
crayeux (800 à 900 oC), soit de couleur grise (300 à 500 oC)128. En outre, plus de la moitié 
des fragments osseux du FA 111 est recouverte d’une pellicule de concrétions brun-
roux, dont l’origine n’a pas pu être précisée129. Enfin, l’observation de fragments de la 
voûte crânienne, plutôt graciles, laisse supposer que ces vestiges appartiennent à un 
Fig. 74  Vue zénithale du FA 111, avec son 
dépôt principal d'os brûlés bien visible au 
centre de l'entourage pierreux
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individu plutôt féminin, adulte ou subadulte, ce qui est bien évidemment à considérer 
avec les précautions d’usage. 
Mobilier
Le mobilier d’accompagnement de cette sépulture se limitait à un seul objet. 
Reposant, comme nous l’avons déjà mentionné ci-dessus, sur le dépôt cinéraire du 
fait archéologique 111, l’épingle en bronze mesure environ 27 cm de longueur au total 
(fig. 75 et cat. 3). Fortement pliée, la tige est brisée au niveau de la partie distale, 
dont l’extrémité n’est pas conservée. Egalement cassée au sommet, la pointe conique 
surmontant le disque de la tête de l’épingle mesure un centimètre de longueur. D’un 
diamètre de 2,7 cm, ce disque est décoré sur la tranche de deux incisions circulaires 
et fines, encadrant une rangée d’incisions parallèles, courtes et obliques. Le col de 
Fig. 75  Epingle discoïde issue du FA 111 
(1:2)
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l’épingle est, quant à lui, ponctué de deux autres disques de diamètre plus réduit, mais 
ornés sur la tranche de manière tout à fait similaire au précédent. Les trois éléments 
discoïdes ornant la pièce sont presque équidistants les uns des autres. Espacés 
d’environ 2,5 cm, les deux disques ornant le col sont encadrés de part et d’autre par 
un registre décoré de quelques côtes lisses superposées (trois côtes au-dessus et 
deux côtes au-dessous du premier disque, tandis que le second en comporte cinq 
au-dessus et trois au-dessous), elles-mêmes délimitées par une rangée de petites 
incisions courtes et obliques. Il est intéressant de signaler que si le disque de la tête 
de l’épingle est fixe, ceux du col semblent visiblement mobiles, mais retenus par les 
motifs côtelés qui les encadrent (voir fig. 75 et 81). 
Cet exemplaire s’apparente manifestement au type des épingles à tête discoïde à 
pointe et col renflé côtelé, attribué au Bronze moyen (Bz B2/C)130. Cependant, compte 
tenu des deux disques amovibles ornant le col, et donc de la complexification du décor, 
cette pièce semble constituer une variante de ce type, voire même une évolution. Ainsi, 
par analogie avec le type discoïde, mais également avec le type à collerettes mobiles 
daté du début du Bronze récent (Bz D1)131, nous proposons une attribution large pour 
l’exemplaire de Châbles, qui pourrait bien être daté du Bronze moyen jusqu’au début 
du Bronze récent (Bz C à D). Naturellement, faute de parallèle strictement similaire, une 
certaine prudence s’impose. 
Datation
Obtenue à partir de charbon de bois provenant du FA 111, une date 14C (Ua-17897: 2026-
1644 BC cal. 2 sigma; voir fig. 88) fournit une fourchette chronologique correspondant 
au Bronze ancien, qui contredit manifestement les autres éléments chronologiques à 
disposition. 
Interprétation
Selon les responsables de la fouille, la structure 111 semble manifestement 
correspondre à un réceptacle à crémation. Toutefois, nous constatons que la taille 
de l’entourage pierreux est démesurée par rapport au dépôt cinéraire localisé 
dans la moitié occidentale. Ceci pourrait éventuellement indiquer la présence, du 
côté oriental, d’offrandes en matériaux périssables n’ayant pas laissé de trace. La 
présence d’un coffre ou d’un cercueil en bois renfermant le dépôt cinéraire est 
plus que probable pour cette sépulture, d’un format surdimensionné par rapport 
au modeste dépôt cinéraire qu’elle renferme. 
En outre, au vu de la concentration compacte des vestiges osseux, nous pouvons 
présumer qu’ils étaient initialement emballés dans un contenant souple en matière 
organique132. Comme expliqué ci-dessus, le dépôt principal prend la forme de l’épingle 
en bronze, qui n’a pas subi l’action du feu. Ainsi, il semble archéologiquement recevable 
que cet objet ait éventuellement pu servir à fermer un tel contenant133. Ensuite, un 
petit tertre en terre aurait scellé la sépulture, en l’absence d’une couverture lithique.
Finalement, force est de constater que cette sépulture à crémation s’apparente, par 
bien des aspects, aux enclos et aux inhumations de la nécropole, notamment par son 
orientation, son architecture et le type de mobilier funéraire qu’elle a livré. De fait, 
la structure 111 semble étroitement s’en inspirer, et ne s’inscrit, en outre, pas dans 
une fosse. 
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Le fait archéologique 534 (FA 534)
Localisation et description
Située environ 2,6 m au nord de l’enclos 8, la structure 534 correspondait à un épandage 
de nombreux tessons disposés sur un à deux niveaux superposés134, et atteignant 
environ 5 cm d’épaisseur (fig. 76). Orienté à peu près est-ouest et de forme vaguement 
rectangulaire, cet amas de mobilier s’étendait sur une surface d’approximativement 
1,2 m de long pour 0,8 m de large. Selon les observations de terrain, le niveau 
d’implantation de cette structure se développait quelques centimètres en dessous de 
celui de la nécropole. Si aucune limite sédimentaire n’a été repérée, la concentration 
très localisée des vestiges sur une surface restreinte, ainsi que leur répartition dense, 
parfois sur plusieurs niveaux, suggèrent l’existence d’une fosse. 
Mobilier
Au total, 171 tessons de céramique pesant près de 4 kg ont été dénombrés au sein 
de la structure 534. Parmi eux, dix exemplaires ont livré des données typologiques et/
ou chronologiques. Selon les rapprochements effectués entre certains tessons, un 
nombre minimum de quatre récipients distincts a été estimé. Comportant un décor 
de courtes incisions obliques sur l’épaule, un pot à bord évasé fournit le seul élément 
clairement datable pour le FA 534 (fig. 77, 1 et cat. 50). En effet, la morphologie de la 
lèvre, biseautée vers l’intérieur, permet de proposer une attribution allant de la phase 
Fig. 76  Vue depuis le sud-ouest de l’amas 
de tessons de céramique caractérisant le 
FA 534
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Bz C jusqu’au Bronze récent. En outre, quatre fragments de bords et de fonds à talon 
pourraient aussi provenir de ce récipient à pâte grossière (fig. 77, 2-5 et cat. 51, 69, 
86 et 68). Malheureusement, les autres tessons à disposition n’offrent pas d’indices 
chronologiques précis. Une jatte sans encolure, à pâte fine et pourvue d’une lèvre 
plate et non épaissie, n’est pas caractéristique (fig. 77, 6 et cat. 60), de même qu’une 
écuelle à parois convexes, vraisemblablement représentée par deux tessons, mais 
dont l’orientation n’est pas claire (fig. 77, 7-8 et cat. 56 et 57). Enfin, deux fragments 
de décor ne fournissent pas non plus de plus amples indications (fig. 77, 9-10 et cat. 
74 et 88). 
Fig. 77  Mobilier céramique (bords et 
décors) issu du FA 534 (1:3)
Interprétation
Au vu de sa proximité avec l’axe de la nécropole et de la datation relative du matériel 
céramique, la structure 534 pourrait avoir fonctionné de concert avec l’ensemble 
funéraire. Cependant, principalement en raison d’un lessivage intensif du sédiment, 
l’interprétation fonctionnelle de ce fait archéologique, uniquement constitué de tessons, 
demeure délicate. Nous devons également admettre qu’aucune autre structure de la 
nécropole n’a fourni une quantité aussi importante de mobilier céramique. Bien que 
l’on ne puisse pas privilégier l’une d’entre elles, plusieurs hypothèses s’offrent à nous. 
S’agit-il d’une vidange d’une structure de combustion, dont seul subsiste du matériel 
céramique? Ce mobilier a-t-il été brisé selon un rituel particulier, puis regroupé ensuite 
dans une fosse? Ou représente-t-il les vestiges d’un repas funéraire?
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Fig. 78  Répartition du mobilier métallique 
sur la nécropole de Châbles/Les Biolleyres
Le bronze
A l’exception de cinq pièces, à savoir une pointe de flèche, deux lames de poignard, 
un probable outil et une pièce indéterminable, le mobilier funéraire métallique est 
exclusivement composé d’éléments de parures et/ou d’attributs de vêtements. 
Le matériel métallique attribué à l’âge du Bronze est composé de 36 objets135, entiers 
ou fragmentés, localisés dans les structures funéraires (22 objets) ou en dehors des 
ensembles (14 objets), parfois à leur proximité immédiate. La grande majorité du 
mobilier est bien stratifiée au sein de la couche 4, exception faite de trois pièces136. Les 
artefacts associés aux structures funéraires ont majoritairement été découverts dans 
des structures interprétées comme des tombes à inhumation (FA 1.1, 2.1, 4.2, 4.3, 4.5, 
6.1, 6.2, 8.2, 9.1 et 51), mais également au sein de trois incinérations (FA 2, 30 et 111), 
et dans les faits archéologiques 14, 21A et 39, plutôt liés à la crémation.
Sur la nécropole, la répartition spatiale des objets métalliques indique une concentration 
de matériel autour des enclos 4 à 6, situés au centre de l’alignement (fig. 78). Comme 
nous l’avons déjà vu lors de la présentation de ces structures, cette zone a subi une 
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Fig. 79  Synthèse par catégorie des objets en 
bronze découverts à Châbles/Les Biolleyres
perturbation importante, puisque ces monuments funéraires sont généralement moins 
bien conservés que ceux situés plus à l’ouest (enclos 2) ou à l’est (enclos 1, 3, 8 et 9). 
Ainsi, il semble que le démantèlement des enclos 4 et 5137 et, dans une moindre mesure, 
de l’enclos 6, ait dispersé le mobilier funéraire, associé à l’origine aux sépultures qu’ils 
renfermaient, sur une distance plutôt courte. Dès lors, il est peu aisé de déterminer 
quels bronzes se trouvaient en position primaire ou secondaire au sein des structures 
encadrées par ces empierrements. Le doute subsiste ainsi pour les objets issus des 
structures 4.2, 4.5, 6.1 et 6.2, bien qu’ils soient fragmentaires138, ce qui plaide plutôt en 
faveur d’une position secondaire. En outre, du mobilier métallique de l’âge du Bronze a 
également été découvert au sein de deux structures chronologiquement postérieures 
(FA 21A et 39), ayant vraisemblablement perturbé des ensembles funéraires de cette 
époque (FA 7.1, 7.2 de l’enclos 7 et FA 30, 34?). Quant aux objets en bronze provenant 
des autres structures de la nécropole (FA 1.1, 2, 2.1, 4.3, 8.2, 9.1, 14, 30, 51 et 111), 
ils paraissent in situ. 
Le protocole descriptif développé pour cette étude du matériel métallique est divisé 
en trois parties principales: les données contextuelles, morpho-typologiques et 
chronologiques. Dans un premier temps, les objets en bronze ont été classés en 
fonction de trois grandes catégories, permettant d’appréhender l’ensemble du corpus 
(fig. 79). Comme nous l’avons déjà évoqué, la parure concerne la grande majorité du 
mobilier métallique à disposition (31 objets, soit 86,11 %), alors que les armes et les 
autres pièces sont nettement minoritaires (respectivement 3 objets, soit 8,33 % et 2 
objets, soit 5,55 %). 
Si nous écartons l’hypothèse d’une jambière, la catégorie des éléments de parure 
est représentée par des épingles et des bracelets, auxquels il faut ajouter un possible 
crochet de ceinture. Les épingles forment le groupe quantitativement le plus important, 
avec 26 fragments pour 25 exemplaires, dont 17 sont associés à des structures, alors 
que 9 objets se trouvent hors structures. Dans ce corpus, un remontage entre une 
partie distale située dans le FA 4.5 et une tête d’épingle mise au jour à plus de 7 m au 
nord-ouest de cette structure, est envisageable, puisque les fragments sont tous deux 
brisés à la hauteur de la perforation située sur le col. De plus, le diamètre de ces deux 
pièces (3 mm) est compatible et permet, selon toute vraisemblance, de reconnaître un 
seul et même objet. Ensuite, trois éléments correspondent à des bracelets. L’un d’eux 
a été découvert dans le FA 14 et deux autres en dehors des structures.
Catégorie Types d'objets Structures Hors structure Total fragments
Epingles 17 9 26
Parures Bracelets 1 2 3
Annulaire, jambière? 2 – 2
Armes Lames de poignard 1 1 2
Pointe de flèche – 1 1
Autres Outil? – 1 1
Indéterminé 1 – 1
Total Objets 22 14 36
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La catégorie de l’armement regroupe deux poignards et une pointe de flèche. Les 
deux premiers, découverts dans le FA 1.1 (enclos 1) et hors structure, sont fragmentés 
et s’apparentent à des lames. La pointe de flèche a été découverte en dessus du 
FA 45, dont le niveau d’ouverture n’a pas pu être observé du fait d’une perturbation 
postérieure. C’est la raison pour laquelle nous avons catalogué cette pièce dans le 
matériel hors structure du site.
Finalement, deux autres bronzes n’ont pas pu être classés dans les précédentes 
catégories. Le premier, situé dans le lit du vallon, évoque une sorte d’outil finement 
décoré. En effet, ses extrémités présentent une section quadrangulaire, laissant 
supposer un usage fonctionnel (burin, ciselet?). Le second élément, qui n’est 
attribuable à aucun objet en particulier, est un fragment de bronze fondu découvert 
au sein du FA 30. 
En ce qui concerne la chrono-typologie adoptée dans cette étude, elle se base 
principalement sur celle de M. David-Elbiali, valable pour la Suisse occidentale139. Si 
des comparaisons ponctuelles ont également été effectuées avec certaines trouvailles 
du Plateau suisse oriental, c’est surtout le sud-est de la France et le sud-ouest de 
l’Allemagne qui ont été privilégiés.
Les planches (1 à 5) figurant en annexe illustrent les objets en bronze de Châbles, 
classés par catégories typologiques. Dans la présentation qui suit, nous n’avons pas 
fait de distinction entre le mobilier associé et hors structure, étant donné la quantité 
relativement faible de matériel métallique.
La parure
Les épingles ont été classées en familles et types en fonction de la typologie de 
référence (fig. 80). Le corpus comprend 25 exemplaires entiers ou fragmentaires140. 
Sept d’entre eux n’ont pu être classés ni dans une famille, ni dans un type particulier, 
Famille Type Nb
Epingle à col renflé et perforé à tête cylindrique 1
à pointe et col renflé côtelé 1
Epingles à tête discoïde variante 1
indéterminé 4
à tête et col renflés côtelés 2
variante 1
Epingles côtelées à partie proximale côtelée courte 1
à col côtelé 1
à tête tronconique côtelée 1
indéterminé 1
Epingles à tête évasée à col décoré 2
Epingles à tête biconique et à tête biconique 1
cylindro-bitronconique à tête cylindro-bitronconique 1
Fig. 80  Décompte des épingles 
déterminées d’après la typologie adoptée
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puisqu’il s’agit uniquement de parties distales non discriminantes. Les 18 objets 
restants appartiennent à cinq grandes familles d’épingles, à savoir les épingles à col 
renflé et perforé, les épingles à tête discoïde, les épingles côtelées, les épingles à tête 
évasée et les épingles à tête biconique et cylindro-bitronconique.
Epingle à col renflé et perforé
Sur l’ensemble de la nécropole, cette famille particulière n’est représentée que par une 
seule épingle à tête cylindrique (pl. 1, 1). Sur le Plateau suisse, la plupart de ces objets 
sont des trouvailles isolées. Cependant, en Bade-Wurtemberg, ces épingles sont 
associées à d’autres individus, attribués au Bz B141. Plusieurs exemplaires, similaires 
par leur morphologie à celui de Châbles, sont attestés à Onnens VD et Ollon/Saint-
Triphon VD142, ou encore à Erpfingen/Hakenrain (D) et Cresta/Petschna GR143.
Epingles à tête discoïde
La famille des épingles à tête discoïde est représentée par six exemplaires, classés 
selon trois types: à pointe et col renflé côtelé, variante et indéterminé.
La première épingle est issue de la structure 51 (pl. 1, 2). Des exemplaires similaires 
sont recensés dans la région, sur les sites palaffitiques d’Hauterive/Champréveyres 
NE et d’Auvernier NE, dans le tumulus 2 de Neuenegg/Im Forst BE daté du Bz B2/C, 
ou encore à Divonne-les-Bains (F) 144. Ainsi, il est intéressant de remarquer que leur 
répartition paraît spatialement plutôt se concentrer sur la région des Trois-Lacs145.
La seconde épingle provient du FA 111 (pl. 1, 3). Si cet exemplaire semble bel et bien 
appartenir à cette famille, il paraît toutefois revêtir un caractère unique, puisqu’il ne 
semble pas exister de parallèles sur le Plateau suisse, en Allemagne ou en France. Il 
pourrait donc s’agir d’un particularisme local, raison pour laquelle nous l’avons classé 
sous le type «variante»146. En outre, cette pièce semble constituer une évolution des 
épingles à tête discoïde, étant donné sa complexité et les éléments mobiles ajoutés 
(fig. 81). A ce propos, elle pourrait être rapprochée des grandes épingles à collerettes 
mobiles qui sont datées du Bz D1147. La datation de cet exemplaire est donc délicate, 
mais il pourrait se situer chronologiquement entre les épingles à tête discoïde à pointe 
longue (Bz B2 à C) et les épingles à collerettes mobiles (Bz D1). Nous proposons donc 
une attribution entre le Bz C et D pour cette variante particulière.
Enfin, quatre fragments pourraient également appartenir à cette famille d’épingles. 
Deux proviennent du FA 39 (pl. 1, 4-5). Si le premier est orné de deux côtes lisses 
encadrées par des registres d’incisions verticales courtes, le second comporte quatre 
côtes lisses sur le col. Ces décors particuliers semblent bien caractéristiques des 
épingles à tête discoïde148. Ainsi, le second fragment se rapproche d’une trouvaille 
isolée du site de Cortaillod NE149, tandis que le premier est très similaire à l’exemplaire 
de la structure 51, déjà présenté ci-dessus. C’est également le cas pour un corps 
d’épingle provenant du FA 6.2, orné de la même manière (pl. 1, 6)150. Enfin, découverte 
en dehors des structures, mais à proximité immédiate de la bordure orientale de 
l’enclos 6, une tête de forme discoïdale pourrait également correspondre au type à 
pointe longue (pl. 1, 8)151.
Fig. 81  Reconstitution de l'épingle à 
tête discoïde du FA 111, avec un détail du 
décor du col (1:2)
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Epingles côtelées
La famille des épingles côtelées regroupe sept exemplaires, classés selon six types 
différents: à tête et col renflés côtelés ou type des Favargettes, variante, à extrémité 
proximale côtelée, à col côtelé, à tête tronconique côtelée et indéterminé.
Le type des Favargettes, nommé d’après le site éponyme de Coffrane NE, est 
représenté par deux grandes épingles quasiment identiques, issues de la structure 
21A (pl. 2, 9-10) 152. D’autres représentants de ce type sont répertoriés en Suisse 
occidentale153 et en France154, mais, comme c’était le cas pour les épingles à tête 
discoïde à pointe, leur répartition est centrée sur la région des Trois-Lacs. D’après la 
datation de la tombe de Coffrane, ces exemplaires sont attribués à la fin du Bronze 
moyen (Bz C2), mais ils pourraient encore perdurer durant le Bronze récent155.
Ensuite, une épingle côtelée particulière a été découverte dans le FA 8.2 (pl. 2, 12). 
Si de nombreux traits permettent de la rapprocher du type précédent (tête en calotte 
débordante, zones d’étranglement, renflements côtelés sous la tête et sur le col, et 
encadrés par des rangées d’incisions obliques ou verticales), elle semble toutefois 
constituer une sorte de variante. Certaines épingles possèdent également un décor de 
trois registres de côtes, comme celles du dépôt de Vernaison/Les Garennes (F), ou à 
Grigny/Pas de Grigny (F) 156. Cependant, ces trois exemplaires sont décorés sur le col, 
et non pas sur la tête, comme c’est le cas pour celui de Châbles. La même remarque 
peut être faite pour la pièce mise au jour à Tullins (F) 157. En fait, celle qui se rapproche le 
plus de l’épingle de Châbles est issue de la tombe 1 du premier tumulus de Fauerbach/
Eichholz, dans le land d’Hesse (D) 158. En effet, elle présente un décor similaire, même 
si le nombre de côtes est différent. N’ayant pas trouvé de comparaison exacte, W. 
Kubach a comparé cette pièce à celle de Siselen/Inselacker BE, justement rattachée 
au type des Favargettes159. Malgré l’absence de parallèles strictement identiques – 
aucun ne présente par exemple un décor de triangles juxtaposés et formés de lignes 
incisées horizontales –, nous proposons donc également une attribution de notre 
exemplaire au Bz C2.
L’épingle complète provenant de la structure 9.1 (pl. 2, 13) pourrait s’apparenter au 
type à partie proximale côtelée courte, par comparaison avec l’exemplaire d’Estavayer-
le-Lac/Les Ténevières FR160. Celui-ci a été rapproché d’une épingle découverte dans 
une tombe d’Oberhausen (D), associée à d’autres objets plus tardifs du Ha A2161. 
Ainsi, ce type est daté de façon très large des phases Bz C2 à Ha B. Des parallèles 
géographiquement proches sont attestés dans le Jura souabe à Eglingen/Hirtenstuhl 
(D) et Auingen/Maientäle (D), dans le Bade-Wurtemberg aux environs de Lauterbach 
(D) ou encore à Chens-sur-Léman (F) 162. Mais, cette pièce pourrait également 
correspondre à une forme «réduite», peut-être évoluée, des épingles de type Haguenau 
à petite tête peu débordante et collerettes, qui sont datées du Bz C2 à D1163.
Le quatrième type identifié de cette famille concerne une épingle découverte en 
dehors des structures funéraires (pl. 2, 14)164, plus précisément à proximité de l’angle 
sud-ouest de l’enclos 8. Une trouvaille isolée d’Interlaken BE165 lui ressemble, même 
si la forme de la tête n’est pas identique. Un autre exemplaire de Niederglatt ZH166 
pourrait s’en approcher, mais le registre décoratif n’est pas situé au même endroit. 
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Dans le Jura souabe, certaines pièces sont également comparables167. A notre 
connaissance, il n’existe, à nouveau, pas de parallèle exact pour cette épingle. Quoi 
qu’il en soit, ce type est daté de la phase Bz C2 par ses similitudes avec l’épingle à col 
côtelé d’Interlaken et le type Oberalpfen168.
L’épingle provenant du FA 2.1 (pl. 2, 15) appartient au type à tête tronconique côtelée. 
Trois exemplaires isolés sont recensés sur le Plateau suisse (deux ont été découverts 
à Grandson/Corcelettes VD, le troisième à Genève/Eaux-Vives GE) et sont similaires, 
par leur forme et leur décor, à celui de Châbles. En raison de leurs ressemblances avec 
les épingles à tête cylindrique côtelée, ils sont attribués au Bz D169. Ce type n’est ainsi 
pas caractéristique et l’attribution chronologique est à considérer avec la prudence 
nécessaire.
Enfin, un fragment de corps d’épingle comportant un registre de 14 côtes, précédé d’au 
moins 3 côtes, a été mis au jour dans le lit du Chèvrefu (pl. 2, 16). Malheureusement, 
cette pièce est insuffisamment bien conservée pour lui attribuer un type et une datation. 
Ce fragment d’épingle est toutefois digne d’intérêt, car il illustre manifestement un bri 
intentionnel, un phénomène récurrent au sein de la nécropole de Châbles, ainsi que 
dans d’autres ensembles funéraires contemporains. En outre, le choix de conserver 
cette partie du fût décoré n’est probablement pas anodin, de tels fragments étant en 
effet parfois assimilés à des poids de balances et instruments de pesée170.
Epingles à tête évasée
Au sein de cette famille, seul le type à tête évasée et col décoré a été identifié à 
Châbles. Découverte à proximité du FA 4, mais en dehors des structures, la première 
épingle est gracile et présente une tête évasée lisse, séparée du col par un léger 
étranglement (pl. 3, 17). Situé sur le col, le décor est constitué de 14 côtes lisses, 
encadrées par de fines incisions en forme de zigzags. Ce motif a également été 
observé sur une épingle à tête évasée mise au jour dans une tombe à Corsalettes 
FR ou encore à Coudray/Montceaux sur la Seine (F). Une pièce de Chabrey/Montbec 
VD possède également de tels ornements, mais le registre décoré est ici doublé171. 
Issu de la structure 4.3, le second exemplaire correspond également à la famille des 
épingles à tête évasée et col décoré (pl. 3, 18). On retrouve de nombreux exemplaires 
similaires à Kirchberg/Emmenbett BE, Baulmes/Praz Terreaux VD172, Sainte-Croix/
Aiguilles-de-Baulmes VD173, etc. Ce type particulier d’épingles est largement répandu, 
puisqu’on le trouve dans la région des Trois-Lacs, sur le Plateau oriental, en Allemagne 
occidentale, en France et en Italie du nord174. Il est daté par différents ensembles clos 
des phases C2 et D1 de l’âge du Bronze175. 
Epingles à tête biconique et cylindro-bitronconique
Comme décrit lors de la présentation du FA 19, une épingle à tête biconique a été 
découverte quelques mètres au nord-ouest de cette structure (pl. 3, 19). Son décor, 
composé de deux sillons finement incisés, est tout à fait identique à celui d’un 
exemplaire à tête cylindro-bitronconique de Wolfsheim dans le land de Rhénanie-
Palatinat (D) 176, tandis qu’une autre épingle provenant d’Orpund/Kiesablagerungen BE 
présente une morphologie similaire et que d’autres exemplaires sont recensés sur la 
5. Le mobilier funéraire
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commune de Villethierry en France177. Ces exemplaires sont attribués au début du 
Bronze récent (Bz D1), mais pourraient encore perdurer jusqu’au Bronze final178.
Mise au jour dans le fond du vallon, la seconde pièce possède une tête cylindro-
bitronconique finement décorée (pl. 3, 20). La tranche est ornée de deux incisions 
circulaires surmontées d’une rangée d’encoches verticales. Sous la tête, cinq côtes 
lisses, suivies d’incisions en forme de croix, terminent le décor. Cet exemplaire peut être 
daté du Bz D2 au Ha A1, par comparaison avec les trouvailles du dépôt de Villethierry 
dans le département de l’Yonne (F)179. La forme de cette épingle peut également être 
rapprochée d’une pièce provenant d’Orpund/Kiesablagerungen BE180, même si elle 
ressemble davantage, par son ornementation, à celle de Genève/Maison Butin en l’Ile 
GE181, ou encore à d’autres exemplaires dont la provenance est incertaine182.
Bracelets
Trois bracelets, appartenant à deux types différents, ont été recensés au sein du corpus. 
Les deux premiers sont torsadés à extrémités lisses. L’un provient de la structure 14 
(pl. 4, 26), alors que l’autre a été découvert dans le sondage no 64 (pl. 4, 27). Ces deux 
objets ont un aspect plutôt gracile, en comparaison avec d’autres pièces plus massives, 
parmi les nombreux parallèles recensés en Suisse183 et en France orientale184. On en 
retrouve également au sud-ouest de l’Allemagne, en Bavière, en Autriche et en Italie 
du Nord. Ce type de bracelets torsadés est daté du Bronze récent, plus précisément 
des phases Bz D1 à Ha A1185.
La détermination du troisième objet est plus problématique (pl. 4, 28). Il a été mis au 
jour plus d’une vingtaine de mètres en aval de l’alignement des enclos, à proximité 
du fossé 39. Si cet exemplaire non décoré pourrait s’apparenter à une tige d’épingle, 
il possède toutefois une section légèrement aplatie aux extrémités, pouvant évoquer 
un bracelet déplié. D’autres pièces déroulées, présentant un certain air de parenté, 
proviennent notamment d’Annemasse (F)186. En outre, certains bracelets de l’ensemble 
découvert à Wabern BE187, daté du début du Bronze récent (Bz D1)188, présentent aussi 
des similitudes avec notre exemplaire. Enfin, compte tenu de sa forme dépliée et 
relativement incompatible avec un dépliement mécanique d’un bracelet sans qu’il se 
brise, l’hypothèse d’un fléau de balance a aussi été évoquée189.
Jambière ou bracelet
Deux fragments métalliques particuliers ont été découverts au sein du FA 2 (pl. 4, 29-
30). Comme nous l’avons déjà expliqué lors de la présentation de cette structure, ces 
deux éléments fragmentaires posent un certain nombre de problèmes d’identification, 
suscitant des controverses. Raisons pour lesquelles, nous avons opté pour une 
présentation la plus objective possible des différentes hypothèses, en laissant ainsi le 
libre arbitre au lecteur.
Pour les deux fragments combinés, l’hypothèse d’une jambière à spirale de type 
rubané, à nervure médiane sans fil récurrent (fig. 82)190, a été avancée par les auteurs 
de la fouille. En admettant cette hypothèse, une jambière provenant de la tombe 4 
du tumulus 5 d’Appenwihr en Alsace (F)191 est presque identique à la reconstitution 
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proposée pour celle de Châbles. D’autres comparaisons peuvent être établies, en 
particulier avec une jambière issue de la tombe 2 du tumulus 1 de Gruorn dans le Jura 
souabe (D)192, considérée comme un fossile directeur du Bz C1 en Allemagne193, ou 
encore à celle de Königsbruck (D)194. Non attesté dans le Bade-Wurtemberg195, le type 
des jambières rubanées provient presque exclusivement de la rive gauche du Rhin, qui 
pourrait ainsi marquer une frontière naturelle de diffusion196.
En Suisse occidentale, seuls trois fragments de jambières sont recensés, sur le seul 
site de Genève/Maison Butin en l’Ile. Datées du Bz D2, elles semblent en usage 
jusqu’à la phase Ha A1, voire au début du Bronze final197. En Suisse orientale, quelques 
pièces ont également été découvertes, notamment dans la tombe 2 du tumulus 3 de 
Weiningen/Hardwald ZH198. Associées à des épingles décorées et perforées attribuables 
au Bz B199, elles sont toutefois d’un autre type que la reconstitution proposée ci-dessus 
pour Châbles. En revanche, des exemplaires morphologiquement semblables, mais 
présentant un décor différent, sont recensés à Wallisellen ZH et Schleitheim SH200. 
Cette première hypothèse est cependant loin de faire l’unanimité. Pour C. Mordant, il 
s’agit indubitablement de deux objets distincts. Sur la base de sa section triangulaire, 
de son décor et de dimensions similaires, le premier élément peut, tout d’abord, être 
comparé à deux anneaux de jambe (Beinringe) recensés par K. Pászthory201, qui les 
attribue à la culture des Champs d’Urnes (RSFO)202. Autre possibilité, et bien que 
le diamètre et la section de ces pièces soient différents203, l’élément de Châbles se 
rapproche, par son motif, de certains bracelets de type Wabern (Bz D1), déjà présenté 
plus haut 204.
Quant au second élément métallique, très fragmentaire et présentant une section 
ronde évoluant vers une section quadrangulaire, il est encore plus énigmatique. Par 
comparaison avec des objets découverts dans les tumuli de la forêt de Haguenau 
(F), l’hypothèse d’un fragment de crochet/boucle de ceinture(?) ou de harnais de 
carquois(?), a été avancée par C. Mordant 205. 
En se fondant sur les différents arguments présentés dans ce rapide tour d’horizon, et 
indépendamment des interprétations divergentes, nous proposons une datation tardive 
pour ces éléments de parure, allant du Bronze récent au Bronze final (Bz D à Ha B).
Fig. 82  Reconstitution hypothétique de la 
jambière à spirale de type rubané d'après 
les deux fragments métalliques issus du 
FA 2 (1:2)
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Les armes
Lames de poignard
Sur l’ensemble de la nécropole, deux objets en bronze peuvent être considérés comme 
des fragments de lames de poignard. Le premier élément a été découvert à proximité 
de la bordure nord de l’enclos 2 (pl. 5, 31). Il comporte une nervure centrale et sa largeur 
permet de l’interpréter comme une lame, et non pas comme une pointe de flèche par 
exemple. Cependant, cette pièce est trop fragmentaire pour oser une classification 
typologique.
Localisé au sein de la structure 1.1, la seconde lame de poignard a une forme foliacée, 
bien que ses bords ne soient plus observables (pl. 5, 32). Malheureusement, la partie 
proximale n’a pas été conservée, alors qu’elle aurait permis une attribution chrono-
typologique plus fine. Toutefois, au Bronze moyen et récent, deux types principaux 
de poignards sont attestés. Durant la première moitié du Bronze moyen (Bz B et C), 
les exemplaires ont une base trapézoïdale massive à deux ou quatre rivets. Ensuite, 
durant les phases C et D, leur morphologie change, et ils sont caractérisés par une 
languette étroite, généralement individualisée de la lame206. C’est sur la base de ce 
dernier constat que les auteurs de la première typologie ont proposé la restitution 
d’un poignard à languette étroite (fig. 83)207, en considérant qu’une base large et plus 
massive ne se serait pas désolidarisée de la sorte de la lame208. Cette reconstitution 
est alors comparable à plusieurs pièces de Suisse occidentale, attribuées au Bz D1209. 
Toutefois, en l’absence d’éléments plus convaincants, cela reste bien entendu une 
hypothèse.
Pointe de flèche
Découverte dans un des niveaux supérieurs du FA 45, une unique pointe de flèche à 
douille a été recensée sur le site (pl. 5, 33). Du même type qu’un exemplaire de Spiez/
Bürg BE210, la pièce de Châbles, au même titre que celles de Suisse occidentale, peut 
être datée de manière large des phases Bz C à Ha A211. Si elles proviennent en grande 
majorité d’habitats, trois pointes de flèche (deux exemplaires à ailerons et l’un à douille 
muni d’un ergot) proviennent vraisemblablement d’une tombe du Bz D de Marthalen 
ZH212. On retrouve également ce type d’objets dans quelques sépultures du Jura 
souabe, par exemple dans le tumulus 2 de Böttingen/Mittelbühl (D), ou dans le tumulus 
1 de Bremelau/Hannenberg (D)213. Sur la base de ces éléments, nous proposons une 
attribution chronologique de la seconde moitié du Bronze moyen jusqu’à la phase 
récente (Bz C à Ha A1) pour la pièce de Châbles.
Les autres objets métalliques
Outil?
Mis au jour à proximité de l’enclos 2, dans le lit du vallon, un objet en bronze est 
constitué d’une tige (section circulaire), dont les extrémités brisées figurent une 
section quadrangulaire (pl. 5, 34). La partie distale est légèrement aplatie, orientant son 
Fig. 83  Reconstitution hypothétique 
du poignard à languette d'après la lame 
fragmentée provenant du FA 1.1 (1:2)
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attribution typologique vers un outil de type burin ou ciselet. Cet exemplaire est orné 
sur une face d’un motif en arêtes de poisson, connu principalement sur des éléments 
de parure (épingles, bracelets). En effet, on retrouve cet ornement en particulier sur 
des épingles d’Allemagne, d’Alsace et de Suisse214, dont certaines sont attribuées à la 
phase Bz B2/C1, mais il perdure encore sur des épingles du Bronze récent et final215. 
Un outil similaire est également recensé dans le tumulus 21 du canton de Kurzgeländ 
en Alsace (F)216, ou encore au sein de l’habitat de Payerne/En Planeise VD217. Aucune 
comparaison d’outil décoré n’a pu être faite, mais il est possible qu’il s’agisse d’une 
récupération d’un élément de parure, probablement d’une épingle, à des fins utilitaires. 
Fragment indéterminé
Un élément de bronze fondu a été découvert à l'intérieur de la crémation entourée de 
galets FA 30 (pl. 5, 35). Informe, ce fragment de 16 g s’apparente à un déchet fondu 
et ne donne aucune indication, si ce n’est qu’il s’est déformé sous l’effet d’une forte 
chaleur. Son caractère milite en tout cas en faveur d’un objet en alliage cuivreux massif, 
éventuellement de type bracelet.  Il est également intéressant de signaler que c’est 
le seul élément métallique de la nécropole qui a manifestement subi l’action du feu.
La céramique
Le niveau de l’âge du Bronze a livré plus de deux mille tessons de céramique, pesant 
au total 16,629 kg, ce qui, en regard de la surface fouillée (3500 m2), représente 
proportionnellement une faible quantité de matériel (1,7 tessons par m2). Au sein de 
ce corpus, seulement 736 tessons, soit 36,4% du mobilier céramique (9,845 kg), ont 
été découverts au sein des structures à vocation funéraire. Ceux qui sont localisés hors 
des ensembles sont donc, avec 63,6% (1288 ex., 6,784 kg), nettement majoritaires 
et présentent une fragmentation plus importante. La distribution de ce matériel sur le 
site met en évidence l’existence d’une plus forte densité de céramiques au nord, soit 
du côté aval de l’alignement des enclos (fig. 84). Ceci semble s’expliquer d’une part 
par la pente naturelle du terrain (migration par colluvionnement) et, d’autre part, par le 
fait que le mobilier est en grande partie issu de structures liées au rite de l’incinération, 
qui sont majoritairement implantées parallèlement au nord des monuments funéraires. 
Remarques liminaires
Il n’est pas certain que la plupart des tessons de céramique découverts lors de 
l’exploration de la nécropole de Châbles/Les Biolleyres 1 doivent être considérés 
comme du mobilier funéraire, même en ce qui concerne une partie des fragments 
issus des structures. Leur dispersion spatiale, particulièrement dans certaines zones 
du site, n’est en effet pas sans rappeler ce qui a été observé sur plusieurs habitats 
documentés sur le tracé de l’autoroute A1. La forte fragmentation du corpus va 
également dans ce sens. En effet, signalons qu’aucun vase, ni même aucun profil 
complet n’ont été recensés sur ce site, fait suffisamment rare en contexte funéraire 
pour être mentionné. A partir du Bronze moyen, la mise en évidence de pratiques 
«rituelles», avec en particulier des repas collectifs nécessitant l’usage de services en 
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céramique et de bris intentionnels218, constitue toutefois une piste à ne pas négliger 
pour expliquer l’état de conservation de ce mobilier céramique.
Mais, compte tenu de la présence, à proximité immédiate de la nécropole, d’un site 
d’habitat plus ou moins contemporain de sa période d’utilisation, l’hypothèse qu’une 
partie de la céramique découverte soit en position plus ou moins secondaire sur le 
site de Châbles/Les Biolleyres 1 ne peut être exclue. C’est la raison pour laquelle nous 
avons pris l’option de nous limiter à une étude détaillée des éléments particuliers 
(bords, fonds, décors, anse)219 qui ont été découverts en relation étroite avec une 
structure funéraire ou un fait archéologique associé (soit 52 individus220 )221.
Suite à cette sélection, force est de constater que le mobilier céramique provient 
majoritairement de structures en relation avec le rite de la crémation (FA 1, 2, 14, 19, 
58, 74 et 534). En effet, les tessons issus d’inhumations sont en lien avec les dépôts 
cinéraires associés à ces sépultures (FA 3.1, 4.1 et 8.2). En outre, les enclos 8 et 9 
contiennent chacun un tesson, mais manifestement intrusif 222, comme c’est le cas 
pour une pièce mise au jour dans la fosse 21A, qui perturbe l’enclos 7.
Afin d’appréhender le nombre minimum d’individus par ensemble, des remontages 
plus ou moins «virtuels» entre les tessons de même type ont été entrepris pour 
Fig. 84  Distribution par m2 du matériel 
céramique sur la nécropole de Châbles/
Les Biolleyres
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chaque structure. Le nombre supposé de récipients au sein des divers faits 
archéologiques oscille entre 11 (FA 1) et un seul vase (FA 3.1, 4.1, 8.2, 19, 21A et 58, 
ainsi que les enclos 8 et 9). Les fragments de céramique découverts dans les FA 2 
et 534 ne correspondraient qu’à quatre récipients, et à seulement deux pour les FA 
14 et 74. Naturellement, cette perception demeure pour le moins sujette à caution 
car, notamment du fait de leur état fragmentaire, et de la conservation passablement 
disparate des différentes structures, leur fonction de dépôt funéraire primaire n’a pas 
pu être indéniablement démontrée.
Données technologiques
Trois aspects ont été pris en compte dans les critères relevant de la technologie : 
le dégraissant, les indices de recuisson et le traitement à la barbotine. Ils ont été 
sélectionnés en fonction des apports qu’ils amènent à l’étude. En effet, le premier 
permet de caractériser la série à disposition, les seconds sont utiles à la compréhension 
des rites funéraires pratiqués (présence de tessons recuits dans les structures de 
combustion ou dans les incinérations), tandis que la troisième est une technique 
fréquemment attestée au Bronze moyen et récent.
Sur la base de la quantité de dégraissant et de la taille des grains, observés à l’œil 
nu, on constate qu’une nette majorité de céramique a été façonnée dans une pâte 
grossière (36 individus, 69,2%), par rapport à la pâte moyenne (7 individus, 13,4 %) 
et fine (9 individus, 17,3%). La pâte grossière caractérise l’ensemble des bords 
correspondant aux pots déterminés au sein du corpus (pl. 6-7, 37-52), ainsi qu’un vase 
à col conique (pl. 8, 63), et un tesson interprété comme une écuelle (pl. 7, 58)223. Cinq 
fonds appartiennent également à cette catégorie (pl. 8, 65-69), de même que toutes 
les panses décorées de cordons et/ou d’impressions digitales (pl. 8-9, 70-80). En 
effet, ces motifs caractérisent généralement les récipients à pâte grossière, comme 
cela a été mis en évidence pour le mobilier céramique du site voisin de Payerne/En 
Planeise VD par exemple224. Le dégraissant moyen de la pâte a été observé pour trois 
bords catégorisés dans les écuelles (pl. 7, 55-57) et un vase à col en entonnoir (pl. 8, 
62). Quant à la céramique à pâte fine, elle est représentée par deux panses finement 
décorées (pl. 9, 81-82), une écuelle à parois tronconiques (pl. 7, 59), deux écuelles à 
parois convexes ayant fait l’objet d’un remontage hypothétique (pl. 7, 53-54), une jatte 
(pl. 8, 60), un gobelet (pl. 8, 61), un fond plat bombé à l’intérieur (pl. 8, 64), et l’unique 
anse en X de la série (pl. 9, 83).
Les indices de recuisson ont un intérêt dans la compréhension des rituels funéraires, 
puisque la grande majorité du mobilier céramique a été retrouvée au sein de structures 
liées à la crémation. Ces traces sont observables à l’œil nu par une texture savonneuse 
ou boursouflée et une teinte grisâtre. Il est cependant curieux de constater qu’au sein 
du corpus, seule une dizaine de tessons porte ce type de stigmates, notamment sur 
chaque aire de crémation 1, 14 et 58 (pl. 8-9, 65, 80-81). Au sein du premier de ces faits 
archéologiques, deux exemplaires ont probablement aussi été recuits (pl. 6-7, 38, 48), 
mais il est difficile de l’affirmer avec certitude, au vu de l’érosion de leur surface. En 
outre, concernant le FA 74, trois tessons sur quatre sont considérés comme recuits (pl. 
7, 53-55). Enfin, de tels indices sont également attestés pour un bord de la structure 
particulière 534 (pl. 7, 51), le fond de l’incinération 19 (pl. 8, 67) et le gobelet de la 
crémation en fosse 2 (pl. 8, 61).
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Enfin, l’application éventuelle de barbotine a également été observée sur les tessons qui 
présentent une surface rugueuse caractéristique. Si l’utilisation de barbotine apparaît à 
la fin du Bronze ancien, elle est fréquemment attestée durant les phases moyenne 
et récente de l’âge du Bronze, et décline au début du Bronze final225. Il est toutefois 
étonnant de constater que seul un specimen probable a été identifié dans la série à 
disposition (pl. 8, 73).
Données morphologiques et décoratives
Les aspects typologiques de cette étude concernent les données morphologiques, 
comme le profil du tesson, la forme du récipient, du bord, du fond, de la lèvre, ainsi que 
l’analyse des décors.
Tout d’abord, les fragments ont été classés selon trois catégories: les bords, les fonds 
et les panses226, représentant respectivement 31, 6 et 15 individus. Afin de caractériser 
la série à disposition, la typologie qu’a développée Valentin Rychner pour le site 
palaffitique du Bronze final d’Auvernier NE 227, ainsi que l’étude du mobilier céramique 
du site de Montricher/Châtel d’Arruffens VD228 ont été reprises, et parfois adaptées au 
corpus. Au vu de l’état général fragmentaire des tessons, il n’a pas toujours été facile 
de les classer selon les différentes typologies sélectionnées. Ainsi, il est évident que 
les résultats présentés ci-dessous ne se veulent pas péremptoires.
Bords et fonds
La morphologie des bords, dont la hauteur est suffisamment conservée, a permis de 
déterminer la présence de cinq formes de récipients: les pots, les écuelles, les jattes, 
les gobelets et les vases à col. Au total, 26 bords sur 31 ont pu être attribués à une 
forme, ce qui équivaut à un taux de détermination de 83,8%. Au sein de cette série, 15 
bords ont été rattachés aux pots, sept aux écuelles, deux à des vases à col; enfin, un 
bord appartient à un gobelet et un autre à une jatte (fig. 85).
Majoritaires dans la série, les pots sont des formes fermées et hautes à corps 
complexe229. L’observation de la morphologie du bord permet de les catégoriser en 
quatre types (sans encolure, à bord sinueux, évasé ou vertical). Les trois derniers 
correspondent à des récipients présentant une encolure simple, mais le type sans 
encolure est également attesté, lorsque les parois sont convergentes, sans bord 
individualisé230. Les pots sont de grands vases à pâte grossière, d’un diamètre 
d’ouverture d’une vingtaine de centimètres, lorsqu’il a pu être restitué. Si 15  bords 
correspondent à des pots, leur nombre minimum s’élève à huit, suite aux remontages 
effectués. Ainsi, trois pots sans encolure, un pot à bord sinueux, trois pots à bord évasé 
et un pot à bord vertical ont été identifiés dans cette étude (fig. 86).
Ensuite, les écuelles, formes ouvertes et basses, ont un corps simple (profil à 1 ou 2 
segments). Lorsqu’il est conservé, le profil des tessons permet de définir deux types 
d’écuelles: à parois convexes sans encolure et à parois tronconiques avec bord évasé231. 
Au sein de la série à disposition, sept tessons correspondant à ces récipients ont été 
déterminés. Quatre d’entre eux appartiennent à deux écuelles à parois convexes 
provenant, pour l’une, du foyer 74 (pl. 7, 53-54)232, et, pour l’autre, de la structure 
particulière 534 (pl. 7, 56-57), tandis que les écuelles à parois tronconiques sont 









Fig. 85  Nombre de bords classés selon 
les différentes catégories de récipients
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(pl. 7, 58 et 59)233. D’autres bords pourraient également correspondre à cette catégorie 
de récipients, mais leur fragmentation ne permet pas de l’affirmer avec conviction.
Les jattes, formes fermées et basses, sont caractérisées par un corps complexe (profil 
à 2 segments). D’un diamètre de 17 cm environ, un seul bord à pâte fine est rangé dans 
cette catégorie (pl. 8, 60).
En outre, un unique tesson correspond à la catégorie des gobelets (pl. 8, 61). En effet, 
sur la base d’un diamètre d’ouverture plus réduit (14,5 cm) que celui des pots (plus de 
20 cm) et d’une pâte fine, l’un des récipients de la structure 2 constitue le seul gobelet 
identifié de la série.
Enfin, les vases à col possèdent un corps et une encolure complexes (profil à 4 
segments), avec un bord développé. La morphologie de celui-ci permet de distinguer 
deux types de vases: à col évasé en entonnoir et à col rentrant de forme conique234. 
Chacun de ces types est représenté par un fragment: l’unique tesson provenant de 
l’enclos 9 (pl. 8, 62) a un diamètre d’ouverture de 27 cm environ, et appartient à la 
première catégorie, tandis que celui du FA 2 (pl. 8, 63) correspond à la seconde.
L’observation de la morphologie de la lèvre a conduit à un classement en cinq catégories 
différentes (plate, plate et épaissie, arrondie, biseautée, biseautée et épaissie), qui ne 
sont pas toujours aisées à différencier. Nous ne détaillerons pas les résultats ici, mais 
lors de la datation des pièces, puisque la forme de la lèvre constitue l’un des principaux 
marqueurs chronologiques. En effet, si au Bronze ancien, la plupart des lèvres sont 
plates ou arrondies, les lèvres épaissies sont caractéristiques du Bronze moyen. 
Dès la phase Bz C, les lèvres biseautées vers l’intérieur apparaissent et deviennent 
majoritaires235.
Les tessons correspondant aux fonds de récipients ont également fait l’objet d’un 
classement permettant de les caractériser. Deux fonds plats (pl. 8, 64-65) et quatre 
fonds à talon (pl. 8, 66-69) ont ainsi été identifiés. Toutefois, ils ne fournissent pas 
Fig. 86  Types de récipients identifiés dans 
cette étude
Type de récipient Structure Dessin
FA 1 pl. 6, 37
Pots sans encolure FA 1 pl. 6, 38-42
FA 58 pl. 6, 43
Pot à bord sinueux FA 1 pl. 6, 44-47
FA 1 pl. 7, 48
Pots à bord évasé FA 2 pl. 7, 49
FA 534 pl. 7, 50-51
Pot à bord vertical FA 1 pl. 7, 52
Ecuelles à parois convexes FA 74 pl. 7, 53-54
FA 534 pl. 7, 56-57
Ecuelles à parois tronconiques FA 1 pl. 7, 58
FA 1 pl. 7, 59
Jatte FA 534 pl. 8, 60
Gobelet FA 2 pl. 8, 61
Vase à col en entonnoir Enclos 9 pl. 8, 62
Vase à col rentrant FA 2 pl. 8, 63
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d’éléments utiles pour la chronologie des ensembles, puisque ces deux types sont 
recensés pour l’ensemble de l’âge du Bronze236.
Décors et moyens de préhension
Les décors identifiés au sein du corpus ont été classés selon plusieurs catégories 
(cordons imprimés, cannelures, impressions, incisions, anse en X et languette), 
subdivisées ensuite en différents types. Les anses et les languettes, considérées 
comme moyens de préhension, ont été rangées dans les décors, même si leur valeur 
fonctionnelle paraît évidente.
Tout d’abord, les cordons horizontaux ornés d’impressions digitales, et placés sur 
l’épaule des récipients, constituent le décor le plus couramment observé (pl. 6, 44, pl. 
8, 70-72). Certains tessons fragmentaires pourraient être décorés de cordons lisses 
(pl. 8, 73-75), sans que l’on puisse l’affirmer avec conviction. Deux pièces présentent 
un élément plus mince avec impressions (pl. 8-9, 76-77), éventuellement effectuées 
au moyen d’un outil, étant donné la forme et la profondeur du motif. Les cordons 
rapportés sont des ornements attestés dès le Bronze ancien et ils ne livrent guère 
d’indices quant à l’attribution chronologique des pièces237.
Parfois, le cordon est combiné avec un registre horizontal d’impressions digitales contre 
la lèvre (pl. 6, 38, 43). Ces dernières pourraient constituer le seul décor de certains 
individus, situé sur l’épaule (pl. 9, 78), ou contre le fond (pl. 8, 65). Un seul motif à 
impressions couvrantes, effectuées à l’ongle ou à l’aide d’un outil, a été identifié au sein 
de l’aire de crémation 14 (pl. 9, 79) 238. Il faut cependant signaler que certaines pièces 
ne sont pas conservées au-delà du bord, ce qui biaise probablement ces résultats. Le 
remontage entre les tessons de l’un des récipients de l’aire de crémation 1 illustre bien 
ce constat. En effet, sur cinq pièces figurent soit des impressions digitales contre la 
lèvre (pl. 6, 39-42), soit un cordon digité sur l’épaule (pl. 8, 71), alors que l’une d’entre 
elles est suffisamment conservée pour faire apparaître les deux motifs (pl. 6, 38). Quoi 
qu’il en soit, si les décors de cordons et d’impressions digitales sont courants durant 
tout l’âge du Bronze et n’offrent pas d’indices permettant d’affiner la chronologie, les 
motifs couvrants sont caractéristiques du Bz B à D239.
Quant au décor de cannelures, il n’a été reconnu que deux fois dans le corpus. Il s’agit 
soit de deux cannelures horizontales très étroites, s’apparentant plus à des rainures 
situées sur l’épaule (pl. 9, 81), soit d’une cannelure large interne présente sous la lèvre 
(pl. 8, 62). Si le premier de ces motifs est attesté dès la phase C de l’âge du Bronze240, 
le second perdure encore durant le Bronze final241.
Les incisions sont également peu nombreuses et de plusieurs types. Certains tessons 
présentent des incisions courtes et obliques sur l’épaule (pl. 7, 50) ou sur le ressaut 
de la panse (pl. 7, 53), effectuées probablement à l’aide d’un outil pointu (ce sont des 
décors typiques du Bz C2-D). Un motif incisé plus élaboré a été observé sur un tesson 
du FA 1 (pl. 9, 82). Il présente une rainure horizontale et des incisions obliques de part 
et d’autre, ressemblant à des triangles emboîtés. Ce décor ne possède qu’une valeur 
chronologique limitée, puisque recensé durant tout ou partie de l’âge du Bronze242.
Finalement, en ce qui concerne les moyens de préhension, une anse en X (pl. 9, 83) et 
une probable languette intégrée à la lèvre (pl. 6, 47) ont été identifiées. Si la première 
est caractéristique des phases Bz C et D, les languettes intégrées à la lèvre ont une 
valeur chronologique moins importante. En effet, elles sont connues dès la phase Bz 
B jusqu’au Bronze récent 243.
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L’ambre
Issue de la structure 21A, une seule perle en ambre a été mise au jour sur l’ensemble 
de la nécropole (fig. 87; pl. 5, 36). Associée à deux épingles de type Les Favargettes 
et à un fragment de tige non décoré d’un troisième exemplaire, elle se rattache au Bz 
C2. De forme bitronconique, cette perle subcirculaire présente une teinte foncée allant 
du brun au rouge. Son diamètre mesure au maximum 20 mm pour environ 10 mm 
d’épaisseur. La perforation centrale est régulière et cylindrique (2 mm de diamètre). 
L’origine de la matière utilisée pour cette perle n’a pas été déterminée. Cependant, 
la majorité des pièces européennes analysées en ambre mettent en évidence une 
prépondérance de la provenance de la Baltique, surtout à cette période du Bz C-D244.
Par rapport au Bronze ancien où les découvertes de ce type sont sporadiques, la 
quantité de perles en ambre augmente significativement à partir du Bronze moyen. 
Toutefois, c’est clairement à partir du Bz C que les objets fabriqués dans ce matériau 
deviennent plus abondants, et notamment en contexte funéraire245. En effet, quelques 
perles proviennent d’occupations terrestres246, mais la quantité de pièces par site est, 
la plupart du temps, restreinte. En revanche, les tombes de la nécropole de Weiningen/
Hardwald ZH et la tombe 1 de Neftenbach II ZH247 contenaient respectivement plus 
d’une centaine, et plus de 90 perles en ambre. Quant à la tombe 4 du tumulus de Vufflens-
la-Ville/En Sency VD (Bz A2b et B1), elle en a également livré plus de 80 exemplaires248.
Fig. 87  Perle en ambre de section 
bitronconique 




Pour le site de Châbles/Les Biolleyres 1, nous disposons de 52 datations au radiocarbone, 
exclusivement réalisées par le Tandem Laboratory de l’Université d’Uppsala en Suède 
et uniquement sur des échantillons de charbons de bois. Parmi cette série de dates, 
sept d’entre elles ont directement été écartées de notre étude (trois du Néolithique, 
trois du Premier âge du Fer et une du Haut Moyen Age), du fait de leur origine incertaine 
et/ou de leur géolocalisation hors nécropole. 
Les 45 échantillons retenus proviennent d’une quarantaine de faits archéologiques plus 
ou moins clairement identifiés à la fouille (fig. 88). 
Fig. 88  Tableau synthétique des 45 
datations au radiocarbone sélectionnées 
pour le site de Châbles/Les Biolleyres 1, 
avec calibration à 1 et 2 sigma
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Naturellement, comme dans toutes les séries, des incohérences entre le résultat 
obtenu et les fourchettes chrono-typologique et/ou chrono-stratigraphique attendues 
existent. Pour la quinzaine de dates «problématiques», représentant tout de même 
plus de 30%, il serait vain de chercher des explications précises et détaillées pour 
chacune d’entre elles, mais parmi les causes possibles des écarts nous mentionnerons 
en particulier:
•	 des conditions générales de sédimentation plutôt peu favorables (ruissellement, 
colluvionnement plus ou moins lent, importantes bioturbations, etc.);
•	 des remaniements fréquents occasionnés par la multiplication des occupations 
sur le site, principalement entre le Néolithique et l’âge du Fer; 
•	 des problèmes de choix d’échantillon, avec pour un certain nombre de 
structures, une faible quantité de matière datable, la dissolution des os non-
brûlés constituant un handicap majeur dans ce domaine;
•	 un certain manque de rigueur dans la sélection des charbons qui ne sont 
jamais passés sous la loupe du dendrologue. Pour aucun des échantillons 
ligneux analysés, nous ne savons s’il provient plutôt du cœur de l’arbre ou de 
l’aubier, voire de branchage, et nous ne disposons d’aucune détermination de 
l’espèce du bois;
•	 le fait que trois structures seulement (FA 2, 19 et 27) aient fait l’objet de 
deux analyses radiocarbones a, en outre, fortement limité les possibilités de 
contrôle et de resserrement des marges d’incertitude.
Résultats des datations au radiocarbone
Cinq mille ans environ séparent la date 14C la plus ancienne (Ière moitié du IVe millénaire 



















































































































































































































































































































































































































































Fig. 89  Résultats des dates 14C retenues 
pour la nécropole de Châbles/Les Biolleyres 
1, avec calibration à 1 et 2 sigma
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observons cinq groupes de dates relativement bien individualisables (fig. 89).
Le plus ancien se limite à une date isolée (Ua-12517), qui remonte à la première moitié 
du IVe millénaire avant J.-C., et qui renvoie donc au Néolithique moyen régional. Elle est 
issue d’une structure foyère (FA 45) qui, d’un point de vue stratigraphique, paraissait 
plutôt bien corréler avec l’horizon archéologique de la nécropole de l’âge du Bronze. 
Pour rappel, le tracé de l’A1 a révélé plusieurs traces d’occupation remontant à cette 
période qui voit, parallèlement à une forte colonisation des rives des lacs de la région, 
une forte emprise des arrière-pays par les populations agro-pastorales appartenant à la 
culture Cortaillod au sens large. Naturellement, s’agissant d’une date isolée, toute la 
prudence d’usage s’impose quant à sa valeur heuristique.
Trois dates radiocarbones (Ua-20642, Ua-20651 et Ua-20652) constituent le second 
groupe. Relativement groupées, elles s’insèrent dans le deuxième quart du IIIe 
millénaire avant J.-C., une période du Néolithique final qui voit, dans nos régions, 
l’épanouissement des cultures du Lüscherz récent et de l’Auvernier-Cordé. Ces 
deux phases culturelles connaissent un bel essor dans la région, avec notamment 
l’implantation de nombreux villages lacustres, qui font écho à de fréquents témoins 
archéologiques recensés dans les arrière-pays249. Un bémol toutefois autour de 
la valeur heuristique de ces trois dates, toutes issues de structures qui, sur la base 
du mobilier ou de leur localisation stratigraphique, ont été attribuées soit à l’âge du 
Bronze, soit à la période hallstattienne. Comme pour la date appartenant au groupe 
précédent, un problème de remaniement des charbons depuis la couche 5, attribuée 
au Néolithique au sens large, est à envisager.
Le troisième groupe, qui correspond à la partie médiane de notre séquence 
chronologique, compte 28 dates 14C. Ces dernières forment naturellement la séquence 
la plus importante et précieuse pour le calage chronologique de la durée d’utilisation 
de la nécropole de l’âge du Bronze de Châbles/Les Biolleyres 1. Cette série de dates 
constitue un continuum couvrant la quasi-intégralité du IIe millénaire avant J.-C. soit, 
pour être plus précis, du Bz A2 à la fin du Ha A2. 
Le diagramme cumulatif pondéré des datations permet toutefois d’apporter des 
nuances (fig. 90). En effet, par la confrontation simultanée et proportionnelle des 
datations qu’il permet, notamment à l’aide des résultats BC calibrés à 1 sigma, il met 
clairement en évidence un «pic» de plus forte densité entre 1550 et 1250 avant J.-C., 
avec même un chevauchement maximal des dates entre 1400 et 1300 avant J.-C. 
Comme nous le verrons plus loin, cette fourchette chronologique cadre relativement 
bien avec les attributions chrono-typologiques du mobilier métallique, qui s’étend pour 
l’essentiel du Bz B2-C1 au Bz D1. 
L’existence de trois datations renvoyant plutôt au Bronze ancien (Ua-12526, Ua-17897 
et Ua-20644), une période pour laquelle aucun vestige n’a été identifié sur le site, 
pourrait s’expliquer par le phénomène dit du «vieux bois», d’autant que deux d’entre 
elles proviennent de structures qui, au vu du mobilier, sont clairement plus récentes. 
A l’autre extrémité de ce groupe, nous trouvons quatre dates 14C, remarquablement 
groupées, qui se démarquent quelque peu temporellement des autres résultats (Ua-
17883, Ua-17887, Ua-17893 et Ua-17896). Elles couvrent, en effet, le dernier quart 
du IIe millénaire avant J.-C. Trois d’entre elles proviennent de structures non datées 
de manière chrono-typologique (FA 16, FA 80A et FA 37), tandis que sur la base du 
mobilier, la dernière (FA 1.1) serait manifestement légèrement plus ancienne que la 
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fourchette fournie par l’analyse radiocarbone. Pour ces différentes raisons, et pour caler 
la période d’utilisation de la nécropole de l’âge du Bronze, nous proposons d’écarter 
ces données, ainsi que celles remontant au Bronze ancien ou au début du Bronze 
moyen, pour n’utiliser que les 21 dates restantes.
Le quatrième groupe compte dix données radiométriques (voir fig. 89). Il peut être 
subdivisé en deux, avec une première série de trois dates un peu plus anciennes (Ua-
12520, Ua-12523 et Ua-17898), qui renvoie au premier quart du Ier millénaire avant J.-
C., soit grossièrement au Ha B2/3, et une seconde volée de sept datations qui couvre 
l’intégralité de la période hallstattienne, soit entre 800 et 500 avant J.-C. Pour rappel, 
le site de Châbles/Les Biolleyres 1 connaît, durant cette période, une forte occupation 
humaine, qui voit notamment l’implantation d’une série de structures, notamment 
funéraires, perturbant parfois les tombes de l’âge du Bronze.
Enfin, le cinquième et dernier groupe de notre série ne comporte que trois dates (Ua-
12518, Ua-12525 et Ua-12529), dont les résultats s’échelonnent de la fin de la période 
gallo-romaine, à l’an mil après J.-C. Comme l’a montré la publication du site proche 
de Châbles/Les Saux250, le secteur connaît, durant ce laps de temps, un intérêt certain 
des populations, motivé entre autres par l’exploitation de bancs de grès coquilliers pour 
l’extraction de meules et la présence d’une voie antique.
Fig. 90  Diagramme cumulatif pondéré 
des datations absolues pour l'âge du 
Bronze et le Premier âge du Fer.
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Structures Mobilier Typologie Datation
FA 4.5 Epingle à col renflé et perforé et tête cylindrique Bz B1
FA 51 Epingle à tête discoïde à pointe et col renflé côtelé Bz B2 à C
FA 6.2 Epingle à tête discoïde? Bz B2 à C?
FA 39 Epingles à tête discoïde? Bz B2 à C?
FA 21A Epingles à tête et col renflés côtelés (Favargettes) Bz C2
FA 8.2 Epingle variante à tête et col renflés côtelés (Favargettes) Bz C2?
FA 8.1/8.4? Epingle variante à col renflé côtelé Bz C2?
FA 111 Epingle variante à tête discoïde à pointe et col renflé côtelé Bz C à D?
FA 4.3 Epingle à tête évasée et col décoré Bz C2 à D1
FA 45? Pointe de flèche à douille Bz C à Ha A1
FA 9.1 Epingle à partie proximale côtelée courte Bz C2 à Ha B
FA 19? Epingle à tête biconique Bz D1
FA 1.1 Lame de poignard à languette étroite? Bz D1?
FA 2.1 Epingle à tête tronconique côtelée Bz D?
FA 14 Bracelet torsadé à extrémités lisses Bz D1 à Ha A1
FA 2 Jambière/bracelet? rubanée à spirales/de type Wabern ou RSFO? Bz D à Ha B?
Attribution chronologique sur la base du mobilier
Le matériel métallique
Le corpus du mobilier métallique possédant une valeur chrono-typologique avérée 
compte une quinzaine de pièces (fig. 91) 251. Il a permis, dès les travaux de terrain, de 
poser les bases du cadre chronologique252 de la période d’utilisation de la nécropole 
de l’âge du Bronze de Châbles/les Biolleyres 1. Comme nous l’avons déjà signalé, 
ce sont surtout les épingles qui offrent les meilleurs repères. Fossiles-directeurs très 
abondants pour l’âge du Bronze régional253, elles constituent en effet un mobilier de 
choix pour cette période générique. Evoluant relativement rapidement, cette catégorie 
d’objets, non seulement, fournit souvent un assez bon calage chronologique, mais 
autorise également des distinctions ou apparentements culturels. 
En se fondant principalement sur le corpus régional, il est possible de proposer une 
attribution chronologique pour la plupart des structures ayant livré du mobilier métallique, 
mais suivant la valeur chrono-typologique des objets, celle-ci est naturellement plus ou 
moins précise. 
Le début du Bronze moyen (Bz B1) n’est représenté que par une seule épingle à col 
renflé et perforé, découverte au sein du FA 4.5 (pl. 1, 1). Cependant, comme expliqué 
plus haut, cette pièce a fait l’objet d’un remontage, puisque la tête était située plus de 
7 m au nord-ouest de la structure. En outre, cette zone est fortement perturbée et il 
n’est pas certain que le matériel ait été découvert en position primaire. S’il convient 
de rester prudent quant à l’attribution de cette pièce à cet ensemble, il nous semble 
toutefois archéologiquement recevable de la considérer comme la parure funéraire 
métallique la plus ancienne de la nécropole, fournissant ainsi un terminus ante quem.
Puis, une épingle à tête discoïde à pointe et col renflé côtelé se rattache aux phases 
Bz B2 et C (pl. 1, 2), et permet donc de dater relativement précisément la structure 51. 
Fig. 91  Attribution chronologique 




Bien que les exemplaires qu’ils recèlent soient fragmentaires (pl. 1, 4-6), les FA 6.2 et 
39 pourraient aussi être attribués à cette période. Toutefois, ces résultats sont à prendre 
avec précaution, puisque la tombe 6.2 est localisée dans la zone perturbée, tandis 
que le mobilier métallique du fossé 39 provient vraisemblablement d’un ou plusieurs 
ensembles funéraires perturbés par son creusement. 
Ensuite, la seconde moitié du Bronze moyen (Bz C2) est illustrée par la présence 
d’épingles à tête et col renflés côtelés, issues du FA 21A (pl. 2, 9-10) et de la sépulture 
8.2 (pl. 2, 12). En outre, un exemplaire côtelé uniquement sur le col (pl. 2, 14), qui pourrait 
provenir de l’une des deux crémations accolées à la bordure de l’enclos 8 (FA 8.1 ou 
8.4), semble contemporain aux précédentes. Deux faits archéologiques sont attribués 
à la transition entre le Bronze moyen et le Bronze récent (Bz C et D), à savoir le FA 111, 
qui a livré une variante d’épingle discoïde à disques amovibles (pl. 1, 3), et la tombe 4.3, 
avec une épingle à tête évasée et col décoré (pl. 3, 18), datée plus précisément des 
phases Bz C2 à D1. 
Quant au Bronze récent, il est tout d’abord représenté par une épingle à tête biconique 
(pl. 3, 19), rattachée au Bz D1. Malheureusement, son association avec l’incinération 
19 n’est de loin pas certaine. Viennent ensuite trois structures, soit le FA 1.1, avec une 
lame de poignard trop fragmentaire pour définir un type avec certitude (pl. 5, 32), mais 
qui pourrait correspondre à un exemplaire à languette du Bz D1, la tombe 2.1, dont 
est issue une épingle à tête tronconique côtelée du Bz D (pl. 2, 15), mais qui n’est pas 
vraiment caractéristique, ainsi que l’aire de crémation 14, qui comportait un bracelet 
torsadé attribué aux phases Bz D1 à Ha A1 (pl. 4, 26). 
Enfin, un certain nombre d’objets métalliques sont trop fragmentés, atypiques ou peu 
caractéristiques pour constituer des marqueurs chronologiques fiables et précis. C’est 
le cas par exemple pour la pointe de flèche localisée au-dessus du FA 45 (pl. 5, 33), qui 
offre une fourchette chronologique large (Bz C au Ha A1), ainsi que pour des éléments de 
parure provenant de la structure 2 (pl. 4, 29-30), dont la datation oscille du Bz D au Ha B.
Fig. 92  Attribution chronologique des 
ensembles funéraires d'après le matériel 
céramique
Structures Critères déterminants Datation
FA 74 Anse en X Bz C et D
FA 1 Lèvre biseautée, cannelures Bz C à Ha A1
FA 58 Lèvre biseautée Bz C à Ha A1
FA 534 Lèvre biseautée Bz C à Ha A1
FA 2 Lèvre segmentée Bz D à Ha B
Enclos 9 Cannelure large interne Ha A2 à B3
Enclos 8 Fond plat bombé à l'intérieur Bronze moyen/récent
FA 3.1 Cordon à impressions Bronze moyen/récent
FA 4.1 Fond à talon Bronze moyen/récent
FA 8.2 Cordon à impressions Bronze moyen/récent
FA 14 Impressions couvrantes Bronze moyen/récent
FA 19 Fond à talon Bronze moyen/récent
FA 21A Impressions digitales Bronze moyen/récent
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Le matériel céramique
Les données présentées plus haut nous autorisent également à proposer une attribution 
chronologique pour certaines structures funéraires, d’après le mobilier céramique 
associé (fig. 92). Les comparaisons recherchées ne sont pas exhaustives, le but étant 
de donner quelques exemples de formes et caractéristiques similaires, recensées 
sur d’autres sites contemporains régionaux. L’occupation de Payerne/En Planeise 
se rattache à la seconde moitié du Bronze moyen, mais semble se poursuivre de 
manière plus discrète jusqu’au début du Bronze récent. L’éperon barré de Montricher/
Châtel d’Arruffens VD est daté également du Bz C, jusqu’à la phase récente. Les sites 
régionaux d’Onnens/Beau Site VD, Saint-Brais JU, Echandens/La Tornallaz VD, Prez-
vers-Siviriez/La Montaneire FR et Bavois/En-Raillon VD sont plutôt rattachés à la phase 
récente, même si des traits de tradition Bronze moyen sont également attestés. Quant 
aux nécropoles à incinérations d’Alle/Les Aiges JU et Neftenbach I (Steinmöri) et II 
(Zurichstrasse 55) ZH, elles sont clairement attribuées au Bronze récent.
Enclos funéraires et structures associées
Comme expliqué plus haut, le mobilier céramique issu des trois inhumations en enclos 
(FA 3.1, 4.1 et 8.2) provient de leurs dépôts cinéraires. Tout d’abord, les tombes 3.1 et 
8.2 contenaient toutes deux un fragment de panse orné d’un cordon digité (pl. 9, 77, 
pl. 8, 72), mais ce type de décor ne permet pas d’affiner leur datation. C’est aussi le 
cas pour la panse décorée d’une ligne d’impressions digitales sur l’épaule, qui provient 
de la fosse 21A liée à l’enclos 7 (pl. 9, 78) 254. Ensuite, les fonds à talon et plat bombé à 
l’intérieur, respectivement issus du FA 4.1 et de l’enclos 8 (pl. 8, 66, 64), ne donnent, 
ici non plus, pas d’indice chronologique. 
Quant à l’enclos 9, il a livré un bord pouvant correspondre à un vase à col en entonnoir, 
orné sous la lèvre d’une cannelure large interne (pl. 8, 62). Ce trait serait typique 
de la phase Ha B3 sur le site de Delley/Portalban II FR255. Dans l’étude du matériel 
d’Auvernier NE, ce décor s’étend de la phase Ha A2 à B256. Sur ce dernier site, une 
écuelle datée du Ha B3, et de forme similaire au tesson de l’enclos 9, comporte aussi 
un tel motif 257. Toutefois, le caractère unique et singulier de cette pièce au sein du 
corpus nous incite à la prudence et à relativiser sa valeur chronologique.
FA 1 (aire de crémation)
L’aire de crémation 1 recelait la plus importante série de tessons, issus d’au moins onze 
récipients, dont sept ont pu être classés selon les diverses morphologies présentées 
plus haut. Au total, un pot à bord sinueux, un pot à bord évasé, deux pots sans encolure, 
un pot à bord vertical et deux écuelles à parois tronconiques ont été identifiés. Les 
récipients restants sont donc représentés par des éléments qui ne peuvent pas être 
attribués à une morphologie en particulier (panses décorées ou bords dont la hauteur 
n’est pas suffisante).
Pour commencer, le pot à bord sinueux possède un cordon digité sur l’épaule (pl. 6, 
44-46), et vraisemblablement aussi une languette intégrée à la lèvre, qui est plate et 
épaissie (pl. 6, 47). Si le décor ne donne pas réellement d’indication chronologique, 
le moyen de préhension, ainsi que la morphologie de la lèvre, sont attribuables aux 
phases Bz B à D258. D’ailleurs, un pot à profil sinueux, avec languette intégrée à la lèvre, 
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a également été découvert sur le site de Payerne259, de même qu’à Montricher, où un 
récipient tout à fait similaire, qui possède aussi une lèvre épaissie, est documenté260.
Puis, le pot à bord évasé est représenté par un seul tesson à lèvre biseautée interne (pl. 
7, 48), trait caractéristique du Bz C au Ha A1. Des formes semblables sont observées 
notamment à Montricher261, Onnens262 et dans la grotte 1 de Saint-Brais263. Du reste, 
un récipient issu du dernier de ces sites est daté des phases Bz B1-D2 à Ha A1, puisque 
la lèvre est fortement épaissie.
Au sein de l’aire de crémation 1 de Châbles, deux pots sans encolure sont donc 
recensés. Si le premier (pl. 6, 37) comporte un profil tout à fait comparable à celui 
de récipients provenant de Payerne264 et Echandens265, la morphologie de sa lèvre, 
fortement épaissie, est typique des phases Bz B à D. Le second pot sans encolure (pl. 
6, 38-42) est, quant à lui, orné d’un cordon digité sur l’épaule et d’impressions digitales 
contre la lèvre. La forme de celle-ci est clairement biseautée à l’intérieur, ce qui permet 
d’attribuer cet ensemble entre le Bz C et le Ha A1. La même datation est fournie par 
les pots sans encolure du site d’Onnens266. 
Le seul pot à bord vertical identifié de la série présente, lui aussi, une lèvre biseautée 
(pl. 7, 52), qui est rattachable aux périodes Bz C à Ha A1. Des récipients équivalents 
sont recensés à Montricher 267, dans l’ensemble 2 de Prez-vers-Siviriez268, à Onnens269 
et Echandens270. A Bavois/En-Raillon, des bords de ce type sont attestés dans les 
couches 5b (Bz D à Ha A1) et 4c (Ha A) 271. 
Concernant à présent les écuelles à parois tronconiques, un bord pourrait correspondre 
à l’une d’elles (pl. 7, 58). Cependant, nous avons déjà évoqué l’éventualité qu’il puisse 
s’agir d’un col de récipient plus complexe, étant donné son diamètre d’ouverture 
(31 cm) et le dégraissant grossier de la pâte. En tout cas, ce tesson est doté d’une 
lèvre biseautée, à nouveau datable des phases Bz C à Ha A1. A Alle, la tombe 282 
contenait une écuelle comparable, également attribuée à la transition Bronze moyen/
Bronze récent 272. Quant à la seconde écuelle de ce type (pl. 7, 59), elle comporte un 
bord fortement évasé. A Onnens, ce type de récipient à lèvre débordante est daté 
des phases Bz D2 à Ha B1273. En outre, des écuelles tronconiques à rebord évasé ont 
également été mises au jour à Montricher274. Si la plupart de ces formes sont plutôt 
attribuées à la fin du Bronze récent, on les retrouve surtout durant le Bronze final, 
tandis qu’en Allemagne du Sud, elles sont attestées dès la fin du Bronze ancien275. 
Etant donné le doute qui subsiste quant à son attribution, nous préférons ne pas 
prendre en compte cet élément dans la datation du FA 1. 
Un ornement de panse particulier, à savoir deux cannelures très étroites et horizontales 
s’apparentant presque à des rainures (pl. 9, 81), fournit également un repère 
chronologique pour dater la structure 1. En effet, ce type de motif apparaît durant la 
phase Bz C, comme par exemple à Montricher276. Enfin, attesté sur l’un des tessons 
issus du FA 1, un deuxième décor particulier, qui consiste en de fines incisions figurant 
des triangles emboîtés (pl. 9, 82), est comparable à des motifs de Montricher ou 
encore Neftenbach II, sans que l’on puisse trouver un parallèle exact. Cet ornement est 
attesté dès le Bronze ancien jusqu’au Bronze récent et ne fournit donc pas d’indication 
chronologique pertinente277.
Sur la base de ces différents indices chronologiques, nous proposons une datation 
typologique oscillant entre la seconde moitié du Bronze moyen et le Bronze récent 
pour la structure 1. En effet, attestés dès le Bz C, les lèvres biseautées et le décor de 
cannelures semblent représenter un terminus post quem. 
6. Chronologie
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FA 2 (incinération)
Cette tombe a livré cinq tessons offrant des critères typologiques. Suite à l’étude de 
ce matériel, trois récipients ont été identifiés, à savoir un pot à bord évasé, un vase à 
col rentrant et un gobelet à bord sinueux 278.
Tout d’abord, le pot à bord évasé comporte une lèvre segmentée (pl. 7, 49), 
caractéristique du Bronze récent279. Des bords de ce type sont en effet attestés sur 
plusieurs sites contemporains, comme à Montricher280 ou Onnens281. Sur ce dernier 
site, les pots à encolure évasée courte ont été calés chronologiquement entre le Bz 
D1 et le Ha B282. 
Ensuite, le vase à col rentrant de forme conique a pu être déterminé grâce au départ 
de l’épaule, encore observable sur le tesson (pl. 8, 63). Celui-ci présente une lèvre 
plate et non épaissie qui, associée à la forme, ne semble pas constituer un type très 
courant. Les parallèles découverts concernent un col rentrant de Montricher283, un 
tesson provenant de la couche 5b (Bz D à Ha A1) de Bavois/En-Raillon284 ou des vases 
à étranglement et col vertical de Payerne285. Les cols rentrants peuvent être datés de 
la phase Bz C, mais les lèvres non épaissies sont peu courantes286. 
Quant au gobelet à bord sinueux (pl. 8, 61), il a été différencié des pots par sa pâte fine 
et son diamètre plus réduit. La présence d’une lèvre arrondie ne permet pas d’affiner la 
datation, mais des formes similaires, à lèvre biseautée, sont recensées à Montricher287 
et Onnens288. En outre, les plats creux à encolure sinueuse de ce dernier site se 
rattachent aux phases Bz B1 à Ha A1289. 
Ainsi, en synthétisant et en croisant l’ensemble de ces données, nous proposons 
d’attribuer cette structure au Bronze récent, voire final. 
FA 14 (aire de crémation)
Cette structure n’a livré qu’un seul tesson à valeur typologique, à savoir une panse 
décorée d’impressions couvrantes (pl. 9, 79)290. Les motifs couvrants sont datés 
du début du Bronze moyen jusqu’à la fin du Bronze récent291. Par conséquent, cet 
élément ne permet pas d’affiner davantage la datation de la structure. En tout cas, des 
impressions similaires sont recensées notamment sur des fragments provenant de 
Montricher 292.
FA 19 (incinération)
Au sein de la crémation 19, le seul élément céramique comportant un critère typologique, 
à savoir un fond à talon (pl. 8, 67), ne permet ni une attribution morphologique, ni une 
datation particulière. En effet, ce type de fond est attesté durant l’ensemble de l’âge 
du Bronze293.
FA 58 (aire de crémation)
L’unique récipient identifié de l’aire de crémation 58 correspond à un pot sans encolure 
(pl. 6, 43), décoré d’un cordon digité sur l’épaule et d’impressions digitales contre la 
lèvre, elle-même biseautée vers l’intérieur et épaissie294. Ce dernier trait permet de 
proposer un calage chronologique entre le Bz C et le Ha A1 pour cette structure. Des 
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formes tout à fait semblables sont documentées sur plusieurs sites contemporains, 
notamment à Montricher295, Onnens296, Payerne297 et Prez-vers-Siviriez298. 
FA 74 (structure foyère)
Ce foyer recelait au moins une écuelle, catégorisée dans les récipients à parois convexes 
(pl. 7, 53-54)299. Le premier tesson présente une légère segmentation du corps, qui 
est en outre décorée d’une ligne de coups d’ongles obliques, mais la lèvre n’est 
malheureusement pas suffisamment conservée. De telles écuelles sont également 
recensées à Montricher300. Par contre, si le motif combiné avec cette forme n’est pas 
attesté sur ce site, un bol présente toutefois une ligne de marques d’ongles sur le 
ressaut301. Localisé à cet endroit, ce décor particulier est également attesté à Prez-
vers-Siviriez302 et Payerne303. Quant à l’anse en X issue du FA 74 (pl. 9, 83), elle pourrait 
visiblement appartenir à ce même récipient. Quoiqu’il en soit, cette dernière constitue 
un bon marqueur chronologique pour dater la structure, puisqu’il s’agit d’un fossile-
directeur des phases C et D de l’âge du Bronze. 
FA 534 (structure particulière)
Parmi le matériel céramique issu de cette structure de combustion, quatre récipients 
ont été reconnus, à savoir un pot à bord évasé, une jatte sans encolure avec léger 
ressaut, une écuelle à parois convexes, ainsi qu’un pot décoré d’un cordon (pl. 8, 74)304 , 
mais dont la forme, et donc l’attribution chronologique, ne peut pas être précisée.
Tout d’abord, le premier récipient comporte des incisions courtes et obliques sur 
l’épaule (pl. 7, 50-51), ainsi qu’une lèvre biseautée, caractéristique des phases Bz C à 
Ha A1. On retrouve des formes similaires à Montricher/Châtel d’Arruffens305, Onnens/
Beau Site306 et dans la grotte 1 de Saint-Brais307. Ce type de forme à rebord évasé 
semble plutôt être rattaché à la phase récente de l’âge du Bronze final308. A Bavois/
En-Raillon par exemple, des récipients similaires proviennent des couches 5a, 4 et 3, 
qui sont attribuées au Ha A2 et B1309. 
La jatte présente un léger ressaut entre la panse et l’épaule (pl. 8, 60), trait attribuable 
à l’ensemble du Bronze moyen et récent 310. La forme de la lèvre (plate et non épaissie) 
ne permet malheureusement pas d’affiner l’attribution chronologique. Un récipient 
semblable provient du site d’Onnens311 et date également de cette période. 
Quant à l’écuelle à parois convexes (pl. 7, 56-57), son orientation n’est pas très claire. 
De fait, ce récipient peut difficilement être défini, ce qui empêche ici aussi de préciser 
la morphologie de la lèvre. 
Ainsi, sur la base de la lèvre biseautée du premier récipient, nous proposons pour cet 
ensemble une datation entre la seconde moitié du Bronze moyen et le Bronze récent 
(Bz C à Ha A1). 
Synthèse sur l’apport du mobilier céramique à la chronologie
En guise de conclusion, bien qu’au niveau régional les études céramiques se soient 
considérablement multipliées ces deux dernières décennies pour les périodes qui 
nous concernent, et ce principalement sous l’impulsion des recherches sur les grands 
travaux linéaires, cette catégorie de mobilier, par rapport aux objets métalliques, n’offre 
encore malheureusement pas la même finesse au niveau des possibilités de calage 
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Inhumation 4.5 1 fgt épingle* Bz B1 - - - Bz B1
Inhumation 6.2 2 fgts épingle* ~Bz B2 à C - - - Bz B2 à C
Fossé 39 2 fgts épingle* ~Bz B2 à C x - - Bz B2 à C
Inhumation 51 1 épingle Bz B2 à C x - Ua-17892: 1610-1282 (95,4%), 1142-1133 (0,5%) Bz B2 à C
Fosse 21A 2 épingles et 1 fgt* Bz C2 x - Ua-12526: 1882-1526 (95,4%) Bz C2
Inhumation 8.2 1 épingle ~Bz C2 x - Ua-17891: 1627-1292 (95,4%) Bz C2
Crémations 8.1/8.4 1 épingle? ~Bz C2 - - Ua-17894: 1450-1156 (93,5%), 1147-1128 (1,9%) Bz C2
Inhumation 9.1 1 épingle Bz C2 à Ha B - - Ua-17889: 1686-1390 (94,3%), 1337-1322 (1,1%) Bz C2
Inhumation 4.3 1 épingle Bz C2 à D1 - - Ua-20643: 1412-1194 (94,5%), 1141-1134 (0,9%) Bz C2 à D1
Crémation 111 1 épingle ~Bz C à D - - Ua-17897: 2026-1644 (95,4%) Bz C à D
Foyer 74 - - x Bz C à D Ua-17885: 1527-1194 (94,9%), 1142-1133 (0,5%) Bz C à D
Aire de crémation 58 - - x Bz C à Ha A1
Ua-20645: 1450-1229 (95,4%)
Ua-12528: 1527-1194 (94,9%), 1142-1133 (0,5%) 
Bz C à D
Aire de crémation 1 - - x Bz C à Ha A1 Ua-12519: 1498-1157 (93,7%), 1146-1128 (1,7%) Bz C à Ha A1
Structure 534 - - x Bz C à Ha A1 - Bz C à Ha A1
Foyer 45 1 pointe de flèche? Bz C à Ha A1 x - Ua-12517: 3950-3653 (95,4%) Bz C à Ha A1
Inhumation 1.1 1 fgt lame poignard ~Bz D1 - - Ua-17896: 1294-912 (94,9%), 1369-1360 (0,5%) Bz D1
Crémation 19 1 épingle? Bz D1 x -
Ua-17888: 1520-1156 (94,1%), 1146-1128 (1,3%)
Ua-12520: 932-792 (94,9%), 968-963 (0,5%) 
Bz D1
Inhumation 2.1 1 épingle ~Bz D x - - Bz D
Aire de crémation 14 1 bracelet Bz D à Ha A1 x -
Ua-17898: 998-748 (88,7%), 642-586 (3,8%), 685-666 
(1,5%), 582-556 (1,4%)
Bz D à Ha A1
Crémation 2
1 fgt tôle décorée et 
tige en bronze
~Bz D à Ha B x Bz D à Ha B
Ua-17895: 1502-1190 (93,2%), 1177-1161 (1,1%), 
1144-1130 (1,1%)
Ua-12521: 1446-1208 (95,4%)
Bz D à Ha A1
~ Mobilier métallique dont l'attribution n'est pas fiable (fragmenté ou non caractéristique)
* Mobilier métallique en position secondaire
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Structure Datation au radiocarbone (BC cal. 2 sigma)
chronologique. Souvent, les formes ou les décors évoluent moins vite et/ou perdurent 
plus longtemps. Raisons pour lesquelles, comme nous venons de le voir plus haut, ce 
type de matériel ne peut que très rarement suffire à lui tout seul pour dater sereinement 
une structure. 
Principalement constitué de céramique plutôt grossière, ce corpus  est manifestement 
le reflet d’un choix délibéré, lié à des usages particuliers auxquels les récipients 
devaient répondre. En effet, de qualité souvent remarquable, les céramiques fines 
existent durant cette période du Bz C et D1. Si elles sont absentes de la nécropole de 
Châbles, c’est que leur usage n’était pas requis sur le site, contrairement aux vases en 
céramique grossière. Ce choix discriminatif d’un type particulier de vaisselle renvoie 
donc probablement aux pratiques funéraires ou parafunéraires de cette époque. Nous 
serions alors tentés de le mettre en relation avec l’apparition du rite de la crémation, 
et donc des produits mis en accompagnement (offrandes primaires) sur le bûcher…
Attribution chronologique des structures et synthèse
La synthèse des différentes données d’ordre chronologique à disposition (14C et mobilier 
funéraire), qui ont été présentées dans les chapitres précédents, permet désormais de 
proposer une datation pour vingt des structures funéraires de Châbles (fig. 93). 
Fig. 93  Synthèse des données chrono-
typologiques (mobiliers en bronze et en 
céramique), radiocarbones et proposition 
de datation des structures funéraires
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Sur l’ensemble de la nécropole, le début du Bronze moyen (Bz B1) n’est illustré que 
par l’unique épingle perforée du site, dont un fragment a été découvert en position 
secondaire au sein du FA 4.5. Faute de mobilier céramique et de dates radiocarbones 
associés à cette structure, cette donnée ne peut malheureusement pas être davantage 
étayée. 
Les objets en bronze provenant des faits archéologiques 6.2 et 39 se rattachent 
vraisemblablement aux phases Bz B2 et C. La datation de ces deux ensembles repose 
toutefois sur du mobilier fragmentaire (épingles probablement à tête discoïde), qui s’y 
trouve vraisemblablement en position secondaire. Ainsi, une certaine prudence doit 
donc également rester de mise. En revanche, l’épingle (à tête discoïde à pointe et col 
renflé côtelé) provenant de la tombe 51 permet, avec davantage de conviction cette 
fois-ci, de dater cette structure des mêmes phases. D’ailleurs, la date 14C, effectuée 
sur le dépôt cinéraire de cette sépulture, semble confirmer cette attribution.
Ensuite, la présence d’épingles caractéristiques du Bz C2 (type des Favargettes ou 
apparenté) permet raisonnablement d’attribuer le matériel de la fosse 21A et de la 
tombe 8.2 à cette phase. Ces deux faits archéologiques recelaient également du 
matériel céramique, mais malheureusement sans véritable valeur chrono-typologique. 
Quant au sujet du radiocarbone, si la date 14C du FA 21A est antérieure à la datation 
relative du mobilier, puisqu’elle couvre le Bronze ancien et le début du Bronze moyen, 
celle de la structure 8.2 tend clairement, par contre, à valider cette attribution. De plus, 
en admettant l’association de l’épingle côtelée avec le FA 8.1 ou 8.4, l’un d’eux pourrait 
aussi se rattacher à cette phase, ce que corroborerait la donnée radiométrique livrée 
par la première de ces structures. Concernant à présent le FA 9.1, si la chrono-typologie 
du mobilier métallique (épingle côtelée) n’offre guère de précision (Bz C2 à Ha B), le 
résultat du 14C, qui couvre la fin du Bronze ancien jusqu’au milieu du Bronze moyen, 
permettrait, en revanche, de resserrer cet écart chronologique. C’est la raison pour 
laquelle nous serions tentés d’attribuer cette structure au Bz C2. 
La transition entre la seconde moitié du Bronze moyen et le début du Bronze récent 
concerne quatre faits archéologiques:
•	 La structure 4.3, avec une épingle (type à tête évasée et col décoré) datée des 
phases Bz C2 à D1, ainsi qu’une date radiocarbone qui tend à confirmer cette 
attribution;
•	 L’incinération 111, avec du mobilier métallique (épingle particulière, entre le 
type à tête discoïde à pointe longue et celui à collerettes mobiles) attribué au 
Bz C et D, avec toutefois un bémol, puisque le résultat de la date 14C remonte 
au Bronze ancien;
•	 Le foyer 74, au sein duquel a été découverte une anse en X, fossile-directeur 
des phases Bz C et D. Cette fourchette chrono-culturelle est en bonne 
adéquation avec le résultat de la date radiocarbone disponible pour cette 
structure;
•	 L’aire de crémation 58, pour laquelle nous disposons de deux dates 14C aux 
résultats très similaires, qui tendent vers une attribution au Bz C et D. Les 
données chrono-typologiques fournies par le mobilier céramique, avec une 
fourchette couvrant le Bz C jusqu’au Ha A1, ne contredisent en tout cas pas 
cette proposition.
6. Chronologie
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La période qui couvre la seconde moitié du Bronze moyen jusqu’à la fin de la période 
récente (Bz C à Ha A1) est représentée par trois faits archéologiques (FA 1, 45 et 534). 
En revanche, nous devons bien admettre que leur calage chronologique demeure, 
dans une certaine mesure, sujet à caution. L’aire de crémation 1 et la structure 534 
contiennent du mobilier céramique attribué à ces phases. Cependant, aucune donnée 
radiométrique ou objet en bronze ne viennent confirmer la datation du FA 534. Quant à 
la date 14C livrée par la structure 1, elle valide cette attribution sans toutefois la préciser. 
En outre, le calage chronologique de la structure foyère 45 repose uniquement sur 
son éventuelle association avec une pointe de flèche en bronze, pour laquelle une 
fourchette s’étendant du Bz C au Ha A1 est proposée. Pour rappel, la datation absolue 
de cette structure indique un résultat remontant au Néolithique moyen. 
Trois sépultures (FA 1.1, FA 2.1 et FA 19) semblent dater du début du Bronze récent, mais 
il convient, ici à nouveau, de considérer leur attribution avec beaucoup de précaution. 
En effet, à défaut d’autre élément chrono-typologique fiable, la structure 2.1 n’était 
accompagnée que d’une épingle à tête tronconique pas vraiment caractéristique, mais 
que nous serions tout de même enclins à rattacher au Bz D.
Quant au fragment de lame de poignard issu du FA 1.1, il correspond éventuellement 
au type à languette du début du Bronze récent, une hypothèse que la date 14C 
disponible pour cette structure ne contredit pas. Enfin, si l’incinération 19 a livré un 
fond de récipient qui ne possède aucune valeur chronologique, la découverte, environ 
3 m au nord-ouest de la tombe, d’une épingle à tête biconique du Bz D1, nous inciterait 
également à l’attribuer à cette période. En tout cas, l’une des deux dates 14C effectuées 
pour cette tombe312  n’infirme pas cette hypothèse. 
Finalement, deux structures pourraient être attribuées au Bronze récent, dans son 
acceptation la plus large. Il s’agit tout d’abord de l’aire de crémation 14, qui doit son 
attribution aux phases Bz D1 à Ha A1 à la présence d’un bracelet torsadé. Sa datation 
ne rentre pas en contradiction avec celle basée sur le matériel céramique, dont le 
seul élément chrono-typologique à disposition fournit une fourchette encore plus 
large, puisqu’elle s’étend du Bronze moyen au Bronze récent. Par contre, la donnée 
radiométrique est clairement postérieure (Bronze final et âge du Fer). Quant à 
l’incinération 2, elle contenait du mobilier métallique et céramique attribuable au Bronze 
récent, voire au Bronze final (Bz D à Ha B). Couvrant le Bronze moyen et récent, les 
deux dates 14C autorisent, toutefois, un recentrage autour des phases Bz D à Ha A1. 
Evolution des ensembles au sein de la nécropole
En nous basant sur la compilation et l’analyse des résultats présentés dans les 
chapitres précédents, et suivant la précision de leur attribution à des phases chrono-
culturelles, nous proposons une subdivision des structures en neuf groupes, soit 
de A à I (fig. 94) 313. Si les ensembles A, C et G correspondent chacun à une phase 
chronologique de l’âge du Bronze bien circonscrite dans le temps (Bz B1, C2 et D1), 
les autres groupes (B, D à F, H et I) couvrent des périodes bien plus étendues, et 
s’illustrent par des «chevauchements» temporels importants. En témoigne surtout le 
bloc F, qui représente le plus grand écart chronologique, puisqu’il s’étire du Bronze 
moyen jusqu’à la fin du Bronze récent (Bz C à Ha A1). 
179
6. Chronologie
Ces imprécisions ne permettent malheureusement pas de considérer une mise en 
place détaillée des ensembles au sein de la nécropole. En revanche, il est possible de 
proposer des scénarii de l’évolution chronologique et topographique de la nécropole. 
Ainsi, durant l’âge du Bronze moyen et récent, il est d’ores et déjà manifeste qu’une 
fois la – ou les – première(s) tombe(s) implantée(s), la nécropole de Châbles/Les 
Biolleyres 1 a été agrandie, réutilisée et réinvestie, en subissant des restructurations, 
voire des remaniements. Si une telle longévité n’a rien d’exceptionnel en soi, elle 
atteste toutefois un attachement et un ancrage solides des populations à leur terroir. 
La synthèse des données chrono-typologiques et absolues permet de proposer un 
phasage des structures funéraires, qui s’échelonnent depuis le début du Bronze moyen 
jusqu’au Bronze récent:
•	 Le Bronze moyen (Bz B à C): suite à l’implantation d’une éventuelle première 
tombe au Bz B1 (bloc A avec le FA 4.5), d’autres sépultures, principalement 
des inhumations, sont édifiées durant les phases suivantes, soit du Bz B2 à 
C (groupes B et C).
•	 La transition Bronze moyen/Bronze récent (Bz C à Ha A1): s’inscrivant bel et 
bien dans une continuité, cette étape est illustrée par trois groupes (D à F), 
réunissant cette fois-ci majoritairement des structures en lien avec le rite de 
Fig. 94  Phasage des structures funéraires 
en neuf groupes (A à I) s'échelonnant sur 
trois grandes étapes: le Bronze moyen, 
la transition Bronze moyen/récent et le 
Bronze récent
Bronze moyen (Bz B-C) : A à C
Bronze moyen / récent (Bz C-Ha A1) : D à F 
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la crémation, dont les attributions sont très larges, en particulier pour les deux 
derniers blocs.
•	 Le Bronze récent (Bz D à Ha A1): trois groupes (G à I) se rapportent à cette 
époque, et réunissent à nouveau surtout des faits archéologiques liés à 
l’incinération, mais également deux inhumations, dont la datation peut toutefois 
être remise en question.
L’illustration en plan de ces résultats permet de mieux visualiser l’évolution des 
ensembles funéraires au sein de la nécropole (fig. 95). Comme c’était le cas pour 
les inhumations contenant des dépôts cinéraires, nous considérons ici que les 
enclos, et l’ensemble des tombes qu’ils contiennent, possèdent un certain degré de 
contemporanéité. En effet, comme déjà évoqué, les résultats de l’étude chronologique 
ne sont pas assez précis pour appréhender la mise en place détaillée des inhumations 
au sein des monuments funéraires314. 
Comme nous venons de le voir, l’étape fondatrice du site est à fixer au début du Bronze 
moyen. La phase B1 (groupe A) n’est cependant représentée que par une seule tombe 
(FA 4.5), dont l’attribution chronologique repose sur une épingle, manifestement en 
position secondaire. Il n’est donc pas certain qu’il s’agisse de la sépulture fondatrice 
de la nécropole, d’autant plus que l’implantation des galets d’entourage des cinq 
sépultures identifiées de l’enclos 4 se situe au même niveau (ce qui milite en faveur 
d’une contemporanéité), et qu’une autre épingle plus tardive (Bz C2 et D1) a été 
découverte, visiblement en place, dans la tombe 4.3 (groupe D). Quoi qu’il en soit, 
nous partons tout de même du postulat que l’acte fondateur de la nécropole date 
du Bronze moyen (Bz B1), très probablement vers la fin de cette phase. Ensuite, les 
phases suivantes du Bronze moyen (Bz B2 à C) concernent six structures funéraires, 
regroupées en deux groupes (B et C). Le groupe B (Bz B2 à C) rassemble l’enclos 6 
(FA 6.2), ainsi que les structures 39 et 51, tandis que les enclos 7 (FA 21A), 8 (FA 8.2), 
9 (FA 9.1), et éventuellement l’une des crémations encadrées de galets (FA 8.1 ou 8.4) 
forment le bloc C, attribué plus précisément à la fin du Bronze moyen (Bz C2).
Sept ensembles (FA 1, 4.3, 45, 58, 74, 111 et 534) se situent à cheval entre le Bronze 
moyen et le Bronze récent (Bz C à Ha A1). Pour rappel, et à l’exception de la tombe 
4.3, il s’agit de structures funéraires liées au rituel de la crémation, dont les datations 
sont imprécises, principalement en raison de la nature du mobilier associé. En effet, 
celui-ci est composé la plupart du temps de matériel céramique315, ce qui explique 
l’imprécision de ces attributions.
La dernière étape d’expansion de la nécropole, à savoir le Bronze récent, est 
représentée par cinq structures: l’enclos 1 (FA 1.1) et la structure 19, tous deux 
rattachés de manière hypothétique à la phase Bz D1 (groupe G), mais aussi l’enclos 
2 (FA 2.1), daté du Bz D (groupe H), et les FA 2 et 14, qui correspondent au groupe I, 
attribué de manière générale au Bronze récent (Bz D à Ha A1). 
Rattachées à cette période plus avancée, les deux seules crémations en fosse de 
Châbles (FA 2 et 19) sont localisées quelque peu en marge de l’axe de la nécropole, 
comme si cette trame linéaire ne constituait désormais plus une référence. Quant à 
l’attribution des deux inhumations (FA 1.1 et 2.1), elle est quelque peu problématique. 
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En effet, l’épingle associée à la structure 2.1 n’est pas caractéristique316, tandis que 
la lame de poignard du FA 1.1 est fragmentaire, si bien que sa datation est, ici aussi, 
sujette à caution317. Toutefois, en ce qui concerne l’enclos 1, un indice de stratigraphie 
horizontale pourrait éventuellement indiquer sa postériorité par rapport aux deux 
monuments qui l’encadrent, comme nous l’avons déjà indiqué dans le catalogue des 
structures. En effet, leur observation en plan permet de suspecter que l’édification de 
l’enclos 1 ait perturbé les blocs délimitant les monuments 3 et 4. Ainsi, le bord oriental 
de ce dernier n’est plus identifiable, comme si les galets avaient été récupérés pour 
asseoir la bordure ouest du nouvel empierrement. Il en va de même pour l’enclos 
3, dont les bords nord et sud sont interrompus un mètre avant le côté oriental du 
monument 1. De fait, l’insertion de celui-ci entre les enclos 3 et 4 paraît plausible.
Sur la base de ces résultats et de l’organisation spatiale des ensembles funéraires au 
sein de la nécropole, il est possible d’émettre deux hypothèses archéologiquement 
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Fig. 95  Plan des structures de la 
nécropole de Châbles présentant une 
attribution chronologique fiable selon trois 
étapes (Bronze moyen, Bronze moyen/
récent et Bronze récent)
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Fig. 96  Hypothèses d'expansion des 
ensembles funéraires de la nécropole 
durant la phase initiale au Bronze moyen. 
A gauche: depuis les enclos 4 à 7, de 
chaque côté de l'axe principal. 
A droite: depuis les enclos orientaux 9 et 




recevables quant à l’évolution chrono-topographique (fig. 96) 318. Il est à noter que les 
structures attribuées au Bronze moyen sont situées dans deux zones distinctes du 
site, à savoir au centre de l’axe principal pour les enclos 4 à 7 et le FA 39 (hypothèse A), 
et à l’extrémité orientale reconnue pour les monuments 8, 9 et le FA 51 (hypothèse B).
Hypothèse A
Au vu de la présence d’un fragment d’épingle perforée dans la région des enclos 4 à 7, 
nous pourrions considérer cette zone comme le noyau originel de la nécropole. A partir 
de là, celle-ci se développerait suivant une expansion bidirectionnelle, en direction de 
l’ouest et de l’est, soit de chaque côté de l’axe figuré par l’alignement des monuments 
fondateurs. D’ailleurs, comme nous l’avons vu, les auteurs de la première approche 
chronologique du site ont estimé que l’enclos 5 constitue probablement le premier 
monument du site319. Son démantèlement et, dans une moindre mesure, celui de 
l’enclos 4, serait alors dû à l’implantation de l’enclos 6. Ainsi, les blocs constitutifs 
du monument 5 auraient été récupérés pour édifier les structures 6.1 et 6.2, ce qui 
expliquerait par la même occasion la dispersion du mobilier métallique dans cette 
zone320. 
Hypothèse B
La seconde hypothèse propose une extension linéaire des ensembles funéraires d’est 
en ouest, en admettant que les enclos 8, mais surtout 9, constituent les structures 
fondatrices de la nécropole. En effet, nettement plus monumentales, celles-ci pourraient 
bel et bien avoir joué le rôle de références pour les enclos implantés ultérieurement. 
A l’exception de l’enclos 2 décalé à l’ouest, ces derniers font l’objet d’un «agrégat» 
organisé et vraisemblablement planifié, au centre de l’alignement, tandis que les 
monuments 8 et 9 sont en retrait, dans la partie orientale de la nécropole. En outre, 
l’enclos 9 est le seul de ces gros empierrements à suivre une orientation nord-sud. Sa 
situation et ses particularités soulèvent donc un certain nombre de questions. 
Suite à cet acte fondateur, la structure 51 et les autres enclos semblent poursuivre vers 
l’ouest l’alignement généré par les monuments 8 et 9. De plus, en acceptant l’attribution 
problématique du FA 2.1, la présence de l’enclos 2 à l’extrémité occidentale du site 
plaiderait justement en faveur d’une extension générale des structures d’est en ouest, 
tant sur le plan spatial que chronologique321. En effet, à une période plus récente, rien 
ne permet d’exclure un développement de la nécropole dans cette direction, comme 
l’atteste d’ailleurs l’épingle à tête cylindro-bitronconique (Bz D à Ha A1) découverte au 
creux du vallon. En effet, le postulat d’une destruction de monuments funéraires par le 
ruisseau ne peut pas être écarté.
Pour conclure, si ces deux hypothèses sont tout autant séduisantes l’une que l’autre, 
il va bien entendu de soi qu’il ne s’agit que de pistes de réflexion, basées sur certains 
éléments dont la fiabilité peut être discutée. Nous ne pouvons donc pas exclure que les 
ensembles funéraires de Châbles aient fait l’objet d’une mise en place en mosaïque, 
ou d’une évolution bien plus complexe que les deux propositions explicitées ci-dessus.
6. Chronologie
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Sur la base des résultats obtenus jusqu’ici, de l’observation détaillée des structures, 
ainsi que de comparaisons avec des sites contemporains, nous proposons dans ce 
chapitre certaines interprétations quant aux pratiques funéraires en usage au sein de 
la nécropole de Châbles/Les Biolleyres. Tout d’abord, la variété des architectures sera 
prise en compte, afin de mettre en évidence différents types de sépultures. Après une 
série de questionnements au sujet du mobilier funéraire et des offrandes alimentaires, 
nous tenterons d’émettre des hypothèses quant à la position, au sexe et à l’âge des 
individus. La fonction des enclos funéraires et les structures de combustion feront 
également l’objet d’une discussion, tout comme la reconstitution des gestes funéraires 
liés au rite de la crémation. Enfin, en intégrant les données d’ordre chronologique 
et spatial dans une perspective évolutive, nous tenterons de mettre en évidence la 
relation entre les deux rituels attestés sur le site, à savoir l'inhumation et la crémation.
Architectures et types de tombes
Cette partie du travail vise à analyser la diversité des architectures, en vue de définir 
différents types de tombes parmi les inhumations et les crémations de Châbles. Elles 
seront alors comparées à d’autres sépultures contemporaines du Plateau suisse. 
Au sujet des inhumations, l’absence quasi totale de squelettes sur l’ensemble du site 
est assurément problématique322. En effet, si l’identification de ces sépultures a été 
effectuée sur la base de l’agencement des galets, de la taille des entourages et de 
la position du mobilier, certaines interprétations peuvent clairement être sujettes à 
caution. C’est le cas, par exemple, pour certains empierrements considérés comme 
des délimitations de tombes, mais qui ne contiennent pas de mobilier funéraire323. A 
contrario, il est probable que certaines inhumations aient échappé à l’analyse, faute de 
marqueurs éloquents les signalant. 
En outre, la part des «équipements» en bois qui allaient probablement de pair avec 
les blocs dans l’architecture des tombes est probablement plus conséquente que les 
évidences archéologiques ne le laissent paraître. Pouvant supporter des charges de 
galets et des remblais de terre, la présence de caissons en bois sous forme de planches 
ou de madriers, de troncs évidés, de coffres, etc., est souvent archéologiquement 
recevable. 
Concernant à présent les crémations, toute la difficulté réside dans la distinction 
entre un dépôt intentionnel d’os calcinés – indiquant de fait une sépulture – et la 
présence anecdotique de vestiges324. Ceci est d’autant plus vrai pour la nécropole 
de Châbles que, comme nous le verrons plus loin, la quantité d’os brûlés provenant 
des structures est généralement très faible. A l’instar des auteurs de la fouille, nous 
avons néanmoins pris le parti de considérer que les différents types de vestiges mis 
au jour correspondent bel et bien, pour certaines d’entre elles, à des sépultures. En 
effet, les vestiges d’os calcinés, qu’ils soient déposés au centre d’un entourage de 
galets, sous un bloc de couverture ou dans une fosse, semblent clairement constituer 
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des tombes à incinération et donc relever d’actes ou de faits sociaux. Quant aux 
petits dépôts cinéraires liés aux inhumations, qualifiés de symboliques puisqu’ils ne 
contiennent qu’une poignée d’os brûlés325, ils suggèrent également un acte volontaire 
et témoignent de pratiques funéraires complexes, comme par exemple l’introduction 
secondaire de sépultures dans des coffres qui devaient être accessibles. L’hypothèse 
de probables reprises, voire de vidanges complètes de tombes à inhumation, comme 
cela est attesté dans le Bassin parisien et la France orientale à la même époque, est 
envisagée. 
Quoi qu’il en soit, les différentes architectures des sépultures de Châbles (20 
propositions d’inhumations, 8 crémations et 5 dépôts cinéraires) ont été recensées, en 
vue de leur catégorisation.
Architectures des inhumations
La grande majorité des inhumations «présumées» de la nécropole est pourvue d’un 
entourage continu ou discontinu de galets (fig. 97). En outre, à l’exception de deux 
Structure Rituel Dépôt Cercueil Architecture Couverture
FA 1.1 † x? entourage de galets terreuse?
FA 2.1 † x entourage de galets partielle de galets
FA 2.2 † entourage de galets partielle de galets
FA 3.1 † x entourage de galets intégrale de galets
FA 4.1 † x entourage de galets partielle de galets
FA 4.2 † entourage de galets partielle de galets
FA 4.3 † entourage de galets partielle de galets
FA 4.4 † entourage de galets partielle de galets
FA 4.5 † entourage de galets partielle de galets
FA 6.1 † fosse partielle de galets
FA 6.2 † entourage de galets intégrale de galets
FA 7.1 † fosse? partielle de galets?
FA 7.2 † entourage de galets partielle de galets?
FA 8.2 † x x? entourage de galets intégrale de galets
FA 8.3 † entourage de galets intégrale de galets?
FA 9.1 † entourage de galets partielle de galets
FA 9.2 † entourage de galets partielle de galets
FA 9.3 † entourage de galets partielle de galets
FA 9.4 † entourage de galets intégrale de galets?
FA 51 † x x? entourage de galets terreuse?
FA 2 ‡ fosse terreuse?
FA 8.1 ‡ entourage de galets partielle de galets?
FA 8.6 ‡ entourage de galets partielle de galets?
FA 12 ‡ ras du sol bloc de couverture
FA 19 ‡ fosse terreuse?
FA 30 ‡ entourage de galets terreuse?
FA 34 ‡ entourage de galets terreuse?
FA 111 ‡ entourage de galets terreuse?
Fig. 97  Tableau récapitulatif des 
différentes architectures observées 
pour les tombes à inhumation (†) et à 
incinération (‡) de Châbles
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tombes vraisemblablement en fosse (FA 6.1 et 7.1?) 326, toutes les autres semblent 
avoir été installées au ras du sol, soit au même niveau d’implantation que celui des 
monuments funéraires. A cet égard, la structure 51 est la seule inhumation supposée 
sans enclos, qui a été identifiée sur l’ensemble du site. Toutefois, elle présente une 
architecture tout à fait similaire à celles pourvues d’une superstructure, à savoir une 
délimitation de blocs, déposés à même le sol. 
La plupart du temps, une couverture intégrale (FA 3.1, 6.2, 8.2, 8.3? et 9.4?) ou partielle 
(FA 2.1, 2.2, 4.1 à 4.5, 6.1, 7.1?, 7.2?, 9.1 à 9.3) d’éléments lithiques paraissait sceller 
les sépultures. Toutefois, au vu de la découverte récente d’un tumulus du Bronze 
moyen à Colombier/Les Plantées de Rive NE, une autre fonction de ces blocs peut 
être envisagée. En effet, une inhumation, dont le corps reposait clairement sur un lit 
de galets327, a été documentée deux mètres au sud de ce tertre. De la même manière, 
le défunt déposé au centre du tumulus de Cressier/La Baraque gisait sur des dalles328. 
Partant de ces deux cas de figures, certains blocs considérés comme éléments de 
couverture à Châbles pourraient bien avoir plutôt fait office de pavage, notamment 
ceux de la structure 6.2. En effet, cette sépulture comporte un «radier» de galets, sur 
lequel ont été mis au jour deux fragments d’épingles. Il est donc plausible de présumer 
que ces objets aint été déposés sur le corps du défunt, lui-même reposant sur le lit 
de pierres329. Autre fait troublant, les éléments lithiques disposés à l’intérieur du FA 
6.2 sont de calibre plus réduit que les pierres d’entourage, ce qui va dans le sens de 
l’édification d’une architecture soignée, constituée d’un pavement de petits galets, 
bordés de blocs plus imposants. Naturellement, la présence d’un cercueil en bois plus 
ou moins bien élaboré est à envisager pour compléter l’architecture de ces sépultures.
Malgré qu’aucun indice d’ordre stratigraphique ne vienne conforter cette proposition, 
nous pouvons supposer un complément de terre, ou de matériau organique, pour 
les tombes qui ne sont que partiellement scellées de galets. Ceci semble également 
plausible pour deux inhumations dépourvues de couverture lithique (FA 1.1 et 51). 
D’ailleurs, pour ces dernières, ainsi que pour la tombe centrale de l’enclos 8 (FA 8.2), 
la présence de cercueils en bois a été évoquée par les responsables de l’étude. En 
effet, force est de constater que les trois structures concernées ont une longueur 
démesurée par rapport à un corps humain330, argument pouvant militer en faveur d’un 
contenant en bois, comme cela a été supposé pour les tombes en fosse du tumulus 3 
de Weiningen par exemple331. 
Concernant tout d’abord le FA 1.1 (fig. 98), un faisceau d’indices étaye cette 
hypothèse, soit la configuration de son espace interne, l’agencement très linéaire des 
galets d’entourage, le pendage de certains blocs, mais également la position presque 
verticale de la lame de poignard, découverte à mi-hauteur du comblement.
Ensuite, pour ce qui est du fait archéologique 51, l’argumentation en faveur de la 
présence d’un tel contenant se fonde principalement sur la disposition en quinconce 
des gros blocs délimitant de manière discontinue la structure, mais aussi sur la position 
de la partie proximale de l’épingle, située tête en bas. En fait, dans le cas de cette 
tombe, l’hypothèse qui prévaut est celle d’un cercueil calé par les éléments lithiques 
les plus imposants qui, comme nous l’avons déjà signalé, étaient disposés de manière 
particulière. 
Enfin, pour ce qui est de la sépulture centrale de l’enclos 8 (FA 8.2), qui était entièrement 
recouverte de gros galets, l’argumentation s’appuie, à nouveau, sur l’important pendage 
Fig. 98  Vue zénithale de l'entourage 
pierreux du FA 1.1, qui correspond à la 
tombe centrale de l'enclos 1
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des blocs situés en bordure de l’inhumation, mais également sur le fait qu’au-dessus de 
l’épingle en bronze, gisait une dalle de molasse fragmentée en six morceaux, présentant 
généralement aussi un pendage presque vertical332. Suite à la décomposition du 
contenant en bois, cette dernière se serait donc brisée sous le poids des éléments 
lithiques formant la couverture de la tombe.
Pour conclure, ces différents arguments plaident ainsi en faveur de la présence 
de coffres en bois, supposés dans au moins trois cas à Châbles. La reconstitution 
proposée pour les sépultures 8.2 et 51 figure des cercueils dits monoxyles, puisque 
formés d’un simple tronc évidé (fig. 99).
Fig. 99  Reconstitution hypothétique 
des cercueils monoxyles des 
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Cette hypothèse repose principalement sur l’observation d’une largeur relativement 
étroite de l’espace interne des FA 1.1 (environ 30 cm) et 51 (environ 45 cm), tandis 
que la largeur intérieure de la tombe 8.2 varie entre 30 et 75 cm333. En effet, un coffre 
constitué de planches pourrait difficilement s’insérer dans ces espaces réduits, raison 
pour laquelle la présence de troncs évidés est favorisée, mais ceci manifestement sans 
grand appui 334. Pour ne donner que deux exemples, ce dernier type de contenant est 
aussi envisagé pour la tombe 11.1 du tumulus 3 de Murten/Löwenberg (fig. 100) 335, de 
même qu’à Vufflens-la-Ville, où un tronc en bois évidé de maximum 55 cm de diamètre 
est suggéré pour l’individu 1 de la sépulture collective (ST 4) 336. Toutefois, bien que 
cette catégorie de cercueils soit avérée sur d’autres sites funéraires contemporains, 
nous devons bien admettre qu’à Châbles, rien ne nous permet de l’attester avec 
certitude, en l’absence de restes organiques significatifs.
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Fig. 100  Murten/Löwenberg, vue de 
la tombe à inhumation 11.1 accolée à la 
couronne du tumulus 3
Architectures des incinérations
Comme nous l’avons déjà évoqué, les crémations recensées sur la nécropole de 
Châbles/Les Biolleyres ont été classées selon quatre types différents (voir fig. 97):
•	 les crémations circonscrites par un entourage de galets (FA 8.1, 8.4, 30, 34 et 111);
•	 les incinérations en fosse (FA 2 et 19);
•	  les dépôts cinéraires localisés au sein d’inhumations (FA 2.1, 3.1, 4.1, 8.2 et 51);
•	  un petit dépôt recouvert par un bloc de couverture (FA 12).
Tout d’abord, les crémations encadrées de galets sont dotées d’une architecture 
tout à fait comparable à celle des inhumations. En effet, elles sont situées au sein 
d’un entourage quadrangulaire de gros blocs plus ou moins jointifs, qui circonscrit 
un espace interne accueillant les esquilles d’os calcinés et le mobilier funéraire. Bien 
que partiellement démantelées, les structures 8.1, 8.4, 30 et 34 disposent d’une telle 
construction pierreuse. Si le caractère funéraire des trois premières semble avéré 
par la présence d’esquilles humaines brûlées (FA 8.1 et 8.4), ou d’un dépôt cendreux 
accompagné d’un objet en bronze fondu (FA 30), il ne l’est pas vraiment pour le fait 
archéologique 34. En effet, n’ayant livré que de rares paillettes de charbons de bois, 
c’est principalement par analogie avec l’architecture des structures précédentes que 
ce dernier a été interprété comme les vestiges fugaces d’une tombe à crémation. 
Quant au FA 111, il s’agit sans conteste de la mieux conservée des incinérations de 
ce type. Comme indiqué dans le catalogue des structures, l’épingle à tête discoïde, 
localisée près de la bordure occidentale de ce fait archéologique, repose directement 
sur la concentration principale des os brûlés, qui épouse d’ailleurs clairement sa 
forme sinueuse (fig. 101). Au vu de leur regroupement en une zone compacte et bien 
délimitée, les responsables de l’étude ont alors émis l’hypothèse que ces vestiges 
avaient été emballés, à l’origine, dans un contenant souple en matière organique. 
En fait, la parure métallique, qui n’a manifestement pas accompagné le défunt 
dans les flammes, semble, dans ce cas précis, plutôt avoir servi à fermer un petit 
sac. La décomposition de celui-ci pourrait alors expliquer la dispersion d’une petite 
concentration d’ossements un peu plus à l’est du dépôt principal, accompagnée en 
outre d’une partie de la pointe de l’épingle. Si l’existence de ce type de contenant n’est 
pas vraiment prouvée à Châbles, elle est en revanche aussi envisagée sur d’autres 
sites, comme par exemple pour les tombes 265, 249 et 282 de la nécropole du Bronze 
récent d’Alle JU337. 
En ce qui concerne à présent la couverture de ces crémations particulières, les FA 
8.1 et 8.4 paraissent scellés en partie par des galets, vraisemblablement agrémentés 
d’un complément terreux. Comme c’était le cas pour les inhumations 1.1 et 51, qui 
sont dépourvues de couverture lithique, nous pouvons imaginer que les FA 30, 34 
et 111 étaient entièrement scellés de terre, elle-même contenue par l’entourage de 
blocs. En effet, des exemples d’incinérations sous tumulus sont recensés au Bronze 
moyen pour la tombe 11 de Fällanden ZH338 et le tertre 5 de Löwenberg (voir fig. 
119) 339, mais apparemment aussi à la phase récente, dans le cas de la tombe 2 de 
Cortaillod/Aux Murgiers NE340. D’ailleurs, cette dernière est aussi en relation avec un 
alignement de galets, ayant pu délimiter le tertre. Ainsi, à Châbles, la présence de 
crémations, encadrées de blocs et coiffées d’une couverture de terre, paraît également 
envisageable, ce qui rapprocherait à nouveau ce type particulier de sépultures des 
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Fig. 101  Châbles/Les Biolleyres, détail de 
l'épingle discoïde in situ au sein du FA 111
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inhumations. Ce phénomène n’est pas propre à la nécropole de Châbles, mais affecte 
également les régions environnantes comme par exemple la France orientale. Il 
semble correspondre à une étape évolutive du passage du rite de l’inhumation à celui 
de l’incinération et traduire une forme de conservatisme rituel, avant l’adoption de la 
réduction drastique de l’espace funéraire, qui marquera les pratiques funéraires de 
l’âge du Bronze final341.
Ensuite, seuls deux faits archéologiques observés sur la nécropole correspondent 
aux incinérations en fosse. De forme ovale avec un fond irrégulier, la structure 2 est 
relativement restreinte et peu profonde. Plus imposant, le FA 19 reposait dans une 
fosse, également peu creusée, mais qui atteignait près de 3,5 m2 de surface. En outre, 
elle est marquée au sud par un surcreusement aux parois presque verticales. Il est à 
noter que les vestiges de cette sépulture ont subi une migration importante vers le 
nord-ouest, soit en direction du pendage naturel du terrain. 
Puis, au sujet des dépôts d’os calcinés, ils sont le plus souvent associés à des 
inhumations centrales en enclos (FA 2.1, 3.1 et 8.2). En outre, l’un d’eux était situé au 
sein de l’inhumation 51 (sans enclos) et un autre dans la tombe 4.1 (enclos sans tombe 
centrale). Toujours est-il que la majorité des dépôts cinéraires (4 sur 5) observés à 
Châbles s’inscrivent au sein de petites fosses circulaires, de diamètre et d’épaisseur 
relativement réduits342. En revanche, celui de la structure 8.2 est quelque peu différent 
des autres: de forme oblongue, il est situé au ras du sol, et présente des dimensions 
plus importantes343. La problématique de contemporanéité ou de succession de ces 
dépôts avec les inhumations sera discutée ultérieurement.
Il convient d’ajouter à cette liste le FA 12, qui présente des caractéristiques semblables 
à celles des dépôts cinéraires en inhumations, à quelques détails près. Le principal 
étant que, cette fois-ci, les vestiges brûlés sont individualisés, bien que très proches 
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géographiquement de l’enclos 9. Situés à même le sol, ils sont, en outre, en partie 
recouverts par un bloc de molasse, ce qui constitue une exception sur la nécropole de 
Châbles. Mise à part cela, la structure 12 correspond aussi à un petit dépôt cinéraire, 
de nature et de taille344 comparables aux précédents.
Dans la nécropole de Châbles, il est enfin également important de signaler la présence 
de «structures» jusque-là rarement observées, à savoir des espaces de crémation qui 
entretiennent ensuite des relations avec des fosses de dépôts plus ou moins complexes 
et évidents.
Types de tombes
Les différentes architectures passées en revue ci-dessus permettent à présent de 
mettre en évidence six types (A à F) de sépultures au sein de la nécropole de Châbles/
Les Biolleyres (fig. 102):
•	 Le type A regroupe la majorité des inhumations supposées sur le site, soit 18 
cas sur 20 (FA 1.1, 2.1, 2.2, 3.1, 4.1 à 4.5, 6.2, 7.2, 8.2, 8.3, 9.1 à 9.4 et 51). 
Elles sont toutes déposées au sein d’un entourage plus ou moins continu 
de galets et comportent une couverture de blocs et/ou de terre. Bien que 
la structure 51 ne soit pas pourvue d’un enclos, nous l’avons tout de même 
classée dans ce type, étant donné sa ressemblance avec les autres. Quant 
aux sépultures où la présence de cercueils en bois est soupçonnée (FA 1.1, 
8.2, 51), elles ne font pas non plus l’objet d’une catégorie à part, puisqu’il ne 
s’agit là que d’une hypothèse. D’autres inhumations implantées au niveau du 
sol, et délimitées par des blocs, sont attestées sur les sites contemporains, 
notamment à Murten (tombe 26.1 du tumulus 4345) et Cressier346.
•	 Le type B rassemble deux tombes vraisemblablement en fosse (FA 6.1 et 
7.1?), qui sont dotées, en outre, d’une délimitation et d’une couverture 
partielles de galets. Durant le Bronze moyen, si les inhumations sous tumulus 
reposent généralement au ras du sol, d’autres sont effectivement implantées 
en fosse347. C’est le cas, par exemple, à Weiningen, où huit sépultures ont été 
creusées à différentes profondeurs dans le tertre 3348.
Type Rituel Architecture Sépultures
A † entourage de galets, couverture 
de blocs et/ou terre
FA 1.1, 2.1, 2.2, 3.1, 4.1-4.5, 6.2, 7.2, 8.2, 
8.3, 9.1-9.4, 51
B † fosse, couverture de blocs et/
ou terre FA 6.1, 7.1?
C ‡ entourage de galets, couverture 
de blocs et/ou terre FA 8.1, 8.4, 30, 34, 111
D ‡ fosse FA 2, 19
E ‡ bloc de couverture FA 12
F ‡ entourage de galets FA 2.1, 3.1, 4.1, 8.2, 51
Fig. 102  Synthèse des divers types de 
sépultures identifiés sur la nécropole.
Inhumation (†), incinération (‡)
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•	 Le type C englobe les crémations encadrées de galets avec couverture de 
blocs et/ou de terre (FA 8.1, 8.4, 30, 34, 111). Par rapport à l’étendue des 
vestiges, force est de constater que ces architectures particulières ont des 
dimensions clairement démesurées349, ce qui a d’ailleurs été mis en évidence 
à maintes reprises pour les incinérations du début du Bronze récent350. 
Reposant dans une fosse peu profonde, la tombe 11 de Fällanden constitue 
une bonne comparaison. De dimensions encore plus grandes (environ 1,6 x 2,8 
m), et délimité par des dalles posées de chant, son entourage est clairement 
rectangulaire. Les os calcinés et les restes charbonneux reposent sur des 
pierres tapissant la fosse, le tout étant recouvert de terre et d’éléments 
lithiques351. 
•	 Le type D est représenté par deux incinérations en fosse (FA 2 et 19). Toutes 
deux ont livré des esquilles d’os calcinés, des tessons de céramique, des 
paillettes de charbon de bois et des galets, dont certains éclatés sous l’effet 
d’une forte chaleur. La structure 2 était également accompagnée de deux 
fragments métalliques appartenant vraisemblablement à une parure annulaire, 
tandis qu’une épingle découverte à environ 3 m de la tombe 19 pourrait à 
l’origine y être associée. Aucune distribution particulière dans le comblement 
de la première crémation n’a été observée, le matériel était apparemment 
déposé pêle-mêle dans la fosse, alors que le sédiment du remplissage de la 
seconde devenait plus cendreux et charbonneux en s’approchant de la base de 
la dépression, tout comme la densité des différents vestiges, plus importante 
au fond. A noter que cette catégorie de sépultures, définie à Châbles, 
correspondrait en fait au type C (tombes avec os calcinés et céramique 
fragmentée, mélangés dans une fosse)352 mis en évidence par C. Fischer pour 
les incinérations du Bz D en Suisse et dans les régions limitrophes353.
•	 Correspondant à un dépôt d’os calcinés recouvert en partie par une dalle, le 
type E de notre typologie ne compte qu’une seule structure, à savoir le FA 
12. Comme déjà expliqué, cette sépulture, de par son architecture et ses 
dimensions, présente de toute évidence des similitudes avec les dépôts de 
type F354. Nous l’avons tout de même classée dans une catégorie à part, 
principalement du fait de son caractère unique sur le site, mais aussi de la 
présence d’un bloc de couverture.
•	 Au sein du type F ont été regroupés les petits dépôts cinéraires, localisés au 
sein de certaines inhumations (FA 2.1, 3.1, 4.1, 8.2, 51). D’autres nécropoles 
de cette période attestent de sépultures mixtes, associant les deux rites 
funéraires. C’est le cas pour la tombe 2 du tumulus 3 de Weiningen, renfermant 
trois inhumations et une incinération355, ou encore pour l’inhumation 2 de 
Fällanden, contenant également un dépôt d’os calcinés356. En outre, la 
sépulture 10 de Birmensdorf ZH accueillait un homme en position centrale, 
un second individu représenté par le sacrum et le radius, ainsi que deux 
individus incinérés, à savoir un adulte et un jeune357, tandis que la tombe 26 
de Neftenbach I était occupée par une incinération d’adulte et un os d’enfant 
intact358. Il est également à noter que plusieurs tumuli du Bronze moyen, 
fouillés anciennement, à savoir les tertres 3 et 4 de Gals359, celui de Cressier ou 
encore les monuments 2 et 3 de Neuenegg BE360, ont livré des vestiges d’os 
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calcinés, des charbons et/ou des dépôts cendreux, indiquant manifestement 
la présence de vestiges de crémation.
Mobilier funéraire et offrandes alimentaires
Consacrée au mobilier funéraire et aux vestiges fauniques issus des tombes de la 
nécropole, cette partie abordera les problématiques du statut des défunts, des 
manipulations volontaires des objets et des offrandes alimentaires.
Sur le site de Châbles/Les Biolleyres, le mobilier d’accompagnement des sépultures 
se compose, comme nous l’avons déjà vu, de matériel céramique, d’objets en bronze 
et d’une perle en ambre (fig. 103). En outre, grâce à l’analyse archéozoologique361, 
la présence de restes fauniques calcinés est avérée au sein de certaines structures. 
Ainsi, parmi les 28 sépultures recensées362, 17 d’entre elles, de même que les fosses 
21A et 39 chronologiquement postérieures, étaient accompagnées de mobilier et/ou 
d’ossements animaux brûlés363, alors que les 11 sépultures restantes ne contiennent 
ni l’un, ni l’autre.
Avant tout, le tableau résumant ces données appelle quelques commentaires et 
précisions. Premièrement, il faut garder à l’esprit que certains objets métalliques, 
soit ceux provenant des FA 4.2, 4.5, 6.1 et 6.2364, s’y trouvent vraisemblablement 
en position secondaire, de même que ceux issus des fosses chronologiquement 
postérieures 21A et 39, bien évidemment. Rappelons également que l’épingle située 
environ 3 m au nord-ouest de l’incinération 19 pourrait y être associée, sans que l’on 
Structure Rituel Type Bronze Céramique Ambre Faune
FA 1.1 † A x – – –
FA 4.2 † A x? – – –
FA 4.3 † A x – – –
FA 4.5 † A x? – – –
FA 6.2 † A x? – – –
FA 9.1 † A x – – –
FA 2.1 † + ‡ A+F x (x) – –
FA 3.1 † + ‡ A+F – x – –
FA 4.1 † + ‡ A+F – x – –
FA 8.2 † + ‡ A+F x x – –
FA 51 † + ‡ A+F x (x) – –
FA 6.1 † B x? – – –
FA 111 ‡ C x – – –
FA 8.1 ‡ C – – – x
FA 30 ‡ C x – – –
FA 2 ‡ D x x – x
FA 19 ‡ D x? x – x
FA 21A –  – x? x? x? –
FA 39 – – x? (x) – –
Fig. 103  Dotation des structures 
funéraires de Châbles en mobilier funéraire 
et restes fauniques (seules les structures 
avec du mobilier figurent dans le tableau).
Inhumation †, incinération ‡, position 
secondaire x?, mention dans la doc. (x)
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puisse toutefois l’affirmer. Quant aux tessons, leur qualité de mobilier funéraire peut, 
dans un certain nombre de cas, être sujette à caution365. En outre, et pour davantage 
de représentativité du mobilier d’accompagnement issu des tombes, il faut encore 
mentionner la présence de céramique dans les dépôts cinéraires des inhumations 2.1 
et 51, ainsi que dans le fossé 39. Ces quelques tessons n’apparaissent pas dans l’étude 
du mobilier, puisqu’ils n’offrent aucune valeur d’ordre typologique ou chronologique. 
Pour résumer, si le mobilier métallique accompagne certaines sépultures de types 
A, B, C et D, la céramique est, quant à elle, uniquement attestée dans les tombes de 
catégories D et F, tandis que la faune est localisée en tout cas dans celles de types 
C et D. Une seule perle en ambre a été découverte dans la fosse 21A, et appartenait 
vraisemblablement à l’une des sépultures de l’enclos 7 (FA 7.1 ou 7.2?). On remarque 
donc que les bronzes sont majoritairement associés aux inhumations (FA 1.1, 2.1, 4.2?, 
4.3, 4.5?, 6.1?, 6.2?, 8.2, 9.1 et 51), mais également à trois, voire quatre incinérations 
(FA 2, 19?, 30 et 111), ainsi qu’aux FA 21A et 39. La parure domine très largement avec 
17 épingles entières ou fragmentaires, auxquelles il faut encore ajouter deux fragments 
issus du FA 2, qui appartiennent vraisemblablement à une pièce annulaire. Seule une 
arme est documentée, à savoir une lame de poignard provenant de l’inhumation 1.1. 
Cette nette domination de la parure par rapport aux armes a été observée dans la 
nécropole jurassienne du Bronze récent d’Alle/Les Aiges par exemple. En effet, 
de même qu’à Châbles, il faut constater que sur ce site, un seul bronze pourrait 
correspondre à cette dernière catégorie. Il s’agit, en l’occurrence, d’un rivet appartenant 
probablement à un poignard ou un couteau366.
Par contre, les tessons semblent exclusivement liés au rite de la crémation, comme 
cela a déjà été soulevé. En effet, le matériel céramique provenant des inhumations 
(type A) est toujours associé à leurs dépôts cinéraires (type F). D’ailleurs, ces derniers 
ont tous livré quelques tessons, de même que les crémations 2 et 19 (type D) et 
les fosses 21A et 39. Quant aux ossements de faune brûlés, ils sont uniquement 
recensés dans trois incinérations (FA 2, 8.1 et 19). A ce sujet, il semble bien que ce soit 
justement au Bronze récent que les offrandes alimentaires fassent leur apparition367, 
ce qui pourrait expliquer leur absence dans les inhumations, au-delà du problème 
de conservation et de détermination des vestiges. En effet, les restes fauniques, 
difficilement distinguables des os humains, n’ont été que rarement identifiés. Toujours 
est-il que la fosse 2 a livré deux dents de porcs, la structure 8.1 un fragment de dent de 
capriné et un os long d’oiseau indéterminé, tandis qu’une dent de bœuf et une scapula 
de capriné sont issues de la tombe 19 368. 
Ainsi, la nature du mobilier d’accompagnement est davantage influencée par le rite 
funéraire, que par les types de sépultures précédemment définis. En effet, les objets 
en bronze sont majoritairement issus des inhumations, tandis que la céramique est 
strictement associée aux crémations, tout comme pourraient l’être, éventuellement, 
les ossements de faune. Cette différenciation dans le mobilier funéraire des tombes 
a souvent été mise en évidence. En effet, les inhumations du Bronze moyen sont 
généralement dotées de métal (parure et armement), alors que la céramique y est très 
rare. Au Bronze récent, les incinérations sont généralement munies de récipients, dont 
l’effectif va augmenter au Bronze final, tandis que les dotations en métal semblent 
diminuer. Cette tendance a été observée sur la plupart des nécropoles du Plateau 
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suisse, mais également au sud des Alpes369. En outre, concernant la céramique, nous 
sommes, dans certains cas, en droit de nous interroger sur sa fonction réelle. S’agit-
il véritablement d’un mobilier d’accompagnement du défunt dans la tombe, ou plus 
prosaïquement d’un accessoire utilisé lors des cérémonies liées à la crémation, qui se 
serait ensuite, et de manière plus ou moins fortuite, retrouvé en association avec les 
esquilles d’os? La question mérite en tout cas d’être posée.
Quantité de matériel et statut des défunts
La quantité d’objets métalliques provenant des sépultures paraît, de manière générale, 
plutôt homogène. En effet, en écartant le matériel en position secondaire, on remarque 
que presque toutes les tombes ne comportaient qu’un seul objet en bronze. Dans la 
grande majorité des cas, il s’agit d’une épingle (FA 2.1, 4.3, 8.2, 9.1, 51 et 111), même 
si une lame de poignard (FA 1.1) et une parure annulaire brisée (FA 2) sont également 
attestées. En outre, l’incinération 30 contenait un fragment métallique fondu, dont la 
forme n’a pas pu être identifiée. 
La structure 21A, avec deux grandes épingles, un fragment de tige d’une troisième 
pièce et l’unique perle en ambre du site, fait néanmoins figure d’exception. Matière 
fossile de provenance lointaine, il est généralement admis que l’ambre est souvent 
accompagné d’autres objets précieux et/ou rares dans les tombes de l’âge du 
Bronze370. En effet, celles qui ont livré cette matière appartiennent à des défunts 
généralement dotés d’un mobilier funéraire riche et abondant371. A Alle par exemple, 
une seule sépulture (249) est pourvue d’une perle en ambre, assortie du matériel 
métallique le plus abondant du site. Ce constat est aussi valable pour la fosse 21A de 
Châbles, et nous pouvons donc supposer que ce mobilier accompagnait à l’origine un 
individu privilégié, manifestement de statut plus élevé que les autres occupants de la 
nécropole.
La localisation des objets métalliques associés aux inhumations permet également 
quelques pistes de réflexion. En effet, il est intéressant de relever que la plupart 
du temps, les bronzes accompagnent les tombes centrales des monuments (FA 
1.1, 2.1, 8.2, 9.1) 372, mis à part ceux des enclos 4 et 6, et l’épingle issue du FA 51, 
seule inhumation hors enclos détectée sur le site. Ainsi, au sein des monuments 
2 et 8, éventuellement 9373, une démarcation assez nette se fait sentir entre les 
défunts inhumés en position centrale, et les sépultures «annexes» ou «secondaires», 
dépourvues de mobilier. Ce constat pourrait alors indiquer un privilège de l’individu 
occupant le centre de ces enclos funéraires.
Toutefois, l’enclos 4 fait figure d’exception. En effet, il ne contient pas de tombe 
centrale, mais protège vraisemblablement cinq sépultures juxtaposées. Trois d’entre 
elles contenaient du matériel métallique (FA 4.2, 4.3 et 4.5), mais la plupart des objets 
s’y trouvent manifestement en position secondaire (en tout cas ceux issus des FA 4.2 
et 4.5). Par rapport aux monuments précédents, il semble donc qu’un caractère plus 
communautaire régisse cet ensemble374. Quant à l’enclos 6, il paraît être formé d’un 
agrégat de deux inhumations, dont chacune a livré deux fragments d’épingle qui ne 
sont, ici aussi, apparemment pas en place.
En ce qui concerne à présent le mobilier céramique, sa présence dans les dépôts 
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cinéraires (type F) semble plutôt anecdotique. En effet, la quantité de matériel y est très 
faible, de l’ordre de quelques tessons seulement. Ceux-ci pourraient avoir été ramassés 
accidentellement sur le bûcher funéraire avec les os brûlés, mais toutes les petites 
structures de ce type en sont pourvues, ce qui pencherait plutôt en faveur d’un dépôt 
intentionnel. Quant à la quantité de céramique provenant des faits archéologiques 19 
(type D) et 39, elle est également négligeable. Cependant, l’incinération 2 se démarque 
clairement des autres, puisqu’elle a livré un nombre minimum de quatre récipients. De 
plus, elle est accompagnée d’une parure annulaire en bronze, fragmentée mais non 
brûlée. Comme c’était le cas pour le matériel issu du FA 21A, cette crémation semble 
donc se distinguer par un mobilier d’accompagnement plus somptueux, signalant 
peut-être un individu de statut plus élevé.
Manipulations et bris volontaires des objets
Parmi le matériel provenant des sépultures de Châbles, la découverte d’objets 
métalliques brisés, ou ployés de manière inexpliquée, nous a amenés à suggérer 
l’existence de manipulations particulières. Cette problématique a été soulevée pour 
d’autres sites funéraires de l’âge du Bronze, notamment celui de Weiningen: la tombe 
8 du tumulus 3 était accompagnée d’une hache fragmentée, qui semble avoir été 
placée auprès du défunt en l’état, ce qui sous-tend soit le dépôt d’un objet fragmenté, 
soit une manipulation particulière visant à le briser intentionnellement375. Cette pratique 
est également présumée pour le mobilier métallique de la tombe 9 de Birmensdorf 
ZH376, mais aussi pour les nécropoles du Bronze récent d’Alle377 ou du Bronze final de 
Lausanne/Vidy VD378. 
A Châbles, certains objets en bronze, incomplets ou tordus, pourraient donc aussi 
avoir fait l’objet d’une manipulation spécifique, comme cela a déjà été évoqué dans la 
synthèse des fouilles fribourgeoises sur le tracé de l’A1379. En effet, un bris volontaire 
peut être supposé pour deux pièces en particulier 380, qui ne sont pas passé dans les 
flammes, à savoir la lame de poignard de l’inhumation 1.1 (pl. 5, 32) 381 et les fragments 
de parure annulaire de l’incinération 2 (pl. 4, 29-30). Curieusement, ces deux sépultures 
sont, en outre, les seules à être dotées de mobilier métallique ne correspondant pas 
à des épingles. En effet, comme expliqué plus haut, la grande majorité des tombes 
était munie d’une seule parure de ce type, ce qui constitue une sorte de standard 
au sein de la nécropole, alors que la lame de poignard et les fragments de bracelet 
ou éventuellement de jambière(?) relèvent plus du singulier. En admettant le principe 
d’une manipulation intentionnelle, peut-être est-ce l’une des raisons pour lesquelles ces 
objets ont été brisés, mais l’hypothèse d’une simple coïncidence ne peut évidemment 
pas être écartée. 
Cette problématique a également été soulevée pour le matériel céramique, notamment 
sur la nécropole zurichoise de Neftenbach. En effet, sur ce site, les tombes de 
type C (avec os calcinés et céramique fragmentée, mélangés dans une fosse)382 
contiennent toutes du mobilier fragmentaire et elles n’ont, par conséquent, jamais 
livré de récipients entiers. Dans certains cas, les tessons ont été brûlés avec le défunt 
sur le bûcher, ce qui explique leur fragmentation, mais les traces de recuisson y sont 
clairement exceptionnelles. En admettant alors que la présence de cette céramique 
fragmentée traduise un geste funéraire particulier, il se pourrait qu’à l’origine, seul du 
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matériel brisé, selon des pratiques qui nous échappent, ait été déposé. Ainsi, certains 
gros fragments pourraient avoir été brisés intentionnellement, avant d’être dispersés 
dans la sépulture avec les ossements383. En considérant bien sûr que le matériel 
céramique ne soit pas intrusif, les mêmes observations pourraient être valables pour 
les incinérations de Châbles. En effet, et comme nous l’avons déjà vu, celles-ci étaient 
accompagnées de matériel céramique très fragmenté, ne correspondant jamais à des 
profils ou récipients complets, et peu d’indices de recuisson y sont recensés.
Offrandes alimentaires
La totalité des vestiges fauniques provenant de la nécropole (hors structure y compris) 
a été analysée384. Dans le cadre de cette étude, option a cependant été prise de ne 
présenter que les restes découverts en association avec les structures funéraires 
attribuées à l’âge du Bronze (voir annexe faune). Présents au sein de 6 structures (FA 
1, FA 2, FA 8.1, FA 19, FA 58 et enclos 8), ils sont peu nombreux (48 restes pour 17,7 
g seulement) et leur état de conservation est souvent médiocre. Parmi les espèces 
identifiées, nous trouvons les bovins, les caprins, le porc et un oiseau indéterminé385. 
Dans le cas des deux nécropoles de Neftenbach (I et II), les vestiges fauniques sont 
interprétés comme des restes de repas funéraires, les parties les moins riches en 
viande ayant ensuite été déposées, suite au banquet, dans les sépultures386. Bien que 
cette hypothèse soit séduisante, il convient de constater qu’au sein des tombes de 
Châbles, les restes d’animaux sont mélangés aux vestiges humains, ce qui semble 
plutôt indiquer un accompagnement sur le bûcher, suite à un éventuel sacrifice. Dans 
ce cas, la faible quantité d’os de faune livrée par les structures funéraires correspondrait 
à un ramassage non exhaustif sur le lieu de crémation387. 
Cependant, nous avons déjà évoqué les problèmes de conservation et de détermination 
des vestiges osseux de Châbles. Ceux-ci ont été en partie conservés, mais la présence 
majoritaire de dents, dont l’émail résiste mieux à la nature du sol 388, indique qu’ils 
ne sont de loin pas représentatifs. D’ailleurs, une dent de bovin non brûlée, issue 
de l’enclos 8, a miraculeusement été préservée. Ainsi, il se pourrait aussi que des 
animaux non brûlés, qu’ils soient entiers ou non, aient accompagné les défunts, ce 
qui correspondrait encore à un autre type de dépôt que des offrandes alimentaires 
cuites. Quoi qu’il en soit, il est manifeste que les animaux ont fait l’objet de pratiques 
funéraires spécifiques, dont la nature, en raison de la mauvaise conservation des 
vestiges osseux sur le site, demeure malheureusement difficile à appréhender.
Reconstitution de la position, du sexe et de l’âge des individus
Cette partie est consacrée à la reconstitution de la position, du sexe et de l’âge des 
défunts. Pour ce qui est de l’orientation et de la direction des corps au sein des sépultures, 
nous nous appuierons sur l’architecture des tombes et la position du mobilier funéraire. 
Concernant l’âge et le sexe des individus, et compte tenu de la grande fragmentation des 
ossements et des difficultés de détermination, seuls de faibles indices sont apportés 
par l’analyse anthropologique. Ainsi, nous utiliserons également le mobilier pour tenter 
une approche du genre, et la taille des entourages pour ce qui est de l’âge des défunts. 
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Structure Orientation Tête Sexe Âge
FA 1.1 Est-ouest – ? –
FA 2.1 Est-ouest Ouest? – –
FA 2.2 Est-ouest – – –
FA 3.1 Est-ouest – – –
FA 4.1 Est-ouest – – –
FA 4.2 Est-ouest – – –
FA 4.3 Est-ouest Est? – –
FA 4.4 Est-ouest Est? – Immature?
FA 4.5 Est-ouest Est? – Immature?
FA 6.1 Est-ouest? – – –
FA 6.2 Est-ouest – – –
FA7.1 Est-ouest? – – –
FA 7.2 ? – – –
FA 8.2 Est-ouest Est? – Adulte / immature (0-6 ans)?
FA 8.3 Est-ouest – – –
FA 9.1 Est-ouest ou nord-sud? – – –
FA 9.2 Est-ouest? – – –
FA 9.3 Est-ouest? – – –
FA 9.4 ? – – –
FA 51 Est-ouest Est? – –
Fig. 104  Inhumations: tableau 
synthétique des données à disposition 
relevant de l'orientation des tombes, de 
la position des corps, du sexe et de l'âge 
des défunts de la nécropole de Châbles
Nous sommes bien évidemment conscients des limites de cette démarche, mais, en 
l’absence de vestiges osseux bien conservés, il s’agit de la seule alternative pour fournir 
quelques pistes de réflexion. 
Position des défunts
En ce qui concerne leur orientation, la grande majorité des tombes respecte de manière 
générale l’axe est-ouest généré par les enclos funéraires (fig. 104). En effet, toutes 
les inhumations sont orientées de cette manière389, de même que trois crémations 
délimitées par des galets (FA 8.1, 34 et 111). Les deux autres sépultures de ce type (FA 
8.4 et 30) sont perturbées et leur position ne peut pas être observée avec précision. 
Quant à l’enclos 9, deux hypothèses ont déjà été émises dans le catalogue des 
structures. Pour rappel, nous serions en présence soit de trois, voire quatre tombes 
juxtaposées et orientées est-ouest, en accord avec les structures de la nécropole, soit 
à une unique sépulture, orientée nord-sud cette fois-ci, tout comme le monument. Si 
cette seconde proposition prévalait, il s’agirait alors de la seule inhumation orientée de 
cette manière à Châbles, ce qui, à nouveau, renforcerait le caractère exceptionnel de 
l’enclos 9 au sein du site.
Une orientation générale et commune des tombes est également observée sur d’autres 
nécropoles contemporaines, notamment à Fällanden, Birmensdorf et Weiningen 
(tumulus 3). Cependant, avant de supposer une éventuelle convention, il convient de 
mettre en relation l’orientation des tombes avec la topographie, comme c’est le cas
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par exemple, pour la nécropole de Neftenbach I390. A Châbles, l’alignement rigoureux 
des monuments funéraires et l’orientation des structures ne semblent toutefois pas 
être en lien direct avec le double pendage naturel du terrain, à savoir du nord-est 
vers le nord et du sud vers le nord-est. D’autant plus que, comme nous l’avons déjà 
évoqué, un aménagement préliminaire pour rétablir la pente, avant la construction des 
structures funéraires, peut être envisagé sur le site.
Les diverses architectures des inhumations de Châbles semblent traduire une position 
des défunts en décubitus dorsal, ce qui, il faut le rappeler, constitue la norme au Bronze 
moyen dans le Jura et sur le Plateau suisse391. En revanche, d’après la localisation du 
mobilier funéraire, la direction des corps pourrait varier. A ce propos, il est généralement 
admis que les épingles, servant vraisemblablement à fermer le linceul, sont déposées 
sur le haut du corps. Ainsi, il est archéologiquement admissible que, dans la majorité 
des cas, la tête des individus soit située dans la zone de découverte de ce type de 
parure. De fait, il est plausible de proposer une orientation de la tête à l’est pour les 
défunts des tombes 8.2 et 51. 
Dans le cas de la tombe 2.1, l’épingle gisait horizontalement sur une grosse dalle de schiste, 
et semble manifestement constituer une offrande. Nous pouvons donc supposer que la 
tête du défunt reposait à l’ouest, avec l’élément lithique installé sur la partie supérieure du 
corps. La présence de gros blocs sur le thorax des individus, mais initialement déposés 
sur des cercueils, est attestée notamment pour le Bronze ancien392. 
Quant à l’enclos 4, la reconstitution des inhumations va dans le sens d’une direction 
commune des corps (fig. 105). Concernant tout d’abord la tombe 4.3, l’argument 
repose sur la localisation de l’épingle, si tant est qu’elle soit en place, dans la partie 
orientale de la structure393. Une grosse dalle recouvrirait, à nouveau, la poitrine du 
défunt, tandis que des galets plus petits seraient disposés au niveau des membres 
inférieurs. Les responsables de la fouille ont ensuite proposé une restitution similaire 
pour les autres sépultures présumées du monument, puisque la majorité (FA 4.1 à 4.4) 
possède une couverture lithique partielle, mais avec des blocs regroupés et jointifs du 
côté est394. Bien entendu, cette reconstitution ne peut pas être avalisée avec certitude, 
faute d’indices plus probants. 
Sexe des défunts
Concernant le sexe des défunts inhumés dans la nécropole de Châbles, les données 
anthropologiques à disposition font cruellement défaut. En effet, les os coxaux 
n’étaient pas suffisamment conservés pour être étudiés, et les éventuelles marques 
de robustesse n’ont pas pu être observées non plus. En revanche, les résultats 
indiquent une faible épaisseur de certains fragments de voûte crânienne issus des 
crémations 2 et 111, ce qui suggère la présence d’individus plutôt féminins, mais ces 
données sont à prendre avec beaucoup de précaution, et ne peuvent en aucun cas 
être considérées comme sûres395. La première de ces tombes a, en outre, livré des 
fragments métalliques pouvant éventuellement correspondre à une parure annulaire 
de bras ou de jambe. Les anneaux de jambe accompagnent généralement les 
femmes396, tandis que les bracelets sont communs aux deux genres397. Ainsi, si le 
mobilier en bronze permet de conforter quelque peu l’hypothèse anthropologique, il 
n’est cependant pas possible de la confirmer. Quant à la seconde sépulture, elle était 
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Fig. 105  Restitution hypothétique de la 
position des corps inhumés au sein de 
l'enclos 4
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accompagnée d’une épingle qui ne donne pas davantage d’indication, puisque ce type 
de parure appartient indifféremment à l’habillement féminin et masculin398. 
A ce sujet, et comme le mobilier funéraire est, la plupart du temps, constitué d’une seule 
épingle, il n’est malheureusement pas possible de reconnaître le genre des individus 
pour la grande majorité des sépultures de Châbles. Cependant, deux ensembles sont 
susceptibles de nous donner de plus amples informations. Premièrement, l’inhumation 
1.1 contenait un fragment de lame de poignard, soit un objet accompagnant généralement 
les hommes399, et qui est souvent associé à une autre arme. Leur fonction n’est pas 
toujours claire, mais quand les pièces sont usées ou de taille réduite, il pourrait alors 
s’agir d’outils400. Quoi qu’il en soit, certaines tombes féminines ont également fourni 
des poignards, comme c’est le cas, par exemple, pour la tombe 411 de la nécropole de 
Nogara/Olmo (I, Vérone) 401.
Deuxièmement, la fosse 21A, qui a livré deux grandes épingles de type Les Favargettes, 
le fragment d’une troisième pièce, une perle en ambre et du matériel céramique, indique 
manifestement la présence d’une femme, de manière plus fiable cette fois-ci. En effet, 
la paire d’épingles constitue un attribut typiquement féminin. Généralement situées 
tête en bas au niveau des épaules, elles servent à fermer un vêtement, éventuellement 
de style péplum402. Lorsqu’elles sont réunies en une paire, les épingles sont souvent 
de même type, comme c’est le cas pour celles du FA 21A. En outre, la présence d’une 
troisième épingle, de taille plus réduite en général, est également intéressante. En 
effet, elle pourrait alors fermer un linceul, recouvrant le corps de la défunte403. Quant à 
l’ambre, c’est une matière qui se retrouve généralement dans les sépultures féminines, 
d’autant plus quand plusieurs perles forment un collier404. Elles peuvent également être 
cousues sur des matériaux en matière périssable, et constituent parfois des sortes de 
fermoirs à épingles405.
Âge des défunts
A propos de l’âge des individus de Châbles, les données à disposition sont encore 
moins nombreuses. Toutefois, grâce à l’analyse anthropologique, une estimation 
de l’âge est disponible pour deux défunts. En effet, dans le cas de l’incinération 2, 
l’observation d’une suture non synostosée de la voûte crânienne indique un jeune 
adulte, âgé entre 20 et 34 ans. De plus, mélangés aux restes d’un individu adulte, 
des fragments de côtes très fines, appartenant vraisemblablement à un enfant âgé 
entre 0 et 6 ans, ont été découverts dans le dépôt cinéraire de la tombe 8.2. Celui-ci 
pourrait ainsi correspondre à une sépulture double406. Cependant, la présence, somme 
toute anecdotique, d’ossements d’immature pourrait aussi résulter d’un ramassage 
accidentel sur le bûcher, dans le cas d’une utilisation répétée de ce dernier par 
exemple. L’analyse anthropologique effectuée à Châbles tend donc à suggérer que 
tous les autres défunts sont des adultes, dont il n’est pas possible de préciser l’âge ou 
le sexe, dans la grande majorité des cas407. 
Quoi qu’il en soit, durant la période qui nous concerne, les tombes à crémations 
individuelles sont majoritaires, mais des cas d’incinérations multiples sont tout de 
même répertoriés, comme par exemple à Neftenbach I, où la tombe 18 rassemblait 
trois individus (un adulte, un enfant et un adolescent) 408. En outre, deux défunts, à 
savoir une femme d’une quarantaine d’années et un enfant, dont l’âge est estimé 
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entre 5 et 10 ans, sont identifiés dans la tombe 1 de Vuadens/Le Briez FR409. Quant 
aux sépultures 249, 265 et 291 de la nécropole d’Alle, elles renfermaient également 
deux défunts chacune410. Enfin, à Birmensdorf, la tombe 10 a livré les restes de quatre 
individus, soit deux incinérés (un adulte et un jeune), et deux inhumés411. 
Lorsque les vestiges osseux ne sont que peu ou pas conservés, certains auteurs 
ont alors essayé de se référer à la taille des entourages des tombes pour détecter la 
présence d’immatures. Cette méthode alternative a ainsi été utilisée afin d’avancer 
l’hypothèse de sépultures d’enfants pour deux des tertres de Weiningen (tombes 1 et 
4 du tumulus 3, tombes 3 et 4 du tumulus 4)412. A Châbles, comme les délimitations 
ne sont pas toujours clairement définies, et que leurs tailles sont généralement 
surdimensionnées, il est très difficile de se prêter au même exercice. Si les FA 4.4 et 
4.5 présentent des dimensions effectivement plus réduites que les autres structures 
de l’enclos 4, il n’est toutefois guère possible d’en tirer de solides conclusions.
A l’instar des sites funéraires contemporains, les très rares indices découverts à 
Châbles ne permettent donc pas de mettre en évidence un recrutement funéraire 
sélectif. En effet, il est généralement admis que les nécropoles du Bronze moyen 
et récent, ou du moins certains tumuli, se caractérisent par leur aspect familial ou 
clanique, rassemblant les membres de toute une communauté, sans discriminations 
liées au sexe et à l’âge413.
Fonction des enclos
Dans ce chapitre, la fonction et la configuration des enclos funéraires seront abordées, 
en vue d’une discussion plus générale sur l’organisation des inhumations au sein 
des monuments, et les liens qui unissaient les défunts. En outre, la question de la 
succession ou de la contemporanéité des différentes tombes dans les enclos sera 
également évoquée. 
A Châbles, les neuf monuments funéraires semblent remplir une fonction symbolique 
ou spirituelle d’une part, et utilitaire d’autre part. La première indique une volonté de 
dissocier le monde des morts de celui des vivants. En effet, les enclos délimitent un 
espace réservé aux défunts, censé être inaccessible aux vivants. De plus, en admettant 
l’existence de tumuli à Châbles414, les empierrements paraissent aussi utilitaires, 
formant des murs de soutènement pour les tertres, afin d’éviter leur affaissement. 
D’ailleurs, le site de Birmensdorf, qui constitue, à l’échelle du Plateau suisse, le plus 
proche et le meilleur parallèle au niveau du plan général et des structures funéraires415, 
nous fournit de bonnes pistes de réflexion. En effet, à l’instar de celle de Châbles, 
cette nécropole zurichoise est composée d’une série de constructions quadrangulaires, 
ordonnées sur deux axes à peu près perpendiculaires. La reconstitution proposée illustre 
justement des tertres terreux, ceinturés d’empierrements rectangulaires (fig. 106).
Nous pouvons supposer une configuration tout à fait similaire à Châbles, et en 
particulier pour les enclos 1, 3 et 9, dont les bordures sont nettement différenciées des 
tombes par un «couloir» dénué de galets. En revanche, il n’en va pas de même pour les 
monuments 2, 4, 6, 7 et 8, dont les sépultures sont accolées aux limites extérieures. 
En effet, ceci semble indiquer que, cette fois-ci, les tumuli recouvraient l’ensemble 
des structures et qu’ils n’étaient donc pas contenus par les blocs d’entourage des 
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enclos. C’est surtout le cas pour le monument 8, qui s’apparente clairement à un cairn 
aux angles arrondis, constitué de plusieurs couches de galets.
Les enclos funéraires de Châbles ont avant tout été édifiés pour accueillir des inhumations. 
En effet, même si certaines d’entre elles contiennent des dépôts cinéraires, aucun 
monument n’a manifestement été prévu à l’origine pour des incinérations. En outre, 
l’observation des structures indique que la plupart des tombes se situent au même 
niveau stratigraphique que celui des enclos qui les encadrent416. Pour rappel, les 
enclos 1 et 3 possèdent chacun une seule inhumation centrale, ce qui est également 
le cas pour les monuments 2 et 8, bien qu’ils comportent aussi une éventuelle tombe 
annexe. Les enclos 6 et 7 pourraient contenir deux sépultures attenantes, mais cela 
n’est pas avéré. Concernant le monument 4, il serait formé d’au moins cinq inhumations 
juxtaposées sur deux rangées. Quant à l’enclos 9, nous avons déjà émis deux 
hypothèses à son sujet, à savoir qu’il renferme soit une seule tombe monumentale, 
soit trois ou quatre sépultures alignées. Ainsi, d’après le nombre d’inhumations par 
monument, et leur configuration à l’interne, il est possible de mettre en évidence deux 
types d’organisations distincts, à savoir avec ou sans sépulture centrale. 
Le premier cas de figure concerne donc les enclos avec une inhumation principale 
à l’origine de leur fondation, et qui se distingue par sa position et/ou son mobilier 
d’accompagnement. C’est le cas pour les monuments 1 (voir fig. 98) et 3 (fig. 107), 
de dimensions d’ailleurs un peu plus importantes que les autres, excepté bien sûr les 
enclos orientaux 8 et 9417. En outre, les monuments 2 et 8 encadrent chacun une, 
voire deux tombes, mais l’existence d’une inhumation véritablement centrale peut 
clairement être mise en évidence. En effet, dans les deux cas, l’éventuelle sépulture 
annexe est décalée par rapport au centre du monument, puisqu’insérée entre la tombe 
principale et la bordure extérieure. Par contre, si les deux inhumations de l’enclos 2 
sont insérées au sein du même niveau stratigraphique, il semble que le FA 8.3 de 
l’enclos 8 ait plutôt été annexé dans un second temps418. Ceci rend alors implicite la 
réouverture du tertre, pour y ajouter cette tombe supplémentaire. 
Fig. 106  Reconstitution de la nécropole 
zurichoise de Birmensdorf/Rameren 
(détail, d'après Mäder 2008a, Abb. 49)
Fig. 107  Vue depuis l’est de l’inhumation 
centrale de l'enclos 3 (FA 3.1), après 
enlèvement des blocs de couverture
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Une étude comparative et relationnelle entre sépulture centrale et tombe périphérique 
semble traduire un concept hiérarchique419. A Châbles, ceci est conforté par la 
localisation du mobilier funéraire qui accompagne les inhumations centrales des 
enclos 2 et 8, ce qui est d’ailleurs aussi valable pour les dépôts cinéraires. Concernant 
l’enclos 7, le riche matériel archéologique issu de la structure 21A pourrait, de manière 
plausible, aussi appartenir à une tombe principale. Quant à l’enclos 9, si l’on admet qu’il 
contient bien trois ou quatre sépultures, le FA 9.1 se singularise non seulement par sa 
position centrale, mais également par la présence d’une épingle, alors que toutes les 
autres sont dépourvues de mobilier. 
Par opposition, et caractérisé par l’absence d’inhumation principale, le second type 
d’organisation traduit un aspect plus communautaire. C’est clairement le cas pour 
l’enclos 4, vraisemblablement formé d’au moins cinq tombes, juxtaposées sur deux 
rangées parallèles (voir fig. 105). Malgré le démantèlement de sa partie occidentale, la 
présence de trois autres inhumations, en face des tombes 4.1 à 4.3, paraît probable, 
ce qui ferait un total de huit individus rassemblés dans la même structure. Cette 
configuration ne serait alors pas sans rappeler celle du tumulus 3 de Weiningen, 
comportant huit fosses tombales, également organisées sur deux rangées420.
Parmi les sépultures du monument 4 de Châbles, aucune ne semble se distinguer par 
sa position ou le mobilier d’accompagnement. A ce propos, celui-ci se situe la plupart 
du temps en position secondaire, excepté peut-être pour la tombe 4.3. En tout cas, 
l’abondance de matériel dans cette zone pourrait éventuellement indiquer que plusieurs 
défunts de l’enclos 4 étaient accompagnés d’offrandes métalliques (épingles). En outre, 
les cinq tombes sont disposées sur le même niveau stratigraphique, ce qui plaiderait 
en faveur d’une contemporanéité421. Cependant, on ne peut pas totalement exclure 
une mise en place successive des inhumations, ce qui impliquerait la réouverture du 
tertre jusqu’au niveau d’implantation des structures précédentes, pour y installer les 
suivantes. A Weiningen par exemple, l’irrégularité du tumulus 3 semble signaler une 
construction en plusieurs étapes, et donc une succession dans le creusement des 
fosses tombales422.
Force est de constater que ce dernier monument, ainsi que l’empierrement 
quadrangulaire de Fällanden, rassemblent des femmes, des hommes et des enfants, 
regroupés ainsi au sein d’une imposante structure funéraire. Pour ces deux nécropoles 
zurichoises, l’orientation identique des tombes et l’absence de sépulture centrale ont 
permis de supposer un regroupement familial423. A Châbles, les données relevant du 
sexe et de l’âge des défunts font cruellement défaut. Toutefois, comme nous l’avons 
fait remarquer auparavant, les FA 4.4 et 4.5 sont plus réduits que les autres structures 
de l’enclos 4, ce qui pourrait éventuellement signaler la présence d’immatures, mais il 
est impossible de le confirmer. Quoi qu’il en soit, ces différents éléments militent en 
faveur d’une organisation familiale, pour ce monument en particulier. 
D’après l’analyse des nécropoles du Bronze moyen sur le Plateau suisse, les deux 
organisations présentées ci-dessus semblent traduire deux types de conceptions 
socio-philosophiques424. Le premier est représenté notamment par la nécropole de 
Fällanden, le tumulus 3 de Weiningen et l’enclos 4 de Châbles. En effet, au travers 
de ces trois ensembles se dégage un caractère communautaire, voire familial. Par 
opposition, le second type d’organisation, auquel appartiennent par exemple le tumulus 
3 de Murten/Löwenberg (voir fig. 118), ainsi que les enclos 2, 7?, 8 et 9? de Châbles, 
7. Interprétation des pratiques funéraires
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se caractérise par la présence d’une tombe centrale et de sépultures périphériques, 
traduisant, cette fois-ci, un concept plutôt hiérarchique. 
Enfin, la comparaison entre les différents monuments funéraires permet également 
d’amener quelques éléments supplémentaires. En effet, comme déjà soulevé à de 
nombreuses reprises, les enclos 8 et 9 se distinguent des autres par leur monumentalité 
et leur facture plus élaborée. Le premier est construit sur plusieurs niveaux de galets, 
qui lui confèrent une forme de dôme, tandis que le second, encore plus imposant, est 
le seul à présenter une orientation nord-sud, soit clairement perpendiculaire à l’axe 
général de la nécropole. En outre, son entourage s’apparente à une sorte de muret, 
composé de quatre rangées de blocs. Il est donc possible, ici à nouveau, d’envisager 
que ces deux enclos appartenaient à des individus privilégiés. Pour rappel, l’une 
des deux hypothèses, émises sur la base des données chronologiques, envisage 
justement qu’ils pourraient faire office de structures fondatrices de la nécropole. Ainsi, 
les monuments 8 et 9 constitueraient une référence pour les autres enclos greffés à 
proximité, et qui respectent de manière rigoureuse l’axe qu’ils dessinent. Le caractère 
linéaire de la nécropole et sa longue utilisation semblent alors indiquer l’existence de 
sociétés lignagères, sensibles au culte des ancêtres425.
Bûchers funéraires et rites de crémation
Cette partie est dédiée aux structures de combustion qui, dans un premier temps, feront 
l’objet d’une caractérisation. Nous analyserons alors leurs principales composantes, de 
même que leur relation avec le rite de l’incinération. Ensuite, ce dernier sera abordé lors 
d’une discussion plus générale, en vue de reconstituer les gestes funéraires, depuis la 
crémation des corps sur les bûchers, jusqu’au dépôt des vestiges dans les sépultures.
Dans la littérature, les termes employés pour désigner les structures de combustion 
sont multiples et peuvent parfois porter à confusion426. Si nous avons repris les 
appellations utilisées par les responsables de la fouille pour mener à bien cette étude, il 
est néanmoins utile de les définir ici plus précisément. Les deux principales catégories 
de structures de combustion identifiées à Châbles correspondent aux foyers (6) et aux 
aires de crémation (3) 427.
Le qualificatif de «foyer» a été attribué aux structures en creux comportant un remplissage 
cendreux, constitué de paillettes de charbons de bois et parfois de brandons. Les 
foyers peuvent également contenir des galets entiers et/ou éclatés au feu et leur lot de 
tessons, mais ils ne contiennent pratiquement jamais d’esquilles osseuses.
Quant à l’«aire de crémation», elle constitue, pour ainsi dire, une variante des bûchers 
funéraires428, et correspond donc à l’emplacement où le(s) corps est (sont) brûlé(s). 
Comme son nom l’indique, elle se caractérise par une large étendue, sans forcément 
présenter d’organisation apparente. Selon les cas, elle peut, ou non, faire l’objet d’un 
ramassage plus ou moins exhaustif des vestiges, qui sont généralement déposés 
ailleurs. A Châbles, les trois aires de crémation identifiées contiennent des os calcinés 
d’origine humaine et parfois animale, ainsi que du matériel céramique, ce qui les relie 
de manière évidente au rite de l’incinération. En outre, l’une d’entre elles, à savoir la 
structure 14, a livré un bracelet en bronze, ce qui constitue un fait suffisamment rare 
pour être mentionné.
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Foyers
Sur la nécropole, les six foyers de l’horizon de l’âge du Bronze (FA 4, 37, 45, 67, 74 et 
100) 429 sont implantés en fosse (fig. 108), excepté peut-être la structure 74, puisque 
la limite sédimentaire n’a pas pu être reconnue. Toutefois, la concentration des blocs 
Structure Implantation Céramique Bronze Anthropo. Faune
Aire 1 Fosse (1B) x – x x
Aire 14 Ras du sol x x x –
Aire 58 Fosses (58A et B) x – x x
Foyer 4 Fosse (x) – (x)? –
Foyer 37 Fosse (x) – – –
Foyer 45 Fosse (x) x? – –
Foyer 67 Fosse (x) – – –
Foyer 74 Fosse? x – – –
Foyer 100 Fosse (x) – (x)? (x)?
Structure 534 Fosse? x – – –
éclatés au feu sur une petite surface, ainsi que leur répartition sur plusieurs niveaux, 
suggèrent tout de même la présence d’une petite dépression. De forme ovale, les 
fosses des cinq autres foyers comportent des dimensions relativement similaires430, 
bien que le FA 37 se démarque quelque peu par sa taille plus importante. Profonds 
de 10 à 25 cm, ces cinq faits archéologiques se caractérisent par des parois obliques, 
des angles légèrement arrondis à la jonction fond/bord et des fonds relativement 
plats. En outre, ils contenaient tous des galets entiers et/ou éclatés au feu, ainsi que 
des concentrations plus ou moins denses de paillettes de charbon de bois. Quant 
à la présence sporadique de brandons, elle plaiderait en faveur d’un étouffement 
naturel ou intentionnel (?) du feu au cours de la combustion, au moyen de galets et/ou 
éventuellement de terre431, comme c’est probablement le cas pour les FA 4, 37 et 100. 
A noter que ce dernier est le seul à avoir livré quelques indices de rubéfaction, localisés 
dans le tiers ouest de la fosse.
Les six structures foyères de Châbles recelaient, toutes sans exception, des tessons 
de céramique, mais, malheureusement, seul le FA 74 a livré des individus permettant 
d’établir un certain degré de contemporanéité avec la période d’utilisation de la 
nécropole. Comme déjà signalé, une pointe de flèche à douille en bronze a été découverte 
au-dessus du foyer 45, mais il n’est pas possible de l’associer indubitablement à la 
structure. De plus, dans la documentation de fouille, quelques esquilles d’os calcinés 
sont signalées dans les foyers 4 et 100, mais la mauvaise conservation de ces vestiges 
n’a pas permis d’en déterminer l’origine. Il est toutefois possible que ceux issus du 
FA 100 proviennent, à l’origine, des crémations 8.1 et/ou 8.4, dont le matériel s’est 
répandu jusqu’au bord oriental de l’enclos 8. Au sein des structures foyères, il est ainsi 
probable que la présence très anecdotique d’os calcinés soit intrusive.
Fig. 108  Dotation des structures de 
combustion (aires de crémation, foyers 
et structure 534) de Châbles en mobilier 
funéraire et vestiges osseux. Position 
secondaire (x)?; mention dans la doc. (x) 
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Ceci nous amène à nous interroger sur la relation entre les foyers et la nécropole. 
Force est de constater que les dimensions de ces structures en creux sont trop 
réduites pour y accueillir un corps humain, du moins en position allongée. En outre, 
l’absence presque totale d’esquilles osseuses est à signaler. Certains foyers semblent 
néanmoins étroitement liés aux structures funéraires de par leur position. En effet, 
deux d’entre eux sont intégrés à l’axe principal du site, plus précisément entre les 
enclos 8 et 9 pour le foyer 100, et entre les monuments 2 et 7 pour le FA 45. En outre, 
ces deux structures respectent l’orientation est-ouest des enclos funéraires et des 
sépultures (fig. 109), ce qui renforce encore leur incorporation. Quant au foyer 37, il 
se situe un peu plus d’un mètre au nord de l’enclos 1, sur un axe parallèle formé par 
un certain nombre de structures. En revanche, les trois autres structures foyères sont 
localisées en périphérie de la nécropole, soit plus d’une dizaine de mètres au nord pour 
les FA 4 et 67, et 10 m au nord-ouest de l’enclos 2 pour le fait archéologique 74.
Ainsi, si dans le cadre domestique le foyer est au cœur de la vie quotidienne, sa présence 
en contexte funéraire suggère plutôt un usage d’ordre cultuel. Cette question a été 
soulevée pour d’autres sites funéraires contemporains, notamment à Birmensdorf, 
où la présence d’une place rituelle, induisant cérémonies et rassemblements, est 
présumée432. A Châbles, il est donc plausible de supposer la pratique de tels rites, 
réalisés soit lors de l’enterrement des défunts, soit dans un but commémoratif, où 
le feu aurait une place de choix. Dans ce contexte particulier, les structures foyères 
pourraient alors aller de pair avec d’éventuels repas funéraires. En effet, au sein 
des tombes, la quantité des vestiges fauniques est minime, ce qui pourrait indiquer 
une consommation de la part restante par les vivants433. Quoi qu’il en soit, il paraît 
Fig. 109  Vue en direction de l’ouest du 
FA 100, en parfaite «harmonie» avec 
l'orientation du monument 8 situé en 
arrière-plan
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archéologiquement recevable que tout ou partie de ces foyers aient été intégrés à 
l’espace et aux pratiques funéraires, sans que l’on puisse réellement déterminer leur 
fonction.
Aires de crémation
A Châbles, les trois aires de crémation recensées (FA 1, 14 et 58) sont localisées 
quelques mètres au nord de l’alignement des monuments. Aux côtés d’autres 
structures en lien avec le rite de la crémation (FA 30, 34, 37, 111 et 534), elles dessinent 
clairement un axe parallèle à celui des enclos funéraires. 
Les aires 1 et 58 comportent des caractéristiques relativement similaires, tandis que 
le FA 14 est différent. Signalées avant tout par un sédiment cendreux et grisâtre, les 
deux premières sont constituées d’une large étendue de vestiges434. Elles recelaient 
des os calcinés d’origine humaine et animale, ainsi que des tessons de céramique en 
quantité (voir fig. 108). En outre, ces deux structures sont manifestement associées 
à des fosses. Connectée à l’aire de crémation 1, la structure 1B est tapissée par une 
couche cendreuse. Par rapport au reste de cet ensemble, elle n’a livré que très peu 
de vestiges mobiliers (os et céramique). En revanche, au vu de ses dimensions435, 
et du sédiment très charbonneux formant une couche épaisse contre les parois et 
le fond de la fosse436, cette structure est susceptible d’accueillir un corps humain en 
position allongée et, par conséquent, de constituer un bûcher funéraire. L’étendue 
de matériel aux alentours correspondrait alors à la vidange de cette fosse, ce qui 
expliquerait l’absence presque totale de matériel dans son comblement. Etant donné 
la désorganisation générale des vestiges sur toute cette surface437, l’existence d’une 
tombe sur aire de crémation est difficile à supposer dans ce cas précis, sans pour 
autant pouvoir l’exclure totalement.
Quant à l’aire de crémation 58, elle comporte aussi deux fosses de tailles plus modestes 
(FA 58A et 58B), l’une de forme circulaire et l’autre ovalaire438. La première pourrait 
correspondre à un petit foyer en cuvette, tandis que la seconde recelait l’essentiel des 
vestiges de l’étendue. Cette constatation a alors amené les responsables de l’étude 
à interpréter la structure 58B comme une tombe sur aire de crémation. Pour rappel, 
son remplissage était constitué de trois niveaux, à savoir de la base vers le haut: un lit 
de charbon et de brandons, un tapis de galets éclatés au feu et associés à des os et des 
tessons et, enfin, un dépôt sédimentaire très cendreux, formant le comblement supérieur. 
Ainsi, cette organisation en trois phases, aisément identifiables, signale manifestement un 
geste volontaire de dépôt et, de fait, une incinération. En l’admettant, et bien que de taille 
relativement plus modeste, cette structure peut alors être comparée aux crémations 
en grande fosse rectangulaire, qui sont fréquemment attestées au début du Bronze 
récent, notamment à Alle/Les Aiges JU, Neftenbach I et II ZH, Vuadens/Le Briez et 
Rossens/In Riaux FR439 (voir fig. 116). 
De forme subquadrangulaire, l’aire de crémation 14 est matérialisée par un amas 
dense de galets déposés au ras du sol, sur un à deux niveaux. Si la quasi-totalité des 
blocs a subi un choc thermoclastique dû à la chaleur, seules de rares paillettes de 
charbon de bois sont attestées. Outre des os calcinés d’origine humaine, la structure 
contenait également des tessons de céramique et un bracelet en bronze intact. Cet 
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objet métallique non brûlé s’apparente manifestement à une offrande, déposée 
ultérieurement aux côtés des vestiges calcinés. De fait, sa présence pourrait donc bien 
indiquer une sépulture à cet endroit. 
En dépit de l’absence presque totale de charbons et de sédiment cendreux440, nous 
pourrions considérer la structure 14 soit comme une aire de rejet d’un bûcher funéraire, 
soit comme une tombe sur aire de crémation. Dans ce second cas, elle peut alors être 
comparée à la sépulture 11.3 du tumulus 3 de Murten interprétée de la même manière 
et matérialisée par un épandage de galets fragmentés par le feu, accompagné d’os 
calcinés, de céramique et de charbons (voir fig. 118). Selon les auteurs, les éléments 
lithiques auraient été disposés sur le bûcher avant son extinction, afin de recouvrir la 
tombe441, une hypothèse recevable pour le FA 14 de Châbles.
En fait, toute la difficulté de cette analyse consiste à distinguer l’aire de crémation 
au sens premier du terme, c’est-à-dire le lieu où les corps sont brûlés, puis déposés 
ailleurs dans des structures d’accueil, et la tombe sur aire de crémation, où le défunt 
est premièrement brûlé, puis enseveli sur place. A Châbles, l’aire 1 semble plutôt 
relever de la première catégorie, puisque la désorganisation du matériel archéologique 
ne semble pas relever d’un dépôt volontaire. En revanche, les structures 14 et 58B 
pourraient bien correspondre à des tombes sur bûcher. Les éléments principaux 
en faveur de cette hypothèse consistent pour la première structure en la présence 
d’un bracelet en bronze intact, déposé à proximité des esquilles osseuses, et pour la 
seconde aux vestiges calcinés et regroupés selon un phasage précis dans une fosse. 
Quoi qu’il en soit, le faible poids des os et l’absence de doublon n’ont pas permis de 
mettre en évidence la présence de plusieurs défunts brûlés sur l’une ou l’autre de ces 
aires, ce qui plaide plutôt en faveur de foyers individuels. Cependant, l’éventuelle côte 
d’immature, accompagnant le défunt de l’un des dépôts cinéraires (FA 8.2), pourrait 
résulter d’un ramassage accidentel sur le lieu de crémation et donc indiquer une 
éventuelle réutilisation de bûcher funéraire442. 
La rareté des vestiges, principalement osseux, plaide en tout cas en faveur d’une 
gestion soignée des surfaces de crémation, avec balayages et éliminations d’une 
grande(?) partie des restes. Ces derniers ont été évacués quelque part, mais, 
pour l’essentiel, probablement pas sur la nécropole. L’hypothèse d’une forme de 
«centralisation» des crémations dans, ou à proximité de la nécropole, avec sélection 
plus ou moins drastique des personnes ayant droit de reposer ensuite au sein des 
monuments, mérite d’être posée. Cette gestion des restes, qui nous paraît expéditive 
par bien des aspects, pourrait bien alors expliquer les déficits d’orde démographique 
auxquels nous sommes confrontés dans les cimetières de l’âge du Bronze…
Pratiques liées au rite de la crémation
Pris dans leur globalité, les vestiges osseux issus des structures funéraires de Châbles 
ne peuvent pas être jugés significatifs, la nature du sol ayant dissous la quasi-totalité des 
défunts inhumés. Compte tenu des méfaits de l’érosion et des actions anthropiques, 
nous sommes également en droit de nous interroger sur la représentativité des restes 
brûlés qui nous sont parvenus. A ce sujet, l’anthropologue chargée de l’étude du site 
envisage pourtant la possibilité qu’ils soient bel et bien représentatifs, les os calcinés 
résistant généralement mieux à l’acidité443. Si l’on accepte son hypothèse, le poids des 
209
7. Interprétation des pratiques funéraires
restes humains livré par les structures permet alors de mettre en évidence trois groupes, 
traduisant une certaine dépendance par rapport au type de structure (fig. 110). En tête, 
les crémations de types C (entourées de galets) 444 et D (en fosse), qui recelaient 
la plus importante masse de vestiges (entre 23,6 et 120 g) 445. Viennent ensuite les 
trois aires de crémation, qui comportent un poids plus réduit en os (entre 6 et 15,8 
g), tandis que les cinq dépôts (type F), et l’incinération 12 (type E) en contiennent 
une quantité infime, puisqu’elle oscille entre 0,6 et 4,85 g. Ainsi, ces six derniers faits 
archéologiques semblent indiquer qu’une seule poignée d’ossements a été déposée 
au sein des structures. Ici, le terme de «poignée» désigne à la fois une pratique 
particulière, à savoir celle de prendre quelques vestiges «au creux de la main» pour les 
déposer ensuite dans un même geste, et une unité de mesure relative446.
Si nous approuvons donc leur bonne représentativité, il est à noter que les ossements 
issus des structures funéraires de Châbles ne correspondent en aucun cas à un individu 
complet, fait d’ailleurs fréquemment attesté pour les tombes de cette période447. 
Il semble donc qu’une bonne part des restes calcinés ait été délaissée ou «oubliée» 
sur le bûcher funéraire. Mais ils ont également pu faire l’objet de pratiques qui nous 
échappent, comme par exemple celle d’un culte ou d’un hommage effectué ailleurs 448.
Ci-dessous, et sur la base des données fournies par l’étude anthropologique, des 
observations de terrain ainsi que de comparaisons, une reconstitution du rite de 
l’incinération est proposée en deux temps, à savoir la crémation des corps sur le 
bûcher funéraire, puis la collecte des vestiges et leur dépôt au sein d’une ou de 
plusieurs structures d’accueil.
Crémation des corps sur le bûcher funéraire
D’après des observations ethnographiques conduites en Inde et au Népal, les bûchers 
funéraires sont édifiés soit en fosses peu profondes, soit en élévation449. Dans les deux 
cas, ils accueillent les défunts en décubitus dorsal. Le second type de bûcher ne laisse 
généralement que peu de traces, d’autant plus si de l’eau est utilisée pour éteindre le 
Structure Type Poids (g) desvestiges osseux Anthr. Faune Mobilier
FA 8.4 C 120 x – –
FA 111 C 78,7 x – épingle
FA 2 D 68,4 x x parure + tessons
FA 8.1 C 41,9 x x –
FA 19 D 23,6 x x épingle? + tessons
FA 14 aire 15,8 x – bracelet + tessons
FA 1 aire 12,3 x x tessons
FA 58 aire 6 x x tessons
Dépôt FA 3.1 F 4,85 x – tessons
Dépôt FA 2.1 F 2,5 x – tessons
Dépôt FA 8.2 F 2,35 x – tessons
Dépôt FA 51 F 1,4 x – tessons
FA 12 E 1,3 x – –
Dépôt FA 4.1 F 0,6 x – tessons
Fig. 110  Tableau récapitulatif de la 
distribution des vestiges osseux et du 
mobilier funéraire issus des incinérations 
et des aires de crémation de la 
nécropole
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brasier, ce qui élimine une partie des résidus de combustion450. Comme déjà évoqué 
précédemment, ceci peut éventuellement être suggéré pour l’aire de crémation 14, 
tandis que la fosse 1B pourrait correspondre au premier type de bûcher funéraire. 
L’observation de fractures caractéristiques sur les ossements issus de la nécropole 
permet de considérer que les corps ont été brûlés à l’état frais451. Il semble alors 
que les défunts aient été incinérés peu de temps après leur mort, ce qui exclut une 
éventuelle exposition des cadavres au préalable. De plus, la teinte blanche observée 
sur la majorité des vestiges osseux de Châbles (environ 75 %) signale une haute 
température de combustion, estimée entre 800 et 900 degrés452. En revanche, les 
exemples ethnographiques montrent que la fragmentation des os n’est pas forcément 
dépendante de la chaleur ou de la durée de combustion. En effet, elle peut s’expliquer 
par des interventions qui consistent à briser manuellement les os, retourner le corps et 
remuer le foyer, en vue d’une meilleure crémation453. Ainsi, le rôle actif du «crémateur» 
durant la combustion pourrait expliquer la grande fragmentation des vestiges, mais cela 
peut également résulter d’un bris manuel des os suite à la crémation, ou encore d’un 
mode spécifique de collecte454. 
A Châbles, il semble bien que la majorité du mobilier funéraire n’ait pas accompagné 
le défunt sur le bûcher. En effet, et pour rappel, seul un fragment de bronze fondu 
a été découvert au sein de la structure 30. Quant au matériel céramique, il ne 
comporte aussi que rarement les stigmates d’une recuisson455. Ceci est d’autant 
plus flagrant pour l’aire de crémation 1, puisqu’elle a fourni la plus importante quantité 
de tessons, mais seuls trois d’entre eux, dont un seul à coup sûr, portent de tels 
indices. Des constatations tout à fait similaires sont valables pour d’autres nécropoles 
contemporaines, comme par exemple à Neftenbach I456. Comme déjà développé 
plus haut, la forte fragmentation du matériel peut alors s’expliquer par certaines 
manipulations visant à briser volontairement le mobilier, ce qui est d’ailleurs aussi 
envisagé pour certains objets métalliques, avant leur enfouissement dans les tombes. 
Quant aux vestiges de faune calcinés, ils pourraient avoir accompagné les défunts sur 
le feu, comme l’atteste le mélange d’os humains et animaux dans les structures, ou 
alors avoir fait l’objet d’autres pratiques que nous avons déjà détaillées.
Collecte des vestiges et dépôt dans les structures d’accueil
Suite à la combustion, rappelons encore que l’ajout d’eau pour éteindre le bûcher peut 
éliminer la plupart des cendres et résidus charbonneux de la combustion457. Lorsque 
les tombes ne comportent pas ou peu de restes de ce genre, comme c’est le cas 
pour les crémations 8.1, 8.4, 111, et l’aire de crémation 14 de Châbles, il est dès lors 
problématique d’admettre de facto un lavage particulier des ossements.
Attesté pour la plupart des incinérations de la nécropole, le mélange global des 
vestiges plaide plutôt en faveur d’un rassemblement des restes sur le lieu de 
crémation, préalablement à leur collecte (voir fig. 110). Au sujet de celle-ci, la présence 
des différentes régions anatomiques dans les tombes ne permet pas de mettre en 
évidence une éventuelle sélection458. En effet, quoique souvent en sous-effectif, les 
vestiges osseux de chaque partie du corps sont généralement représentés, ce qui 
est d’ailleurs fréquemment le cas pour les sépultures de cette période, comme par 
exemple à Neftenbach I et II459. 
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A propos des tombes de type C (FA 8.1, 8.4, et 111), les os calcinés paraissent avoir 
été soigneusement déposés au centre d’un encadrement de galets, parfois même 
contre un bord (FA 8.1). Comme indiqué ci-dessus, l’absence de restes charbonneux 
est à mentionner pour trois d’entre elles (FA 8.1, 8.4 et 111), ce qui n’est pas le cas 
pour les structures 30 et 34 (pour rappel, les FA 30 et 34 n’ont livré aucun vestige 
osseux, mais ce fait pourrait être lié à des problèmes de conservation des structures 
elles-mêmes). En effet, une partie des résidus de combustion, ainsi qu’un fragment de 
bronze fondu, ont été disposés au centre de l’entourage pierreux de la première, tandis 
que la seconde contenait uniquement quelques paillettes de charbon de bois. Fait 
exceptionnel sur la nécropole, rappelons encore que les os calcinés de la crémation 
111 ont visiblement été emballés dans un contenant souple en matière périssable, 
éventuellement fermé par une épingle.
Concernant les tombes de type D (FA 2 et 19), tous les vestiges (os calcinés d’origine 
humaine et animale, charbons, galets éclatés au feu ou intacts, nodules de terre cuite 
et tessons) ont manifestement été disséminés dans une fosse avec du sédiment 
cendreux460, puisque le matériel s’y trouve en faible densité et qu’aucune concentration 
particulière n’a été observée. Pour ce cas de figure en effet, une dispersion des 
vestiges à la verticale et à l’horizontale, en alternance avec des couches de pierres 
et de terre jusqu’au remplissage de la fosse, peut être suggérée461. Finalement, des 
objets métalliques non brûlés, mais éventuellement brisés au préalable selon un rite 
particulier (FA 2), y ont été déposés 4 62.
Ensuite, les dépôts «symboliques» de type E et F correspondent à des poignées de 
vestiges (os, résidus charbonneux et tessons) enfouies au sein d’inhumations, ou à 
proximité immédiate (FA 12). Celui de la tombe 51 était, en outre, accompagné de 
quelques galets éclatés au feu, vraisemblablement ramassés sur le bûcher avec 
les restes de combustion. Etant donné la très faible quantité d’os au sein de ces 
six petites structures, l’hypothèse que les vestiges d’un individu puissent avoir eu 
plusieurs destinations nous paraît recevable. Ainsi, une part des ossements d’un 
défunt pourrait avoir été disposée dans une structure, éventuellement de type C ou D, 
et une «poignée» déposée aux côtés, ou à proximité, d’une inhumation. Dans ce cas, 
le nombre d’individus enterrés dans la nécropole de Châbles serait inférieur au nombre 
de tombes identifiées, les dépôts ne pouvant alors pas vraiment avoir la qualité de 
sépultures, au même titre que les autres types de crémations.
Enfin, à proximité immédiate des tombes 4.4 et 6.1 (FA 24), nous pouvons encore 
relever la présence de petits dépôts charbonneux, interprétés comme des résidus 
de combustion. De telles structures sont également attestées à Alle au Bronze 
récent463, mais aussi dans certains tumuli du Bronze moyen, notamment à Neuenegg 
(tumuli 2 et 3), Gals (tumulus 2), Cressier, ou encore dans la tombe 6 de Fällanden464. 
Manifestement en relation avec le rite de la crémation, ces petits dépôts, enfouis çà 
et là dans certaines nécropoles du Bronze moyen et récent, paraissent donc faire 
l’objet de pratiques spécifiques, sans que l’on puisse toutefois les caractériser plus 
précisément. 
En guise de conclusion, cet essai de reconstitution met en exergue la grande 
complexité des pratiques funéraires liées à la crémation sur la nécropole. Compte 
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tenu des vestiges matériels souvent fugaces à disposition, certaines d’entre elles 
ne sont malheureusement plus détectables. Quoi qu’il en soit, la haute température 
de combustion, la fragmentation élevée et le faible poids des ossements, l’absence 
apparente de sélection des parties anatomiques, l’association de mobilier funéraire, et 
le dépôt des vestiges en tombe individuelle, semblent témoigner de gestes répétés, 
pouvant être qualifiés de rituels à Châbles.
Relations entre inhumations et incinérations
Cette section de l'étude est consacrée à l’analyse des relations, voire des corrélations 
entre les inhumations et les incinérations de la nécropole. Pour ce faire, l’organisation 
spatiale des différentes structures et leurs principales caractéristiques seront prises en 
compte. En croisant ces données avec celles acquises par l’étude chronologique, une 
restitution diachronique des rituels funéraires sera ensuite proposée. 
Sur la base de l’organisation spatiale des structures, il est possible de mettre en 
exergue trois phases principales d’expansion du site (fig. 111). La première est illustrée 
par l’alignement des enclos funéraires, la seconde concerne les ensembles qui se sont 
intégrés, voire agrégés à la nécropole en s’organisant en fonction de son axe central, 
tandis que la troisième a trait aux faits archéologiques périphériques, situés quelque 
peu en retrait des monuments. 
La phase initiale est donc illustrée par les enclos funéraires, implantés selon une trame 
linéaire rigoureuse et manifestement planifiée. Mis à part l’enclos 9, disposé selon 
un axe nord-sud, les autres monuments sont tous orientés est-ouest, tout comme 
l’ensemble des inhumations qu’ils contiennent et pour lesquelles une position a pu 
être observée. Cet alignement principal paraît donc bel et bien correspondre à une 
première étape, mais la mise en place précise des diverses structures funéraires 
demeure, comme nous l’avons vu, difficile à appréhender. Sur la base des résultats de 
l’étude chronologique, nous avons néanmoins déjà émis deux hypothèses à ce sujet.
Si l’étude chronologique n’a pas permis d’appréhender la contemporanéité ou 
la succession entre les dépôts cinéraires et les inhumations dont ils sont issus, 
l’observation détaillée des structures peut fournir quelques indices à ce sujet. En 
effet, insérés au sein du même horizon que les inhumations, trois dépôts (FA 2.1, 3.1 
et 4.1) pourraient donc être contemporains465, puisqu’aucune désorganisation dans 
l’architecture des tombes n’a été remarquée. Ceci est d’autant plus valable pour la 
sépulture 3.1, qui possède une couche intégrale de galets recouvrant également le 
dépôt cinéraire. En revanche, il est possible de détecter une petite zone dénuée de 
blocs dans la couverture de la tombe 8.2, correspondant justement à l’emplacement 
des vestiges brûlés. Dans ce cas, une réouverture de la sépulture, pour y déposer ces 
derniers, peut être envisagée. Quant au dépôt du FA 51, il était stratigraphiquement 
situé une dizaine de centimètres au-dessus des galets délimitant l’inhumation. Ici 
aussi, les os calcinés semblent avoir être installés dans un second temps au-dessus 
de cette dernière.
Ainsi, d’après ces quelques indices, il apparaît que certains dépôts semblent contemporains 
(FA 2.1, 3.1 et 4.1), et d’autres successifs (FA 8.2 et 51) aux inhumations. Dans le 
premier cas de figure, les liens étroits entre deux individus, vraisemblablement de 
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même parenté, sont soulignés, comme nous pouvons le supposer pour les défunts 
enterrés dans les nécropoles de type familial de cette période466. Dans le cas d’une 
succession, nous pouvons suspecter soit le même scénario que le précédent, mais 
en deux temps, soit le prélèvement de certains os de l’inhumé pour les brûler, et les 
replacer ensuite dans la tombe initiale. En effet, dans le cas où une réouverture est 
avérée, cette pratique a été envisagée par certains auteurs467. A Châbles, cet usage 
prendrait tout son sens au regard de la phase de transition entre ces deux rituels 
funéraires, qui se manifeste justement durant la période de fonctionnement de la 
nécropole.
La deuxième phase, quant à elle, est figurée par les structures qui s’articulent en 
fonction des enclos et de l’axe qu’ils génèrent. Certaines sont, de plus, orientées 
est-ouest 468, ce qui renforce encore leur intégration à la nécropole. Comme nous 
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Fig. 111  Illustration en plan des trois 
phases d'expansion proposées pour les 
structures funéraires de Châbles
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l’avons déjà mentionné, la plupart d’entre elles sont implantées sur un axe parallèle, se 
développant quelques mètres au nord des monuments. D’ouest en est, cette trame 
est matérialisée par l’aire de crémation 14, les crémations 111, 30 et 34, le foyer 37, les 
aires de crémation 1 et 58 et se termine éventuellement par la structure particulière 
534, située plus à l’est. Quant aux foyers 45, 100 et le FA 12, ils se greffent sur l’axe 
principal, à savoir entre les enclos 2 et 7 pour le premier, et entre les enclos 8 et 9 pour 
les seconds. Enfin, les crémations 8.1 et 8.4 correspondent à des sortes de coffrages 
«annexés», construits a posteriori contre la bordure sud de l’enclos 8.
Excepté le FA 12 (type E), il faut relevér que toutes les sépultures à incinération 
concernées par cette seconde étape appartiennent au type C. Délimitées par des 
galets et recouvertes de blocs et/ou de terre, elles possèdent une architecture, une 
orientation et un mobilier funéraire clairement apparentés à ceux des inhumations. 
De plus, nous avons déjà mentionné que ce type de crémation accuse une taille 
nettement surdimensionnée par rapport aux vestiges brûlés, et qu’il pourrait – dans 
une certaine mesure– simuler symboliquement des inhumations, comme cela a par 
ailleurs été soulevé pour les fameuses fosses rectangulaires du Bronze récent469. Ainsi, 
sur la base de ces différents éléments, une relation de proximité entre les monuments 
et toutes les structures liées à la crémation, et regroupées dans cette étape, peut 
manifestement être soulignée.
Enfin, la troisième et dernière étape concerne les ensembles périphériques, localisés 
quelque peu en marge de l’alignement des enclos funéraires. En effet, les foyers 4, 67 et 
74 sont tous trois situés plus d’une dizaine de mètres au nord de cette trame, et même 
de l’autre côté du Chèvrefu pour le dernier d’entre eux. Quant à l’incinération 2, elle gît 
quelques mètres au sud des enclos 1 et 3, tandis que la crémation 19 est implantée 
au nord de l’aire de crémation 14. Contrairement à ceux de l’étape précédente, ces 
cinq faits archéologiques, positionnés en périphérie des monuments, ne tiennent plus 
compte de la stricte organisation de la nécropole. En outre, les crémations en fosse 2 et 
19 (type D) ne présentent plus de lien direct avec les inhumations, par comparaison avec les 
tombes de type C. Désormais, les monuments funéraires et ces structures périphériques 
n’ont plus de traits communs, et il semble que ce phénomène aille de pair avec le déclin 
progressif de la nécropole, s’opérant vraisemblablement à partir de cette étape.
Evolution des rituels funéraires
Croisées avec les données chronologiques, les trois phases d’expansion des structures 
funéraires, mises en évidence ci-dessus sur la base de l’organisation spatiale, 
permettent au final de proposer une évolution logique des rituels à Châbles (fig. 112).
Nous trouvons, tout d’abord, les inhumations du Bronze moyen, plus précisément 
entre les phases B et C de l’âge du Bronze (FA 4.5, 6.2, 8.2, 9.1, 51 et 21A). Nous 
avons vu que l’attribution chronologique des tombes 1.1 et 2.1 au Bronze récent 
est problématique, puisque le mobilier associé n’est pas caractéristique ou trop 
fragmentaire pour permettre une identification fiable. Quant à l’épingle de la tombe 
4.3, elle est datée des phases Bz C2 à D1. Ainsi, si la majorité des inhumations est 
rattachée aux Bz B et C, il n’est donc pas impossible que certaines d’entre elles aient 
été implantées plus tardivement, soit au début du Bronze récent (Bz D). Les dépôts 
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cinéraires peuvent aussi être attribués au Bronze moyen. Intégrés aux inhumations 
qui constituent la norme durant cette période, ils correspondraient donc à l’étape 
introductive du rite de la crémation sur le site.
La seconde phase semble représentée par les incinérations entourées de galets, qui 
comportent une architecture, une orientation et une taille analogues aux inhumations, ainsi 
que par d’autres structures également liées au rite de la crémation. Malheureusement, 
l’attribution chronologique des tombes de type C repose uniquement sur le FA 111, 
dont provient une épingle particulière que nous avons choisi de rattacher au Bz C et 
D. Ainsi, ces différents ensembles pourraient constituer une étape intermédiaire dans 
l’évolution des rituels funéraires sur la nécropole. En effet, par opposition aux dépôts 
de la première phase, les crémations bénéficient d’une structure d’accueil dissociée 
des inhumations. Constituant parfois des annexes aux monuments (enclos 8), elles 
continuent toutefois de s’organiser en fonction d’eux, sur un axe parallèle au nord, 
tout en présentant une configuration comparable aux inhumations. Ces dernières 
paraissent alors toujours constituer une référence au sein du site.
Finalement, au Bronze récent, les incinérations en fosse 2 et 19 tendent, notamment par 
leur architecture et leur localisation, à s’écarter des normes en usage précédemment. 
Inhumations et dépôts cinéraires
Crémations entourées de galets et structures 
de combustions intégrées à la nécropole
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Fig. 112  Evolution du rituel funéraire à 
Châbles par phases chrono-culturelles  
(Bronze moyen, Bronze moyen/récent et 
Bronze récent)
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En effet, elles ne respectent plus l’axe linéaire figuré par les enclos. Il en va de même 
pour les trois foyers périphériques470. La crémation 2 est attribuée aux phases Bz D 
à Ha A1 par le mobilier funéraire associé (bronze et céramique), et la structure 19 
pourrait également être datée de cette phase. En outre, la position des ensembles 
de la phase récente ne respecte plus l’organisation spatiale des enclos funéraires, 
ce qui pourrait alors signifier que l’inhumation, à cette période plus avancée, a perdu 
son caractère référentiel. Cette dernière étape, illustrée par des crémations en fosse, 
paraît aussi annoncer les tombes en urnes funéraires, attestées en Suisse occidentale 
dès la fin du Bronze récent et le début du Bronze final (Bz D2-Ha A1 à Ha A2)471.
Synthèse
En guise de conclusion, la nécropole de Châbles/Les Biolleyres se caractérise à la fois 
par une diversité et une relative homogénéité des pratiques funéraires. En effet, si les 
crémations et les structures liées à ce rite paraissent plutôt témoigner d’une variété de 
gestes, les inhumations témoignent, dans l’ensemble, de caractéristiques communes. 
Cette tendance générale est notamment mise en évidence par les différents types de 
tombes définis au sein de ce chapitre, puisque les incinérations sont classées selon 
quatre types (C à F), sans compter les aires de crémation, tandis que les inhumations 
correspondent en grande majorité à un seul type (A). Seules deux d’entre elles ont fait 
l’objet d’une catégorie à part (type B). 
Datée principalement du Bronze moyen (Bz B et C), la quasi-totalité des inhumations 
est encadrée par des enclos funéraires. En outre, elles sont entourées de blocs et 
recouvertes de galets et/ou de terre. De plus, toutes les sépultures sont orientées 
de la même manière que les monuments et l’ensemble des défunts semble avoir été 
inhumé en décubitus dorsal. Ces tombes sont souvent accompagnées de mobilier 
métallique, une épingle le plus souvent. La relative homogénéité des pratiques, qui 
transparaît à travers l’étude de ces sépultures, semble somme toute logique. Mise à 
part l’introduction d’un tertre qui les recouvre au Bronze moyen, ces tombes s’inscrivent 
dans une longue tradition, remontant au moins jusqu’au Bronze ancien472. En effet, 
c’est durant la seconde moitié de cette période (Bz A2a à A2b) que les inhumations 
repliées évoluent vers la position en décubitus dorsal. Ensevelies généralement 
dans un cercueil en bois, elles bénéficient également d’un encadrement de pierres 
et, parfois, d’une couverture de galets. En outre, ces sépultures sont principalement 
pourvues de mobilier métallique, constitué d’objets de parure et d’armes473. 
En revanche, à Châbles, les crémations semblent témoigner d’une plus grande variété 
de gestes funéraires. De petits dépôts cinéraires, mêlés à des résidus de combustion 
et de rares tessons, sont déposés à proximité ou à l’intérieur des inhumations. Les 
incinérations délimitées par des galets possèdent une architecture similaire aux 
inhumations et accueillent des restes humains accompagnés d’objets en bronze, 
généralement intacts ou parfois brûlés. D’autres crémations encore correspondent 
à des fosses contenant un mélange d’os calcinés, de sédiment charbonneux, de 
mobilier métallique et céramique. Quant aux aires de crémation, elles correspondent 
à deux configurations différentes: épandage de galets éclatés au feu, ou large 
étendue de vestiges associée à des fosses. Ces différents types de structures 
Fig. 113  Page de droite: reconstitution 
de la nécropole de Châbles/Les 
Biolleyres 1
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attestent manifestement une évolution du rite de la crémation, depuis son introduction 
remontant vraisemblablement au Bronze moyen, jusqu’à sa généralisation au Bronze 
récent. Ainsi, cette diversité de gestes funéraires peut s’expliquer par une mise en 
place progressive de ce nouveau rituel, dont nous avons pu esquisser l’évolution sur la 
nécropole de Châbles.
7. Interprétation des pratiques funéraires
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8.  Insertion du site à une échelle régionale
Fig. 114  Répartition des sites funéraires 
du Bronze moyen et récent dans la 
région des Trois Lacs (grand cadre). 
Les grandes nécropoles du Plateau 
suisse y sont également indiquées. 
D'après David-Elbiali 2000, fig. 21 et 22, 
modifié. (DEMIS Mapserver)
Ce dernier chapitre vise à contextualiser la nécropole de Châbles/Les Biolleyres, afin 
d’appréhender l’évolution des pratiques funéraires durant le Bronze moyen et récent 
à l’échelle de la Suisse occidentale au sens large. Dans un premier temps, nous 
examinerons les sites funéraires de la région des Trois-Lacs, pour ensuite étendre nos 
comparaisons aux grandes nécropoles du reste du Plateau suisse. Compte tenu des 
limites de notre étude, nous ne prendrons en compte que celles qui comportent au 
moins une dizaine de tombes. 
Le contexte funéraire dans la région des Trois-Lacs
Le paysage funéraire régional paraît indiquer que les sites sont en grande majorité 
localisés à proximité de cours d’eau ou des lacs de Neuchâtel, Bienne et Morat, ainsi 
que du lac Léman (fig. 114) 474. Cependant, certains d’entre eux sont situés quelque 
peu en retrait et à plus haute altitude, comme c’est le cas par exemple pour les tumuli 

































 1 Châbles/Les Biolleyres FR
 2 Murten (Morat)/Löwenberg FR
 3 Rossens/In Riaux FR
 4 Marsens/En Barras FR
 5 Vuadens/Le Briez FR
 6 Alterswil/Bennewil, Gomma FR
 7 Bösingen/Fendringen, Im Moos FR
 8 Ried bei Kerzers/Guggemärli FR
 9 Neuenegg/Im Forst BE
10 Belp/Hohliebe BE





16 Cressier/La Baraque NE
17 Coffrane/Les Favargettes NE
18 Colombier/Plantées de Rive NE
19 Cortaillod/Aux Murgiers NE
20 Corcelles-près-Concise/En Vuète VD
21 Baulmes/Au signal VD
22 Bofflens/Bois de Tranchecuisse VD
23 Vufflens-la-Ville/En Sency VD
24 Saint-Sulpice VD
25 Echandens/La Tornallaz VD
26 Alle/Les Aiges JU
27 Weiningen/Hardwald ZH
28  Birmensdorf/Rameren ZH
29 Fällanden/Fröschbach ZH
30 Neftenbach I et II ZH
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8. Insertion du site à une échelle régionale
Durant le Bronze moyen, le rite funéraire dominant est l’inhumation sous tumulus 
(fig. 115). A l’échelle régionale, les sites vaudois de Vufflens et Bofflens se rattachent 
à la transition entre le Bronze ancien et le début du Bronze moyen (Bz A2 à B1), et 
témoignent donc d’une longue tradition funéraire, comme cela a déjà été relevé ci-
dessus. Le premier de ces sites présente une association de tombes en fosse avec 
un tumulus, ce qui lui confère une place intermédiaire entre les nécropoles du Bronze 
ancien et celles du Bronze moyen475. Fouillé récemment, le tertre de Colombier/Les 
Plantées de Rive semble également remonter à la transition entre ces deux périodes. 
En effet, une inhumation, accompagnée d’une épingle à tête annulaire attribuable aux 
phases A2 et B1 de l’âge du Bronze, est installée au sein du tumulus. Environ 2 m 
au sud, deux autres tombes chronologiquement postérieures ont été mises au jour, 
à savoir une inhumation et une incinération476. Si la première est notamment datée 
par une épingle à tête discoïde du Bz B2 à C, le dépôt de vestiges brûlés, qui en 
est isolé par un élément lithique disposé verticalement, peut être attribué aux phases 
moyenne et récente de l’âge du Bronze477. En outre, localisée environ 2 m à l’est 
du dolmen néolithique de Colombier, une sépulture d’enfant en pleine terre, et sans 
No Site archéologique Rite Type Chronologie
23 Vufflens-la-Ville/En Sency VD †  Bz A2 à B1
22 Bofflens/Bois de Tranchecuisse VD † ? Bz A2b à B1
18 Colombier/Plantées de Rive NE †/‡  Bz A2 à C?
1 Châbles/Les Biolleyres FR †/‡ / Bz B à D-Ha A1
2 Murten (Morat)/Löwenberg FR †/‡ / Bz B à D
16 Cressier/La Baraque NE †/‡  Bz B2/C1
9 Neuenegg/Im Forst BE †/‡  Bz B2 à C
13 Gals/Jolimont BE †/‡  Bz B2 à C
20 Corcelles-près-Concise/En Vuète VD †/‡  Bz C
17 Coffrane/Les Favargettes NE †  Bz C2
5 Vuadens/Le Briez FR ‡  Bz D1
6 Alterswil/Bennewil, Gomma FR † — Bz D1
11 Moosseedorf/Flur Grauholz BE ‡? ? Bz D1
8 Ried bei Kerzers/Guggemärli FR ‡ ? Bz D1
21 Baulmes/Au signal VD ‡? ? Bz D1
25 Echandens/La Tornallaz VD ‡ ? Bz D1
24 Saint-Sulpice VD ‡  Bz D1
7 Bösingen/Fendringen, Im Moos FR ‡  Bz D?
3 Rossens/In Riaux FR ‡  Bz D à Ha A1
12 Bern/Kirchenfeld BE ‡?  Bz D à Ha A1
26 Alle/Les Aiges JU ‡ / Bz D à Ha A1
4 Marsens/En Barras FR ‡  Bz D2
10 Belp/Hohliebe BE ‡  Bz D2 à Ha A1
14 Sutz-Lattrigen BE ‡? ? Bz D2 à Ha A1
15 Grenchen/Breitenfeld SO † — Bz D2 à Ha A1
19 Cortaillod/Aux Murgiers NE ‡ /? Ha A1
Fig. 115  Synthèse des rituels funéraires 
attestés sur les sites régionaux du 
Bronze moyen et récent, ordonnés du 
plus ancien au plus recent (d'après 





 incinération en fosse
 incinération en urne
 tombe à char
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aménagement particulier, a été recensée au XIXe siècle478. Attribuée à la phase Bz B1 
d’après le mobilier métallique479, cette inhumation constitue une exception, puisqu’elle 
ne correspond pas au rituel funéraire prépondérant de cette période. 
Au sein de cet espace régional, les tertres recensés du Bronze moyen sont le plus 
souvent isolés (Cressier, Coffrane, Vufflens, Bofflens et Corcelles-près-Concise), mais 
ils peuvent aussi parfois faire l’objet de petits regroupements. C’est en effet le cas pour 
les sites bernois de Gals et Neuenegg, composés respectivement de trois et deux 
tumuli, attribués au Bz B2 et C 480. Il semble ainsi que, dès la seconde moitié du Bronze 
moyen, les tertres soient rassemblés en petites nécropoles, ce qui n’est pas attesté au 
début de la période dans la région. De la même manière, à Châbles, une seule épingle 
est rattachée au Bz B1, tandis que la plupart des monuments sont érigés durant la 
seconde moitié du Bronze moyen. Au niveau régional, les nécropoles fribourgeoises 
de Châbles et de Murten, fréquentées depuis le milieu de l’âge du Bronze jusqu’à 
la phase récente (Bz B à D, éventuellement jusqu’au Ha A1), constituent des sites 
funéraires importants, en termes de quantité de tombes. En fait, sur l’ensemble du 
Plateau suisse, la présence de grandes nécropoles de cette époque est rare, puisqu’il 
s’agit, la plupart du temps, de sites funéraires ne comportant qu’une ou quelques 
sépultures481. Rite caractéristique du Bronze moyen, l’inhumation sous tumulus 
semble perdurer jusqu’à la fin de la période, comme l’atteste le tertre de Coffrane/Les 
Favargettes (Bz C2) 482. 
Il importe de relevér que la crémation est déjà introduite au sein de certains tertres 
du Bronze moyen, comme c’est le cas à Neuenegg, Corcelles-près-Concise, Gals et 
Cressier483. En effet, le tumulus 2 du premier site renfermait cinq dents humaines 
calcinées, accompagnées d’une épingle attribuée aux phases Bz B2 et C 484, ce qui 
paraît signaler la présence d’une incinération sous tumulus, puisque celui-ci paraît bel 
et bien avoir été érigé pour accueillir les vestiges brûlés. Le monument de Corcelles-
près-Concise contient, quant à lui, les restes de cinq individus au total: trois enfants et 
un adulte inhumés, ainsi qu’un second adulte incinéré485. Cet ensemble a livré un riche 
mobilier métallique (deux bagues, cinq bracelets, des tubes spiralés en bronze, ainsi 
qu’une perle en or) et céramique, daté du Bz C 486. Finalement, des indices de vestiges 
calcinés (os brûlés d’origine humaine et animale, cendres et charbons) sont mentionnés 
dans les tumuli 3 et 4 de Gals487 et également dans le tertre de Cressier488.
Dans la région, si le rite de l’incinération semble dans un premier temps étroitement lié 
aux tertres funéraires du Bronze moyen, il se généralise clairement dès le début du Bronze 
récent (Bz D1) 489. En effet, durant cette période, les tumuli sont vraisemblablement 
abandonnés au profit des crémations individuelles en fosse. Elles sont, la plupart du 
temps, isolées, ou parfois regroupées en petites nécropoles. Par exemple, le site de 
Vuadens FR comporte trois incinérations en fosse et un riche mobilier céramique. 
La tombe 1 est caractérisée par une fosse rectangulaire, recouverte de pierres490. 
De taille imposante (2,6 x 0,9 m), elle pourrait simuler une inhumation et atteste, au 
début du Bronze récent, une forme de réminiscence du rituel dominant au Bronze 
moyen491. L’une des sépultures en fosse de Bösingen, délimitée par quelques galets 
d’entourage, a livré du matériel céramique vraisemblablement attribué à cette époque, 
mais dont la datation reste encore à préciser492. Quant aux incinérations de Baulmes 
VD et Moosseedorf BE, elles n’ont malheureusement pas fourni suffisamment 
d’informations pour observer leur installation, tandis que celles de Ried bei Kerzers ont 
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été détruites par un tumulus du Premier âge du Fer493. Datée également du début du 
Bronze récent, la tombe d’Echandens contenait des os brûlés, ainsi que du mobilier 
métallique (un bracelet et deux épingles) attribué à la phase Bz D1494. Mélangés à des 
charbons, ces vestiges étaient répartis sur une surface d’approximativement 50 cm2, 
sans qu’aucun aménagement particulier n’ait pu être observé495. 
Dans le canton du Jura, la grande nécropole d’Alle/Les Aiges comportait une dizaine 
de structures attribuables à l’ensemble du Bronze récent (Bz D à Ha A1), ce qui permet 
d’observer l’évolution du rite de la crémation durant cette époque. Le site compte sept 
tombes en fosse rectangulaire et allongée, datées pour la plupart du début du Bronze 
récent (Bz D1)496. Manifestement contemporaines, les deux premières tombes de 
Vuadens/Le Briez (T1 et T2) appartiennent également à cette catégorie de sépultures497, 
de même que deux fosses alignées sur un axe nord-sud, et distantes d’un mètre 
environ, tout récemment mises au jour à Rossens/In Riaux FR. En effet, sur ce site, les 
FA 1 et 2 correspondent à de grandes fosses rectangulaires à architecture pierreuse 
(fig. 116)4 98, qui ont livré des esquilles d’os calcinés, ainsi que du mobilier céramique 
et métallique. A ce propos, la première structure était accompagnée d’un fragment 
Fig. 116  Vue de la sépulture 1 de 
Rossens/In Riaux en cours de fouille, 
avec trois récipients in situ
8. Insertion du site à une échelle régionale
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d’épingle à tête biconique finement côtelée, permettant une datation au Bz D499.
Comme déjà évoqué, il est généralement admis que ce type particulier d’incinérations 
imite le rituel de l’inhumation, et traduit, par conséquent, une sorte de «survivance» 
des pratiques funéraires du Bronze moyen, tout en constituant une nouvelle étape du 
rite de la crémation500. 
Pour en revenir à la nécropole jurassienne d’Alle, trois crémations en fosse circulaire 
(tombes 290 à 292) y sont aussi documentées et deux d’entre elles sont plutôt 
attribuées aux phases D2 à Ha A1 du Bronze récent501. En outre, les restes osseux 
brûlés issus de ces trois structures étaient regroupés dans un récipient en céramique502. 
En effet, il est généralement admis que les crémations en urne funéraire apparaissent 
dans la région durant la seconde moitié du Bronze récent (Bz D2 à Ha A1), comme 
l’attestent également les sites de Marsens, Belp et Cortaillod. Le récipient du premier 
site contenait une partie seulement des ossements calcinés, le reste des vestiges 
ayant été dispersé à proximité immédiate503. Cette tombe était munie d’un riche 
mobilier métallique, daté du Bz D2504. Quant à la nécropole de Belp, elle compte deux 
crémations, dont une en urne (tombe 1), qui est datée de la seconde moitié du Bronze 
récent (Bz D2-Ha A1) par la typologie des objets en bronze505. Enfin, le site de Cortaillod 
a également livré une crémation de ce type (tombe 1), attribuable cette fois-ci à la fin du 
Bronze récent (Ha A1). La deuxième sépulture était associée à un cercle de pierres plus 
ou moins jointives, indiquant éventuellement une incinération sous tumulus506, ce qui 
attesterait, ici aussi, une survivance tardive de la coutume funéraire du Bronze moyen. 
Quant au site de Sutz-Lattrigen, il a livré un important mobilier de la seconde moitié du 
Bronze récent, mais aucun ossement n’a été préservé507.
Dans la région des Trois Lacs, deux types de sépultures font figure d’exception pour le 
Bronze récent. Tout d’abord, des éléments de chars en bronze ont été découverts dans 
les tombes de Bern/Kirchenfeld et Saint-Sulpice. Ces sépultures «à char» semblent 
constituer un phénomène à part, qui se développera ensuite durant le Premier âge du 
Fer 508. De plus, deux tombes plates sont attestées à Alterswil (Bz D1) et Grenchen 
(Bz D2 à Ha A1). Le second site comporte une inhumation entourée de dalles, 
accompagnée de deux bracelets et deux épingles, attribuables à la seconde moitié du 
Bronze récent509. A nouveau, ces deux derniers exemples paraissent témoigner d’une 
persistance de l’inhumation à cette époque, alors que l’incinération domine largement.
Ainsi, dans notre zone d’étude, nous constatons que l’évolution générale des pratiques 
funéraires est similaire à celle observée à Châbles. Les inhumations sous tumuli 
sont attestées dès la transition Bronze ancien/Bronze moyen, comme par exemple 
à Vufflens, Bofflens et Colombier. Ensuite, les tertres de Cressier, Neuenegg, Gals 
et Corcelles-près-Concise, datés des phases Bz B2 et C, intègrent déjà des restes de 
crémation. Ceci est également valable pour au moins cinq inhumations de Châbles 
recelant de petits dépôts cinéraires, tandis qu’à Colombier et Murten, les vestiges 
calcinés s’organisent à proximité du tumulus pour le premier et au centre du tertre 5 
pour le second (voir fig. 119). Les crémations semblent donc apparaître dans les tertres 
de la seconde moitié du Bronze moyen et sont étroitement liées aux inhumations, rite 
prépondérant de cette époque. 
A Châbles, nous avons vu que si les incinérations encadrées de galets attribuées à la 
transition Bronze moyen/Bronze récent (Bz C et D) sont localisées hors enclos, elles ont 
toutefois des caractéristiques communes aux inhumations (orientation, architecture et 
taille similaires). 
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Au début de la phase récente (Bz D1), les sites funéraires de la région semblent indiquer 
une individualisation des crémations, qui sont parfois déposées dans de grandes 
fosses rectangulaires, simulant en quelque sorte le modèle des tombes du Bronze 
moyen, comme à Alle, Rossens et Vuadens. Datées de cette période, et localisées 
en retrait de l’espace funéraire, les deux incinérations en fosse de Châbles pourraient 
correspondre à la dernière évolution de ce rite sur le site. Enfin, à partir de la seconde 
moitié du Bronze récent (Bz D2 à Ha A1), les vestiges brûlés sont déposés dans des 
urnes, comme l’attestent notamment les sites de Marsens, Belp, Alle et Cortaillod.
Les grandes nécropoles contemporaines du Plateau suisse
A l’échelle du Plateau suisse, cinq grands ensembles funéraires ont été sélectionnés 
en vue d’une étude comparative, à savoir Châbles, Murten, Weiningen, Fällanden 
et Birmensdorf. D’après leur localisation, Il est à relever que ces sites forment deux 
concentrations distinctes (voir fig. 114). En effet, alors que les nécropoles de Murten 
et de Châbles se trouvent dans la zone occidentale, au sud des lacs de Neuchâtel et 
de Morat, celles de Fällanden, Birmensdorf et Weiningen sont situées dans la zone 
orientale, au nord du lac de Zurich. Les deux sites fribourgeois sont distants d’une 
trentaine de kilomètres, alors que les nécropoles zurichoises sont nettement plus 
proches les unes des autres. 
La mise en évidence de ces deux pôles résulte certainement de l’état de la recherche. 
Toujours est-il que, comme expliqué plus haut, les ensembles funéraires de Châbles 
et de Murten coïncident avec une série d’habitats terrestres contemporains, localisés 
dans les districts fribourgeois de la Broye et du Lac510. Dans le canton de Zurich, les 
nécropoles du Bronze moyen de Fällanden, Birmensdorf et Weiningen sont également 
implantées dans une région où plusieurs occupations, datées principalement des 
phases Bz B et C, sont recensées511. Ainsi, ces différents lieux funéraires semblent 
témoigner d’un ancrage certain et durable des populations sur leur territoire. De fait, 
ils pourraient impliquer le rassemblement de plusieurs communautés, provenant 
d’habitats dispersés de type hameau512. A ce propos, dans le secteur de Murten, les 
deux sites de Courgevaux/En Triva et Le Marais 2 réunis semblent, toutefois, constituer 
un véritable village à la phase récente513, tout comme l’habitat du Bronze moyen de 
Payerne/En Planeise dans la Broye514, situé à quelques kilomètres de Châbles.
Concernant la durée d’utilisation de ces grands ensembles funéraires, les données 
chronologiques à disposition ne sont malheureusement pas très précises. En tout 
cas, si les nécropoles fribourgeoises paraissent fréquentées au moins jusqu’au début 
du Bronze récent, celles du Plateau oriental sont plus particulièrement attribuées au 
Bronze moyen (fig. 117). En effet, le site de Fällanden est principalement daté des 
phases Bz B à C, alors que les sites de Birmensdorf et Weiningen sont attribués à 
la seconde moitié du Bronze moyen (Bz C). En revanche, sur le Plateau oriental, les 
sites de Neftenbach I (une vingtaine de crémations en fosse) et II (sept tombes) 515 
pourraient s'inscrire dans la continuité au Bronze récent (Bz D). D’ailleurs, ces deux 
nécropoles sont comparables à celle d’Alle qui est contemporaine, et qui rassemble 
onze crémations en fosse, dont trois en urnes funéraires516, même si ce dernier type 
de tombes est absent des sites zurichois517.
8. Insertion du site à une échelle régionale
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No Site archéologique Rite Type Forme des monuments Chronologie
29 Fällanden/Fröschbach ZH †/‡ ?  Bz B à C
1 Châbles/Les Biolleyres FR †/‡ / /? Bz B à D-Ha A1
2 Murten (Morat)/Löwenberg FR †/‡ /  Bz B à D
28 Birmensdorf/Rameren ZH †/‡  / Bz C




 crémation en fosse 
hors monument
Dans le cadre de la monographie des fouilles autoroutières fribourgeoises sur le tracé 
de l’autoroute A1, la comparaison des nécropoles de Murten et de Châbles a déjà été 
effectuée, dans le but de mettre en évidence leurs «similitudes et différences»518. 
Toutes deux ont livré des inhumations et des crémations du Bronze moyen et récent, 
les premières étant vraisemblablement à l’origine des monuments funéraires519. 
Cependant, le tumulus 5 de Murten contient deux incinérations (fig. 119), ce qui paraît 
peu courant dans la région. En effet, seul le tumulus 2 de Neuenegg semble témoigner 
d’une pratique similaire au Bronze moyen520, de même que la tombe 2 de Cortaillod 
pour la phase récente521.
Fig. 117  Chronologie et rituel funéraire 
des grandes nécropoles du Bronze 
moyen et récent sélectionnées sur le 
Plateau suisse
Fig. 118  Plan du tumulus 3 de Murten 
(Morat)/Löwenberg avec sa tombe 
centrale (T. 11.4), sépulture annexe 
(T. 11.1) et les tombes périphériques 
(T. 11.2, 11.3 et 5N.1)
225
Fig. 119  Plan général de la nécropole de 
Murten (Morat)/Löwenberg
Comme déjà vu, la majorité des crémations de Châbles et de Murten s’organisent 
en fonction des inhumations, constituant la norme au Bronze moyen. Ceci est avéré 
pour celles qui sont entourées de galets à Châbles, puisqu’elles s’articulent autour des 
enclos funéraires. Un phénomène similaire est observé à Murten, notamment pour le 
tumulus 3 (fig. 118). En effet, il comporte une tombe centrale (11.4) datée du début du 
Bronze moyen (Bz B1) et une inhumation annexe (11.1) orientée de la même manière, 
et déposée dans un cercueil monoxyle. Cette sépulture est attribuée aux phases Bz 
C2 à D, grâce à la présence de mobilier caractéristique522. En outre, trois crémations 
périphériques forment une «couronne» autour du monument circulaire contenant la 
tombe principale523. Ainsi, la tombe 11.2 correspond à une inhumation en cercueil, 
mais des os calcinés appartenant à un enfant de 6 ans, déposés postérieurement, y 
ont également été découverts524. De plus, datée des phases Bz C à D525, la tombe 11.3 
est une incinération sur aire de crémation, tout comme la troisième sépulture (5N.1)526.
Nettement intégrées à l’espace funéraire, ces crémations se différencient des 
incinérations en fosse de Châbles (FA 2 et 19) et de Murten (FA 5B/C.1), situées en retrait 
des monuments funéraires (voir fig. 119). En outre, ces sépultures sont probablement 
plus tardives. En effet, celles de Châbles semblent dater de la phase récente, tandis 
que la sépulture de Murten pourrait se rattacher à la seconde moitié du Bronze moyen, 
par comparaison avec la tombe 8N.1 du tumulus 5527.
Relativement proches géographiquement (environ 30 km à vol d’oiseau), les deux 
sites fribourgeois comportent néanmoins des différences notables, surtout en ce qui 
concerne le plan général et la forme des structures. En effet, la nécropole de Murten 
compte quatre tumuli parfaitement circulaires, disposés sur deux axes orientés sud-
ouest/nord-est (voir fig. 119). Le premier est matérialisé par les tertres 5 et 6, tandis que 
le second est composé des tumuli 3 et 4 528. La disposition des monuments funéraires 
de ce site se différencie donc de l’organisation très linéaire des enclos funéraires de 
Châbles, alignés selon une orientation est-ouest rigoureuse.
Ainsi, si de manière générale les tombes de ces deux nécropoles témoignent de 
pratiques funéraires communes529, il n’en est toutefois pas de même pour les structures 
empierrées. En effet, la forme des tumuli est circulaire à Morat, alors que les enclos 
sont quadrangulaires à Châbles. Ces dissemblances non négligeables pourraient 
éventuellement refléter l’existence de traditions régionales distinctes, la présence 
d’entités en marge du foyer culturel, ou encore une sélection des composantes de la 
culture des Tumulus530.
Il est intéressant de noter que ces deux configurations différentes se retrouvent 
également dans la zone orientale du Plateau suisse. En effet, la nécropole de Weiningen 
comporte quatre tertres sans organisation particulière. Le troisième, le seul qui est 
connu, a livré un riche mobilier métallique et huit tombes en fosse531. Très irrégulier, 
ce monument semble avoir été érigé au fur et à mesure de l’ensevelissement des 
défunts532. La nécropole de Weiningen peut donc être rapprochée de celle de Murten, 
non seulement par la forme plutôt circulaire des structures, mais aussi par la disposition 
des tumuli, qui ne semble pas respecter une stricte planification.
Caractérisée par des enclos quadrangulaires, la nécropole de Châbles se rapproche 
davantage de celle de Fällanden (fig. 120), qui comprend dix inhumations, trois 
incinérations et trois concentrations de pierres (Steinkonzentration). En effet, ce dernier 
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est/sud-ouest, et subdivisé en «cellules» de forme identique. Comme c’est le cas à 
Châbles, aucun indice de tertre n’a pu être mis en évidence533. Cependant, la présence 
de blocs superposés en plusieurs niveaux dans la zone centrale de l’empierrement, 
et ne formant qu’une seule couche en périphérie, pourrait indiquer une couverture 
uniquement constituée d’éléments lithiques534.
Orientés nord-ouest/sud-est, les individus inhumés à Fällanden ont été enterrés en 
décubitus dorsal, mais leur orientation est moins rigoureuse qu’à Châbles. Par exemple, 
la tombe 6 est orientée nord-est/sud-ouest et se situe, en outre, en dehors du grand 
empierrement qui rassemble la majorité des tombes de la nécropole. Cloisonnées par 
des «cellules» rectangulaires, celles-ci sont délimitées par des blocs plus imposants 
que ceux formant la couverture de la structure. Quant aux incinérations 12 et 13 du 
site, elles sont isolées de la crémation 11 par une rangée de grosses dalles placées 
de chant, tandis que cette dernière sépulture est elle-même séparée des zones d’os 
calcinés F2 à F4 535 par un autre alignement de blocs.
La tombe 11 de Fällanden se distingue des autres par ses importantes dimensions (3,4 
x 1,8 à 2,6 m). Ses caractéristiques similaires avec celles des crémations encadrées de 
galets de Châbles ont déjà été évoquées plus haut. En effet, cette sépulture zurichoise 
correspond à une fosse encadrée et tapissée de pierres, sur lesquelles étaient déposés 
des vestiges calcinés, le tout étant scellé par une couche de terre, des blocs et du 
charbon de bois. En outre, dans un de ses angles, une hache en bronze, déposée avec 
le tranchant vers le haut, a été découverte entre les galets de couverture. Cette pièce 
Fig. 120  Plan de la nécropole de 























fournit des éléments chronologiques, puisque ce type apparaît dès la phase Bz C1536. 
A Châbles, les crémations de ce type semblent également attribuées à la seconde 
moitié du Bronze moyen, voire au début du Bronze récent (Bz C à D).
Sur ce même site zurichois, l’inhumation 5 est située à proximité des dépôts calcinés 
F2 à F4, et pourrait ainsi appartenir à la même cellule, tandis que la tombe 1 est 
localisée au sud de la crémation 11, dans un enclos quadrangulaire. Les inhumations 
2 à 4 sont regroupées, tout comme les tombes 7 à 10. Toutefois, cette partie de 
la nécropole est moins bien conservée et l’entourage de pierres de ces structures 
ne peut qu’être supposé. Finalement, trois concentrations de pierres (St A à C) sont 
localisées en dehors de l’empierrement, tout comme l’inhumation 6 d’ailleurs. Si les 
trois crémations certifiées de Fällanden (11 à 13) se trouvent clairement à l’écart des 
inhumations, délimitées par des enclos quadrangulaires, la tombe 2 a néanmoins 
fourni quelques os calcinés et semble donc attester une bi-ritualité, tout comme cinq 
des inhumations de Châbles, qui contenaient des dépôts cinéraires.
Comme nous l’avons évoqué plus haut, la nécropole de Birmensdorf constitue la 
comparaison la plus proche de celle de Châbles (fig. 121 a et b). En effet, d’après le 
résultat des datations radiocarbones, ce site zurichois est constitué de trois zones 
successives (1-2-3) 537. Les deux premières sont composées chacune d’un alignement 
de structures funéraires, les deux axes ainsi matérialisés étant presque perpendiculaires. 
Tout d’abord, la zone 1 est caractérisée par deux inhumations orientées nord-est/sud-
a b 
Fig. 121 a et b  Plan de la nécropole (a) 
et plan schématique (b) de Birmensdorf/
Rameren (d'après Mäder 2008a, Taf. 11 
et 12; Abb. 8) 
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ouest (tombes 1 et 2), encadrées par des enclos quadrangulaires, qui forment une 
trame linéaire nord-ouest/sud-est. Les inhumations 3 à 5 présentent une orientation 
similaire aux deux premières sépultures, mais ne semblent pas strictement respecter 
l’axe de leur alignement. 
Ensuite, orienté nord-est/sud-ouest, l’axe de la seconde zone est constitué de quatre 
sépultures (6 à 9) et une fosse (A). Orientées nord-ouest/sud-est, les inhumations 6 
à 8 sont individualisées par des enclos, à la fois quadrangulaires (tombes 6 et 7) et 
circulaire (tombe 8). Ce premier regroupement de trois sépultures est distant d’une 
dizaine de mètres de la quatrième (tombe 9). Encadrée par un enclos rectangulaire, 
cette dernière a été interprétée comme une tombe familiale, puisqu’elle renfermait les 
restes calcinés d’une femme, d’un homme et d’un immature, accompagnés d’un riche 
mobilier métallique, attribuable à la phase Bz C538. En outre, la fosse A, délimitée par 
un second enclos quadrangulaire, mais tout de même accolée à la tombe 9, a livré un 
poignard en bronze à quatre rivets, disposé sous une pierre, pointe vers le haut. Cette 
position, qui n’est pas sans rappeler celle de la hache de la tombe 11 de Fällanden, 
a été interprétée comme un geste défensif et protecteur pour la famille enterrée à 
proximité539. 
Enfin, la troisième zone de la nécropole de Birmensdorf est constituée d’une seule 
structure empierrée et circulaire qui encadre la tombe 10. Celle-ci renferme les restes de 
deux individus inhumés (un homme d’une vingtaine d’années et un autre adulte) et des 
ossements calcinés appartenant à deux autres défunts, à savoir un adulte et un jeune540. 
Cette sépulture est associée à une concentration de pierres (St 5), interprétée comme 
une place rituelle. En effet, la plupart des structures (St 1 à 8) recensées sur le site 
semblent en relation avec les sépultures, comme le montre le schéma (voir fig. 121 b). 
Ainsi, la zone 1 de la nécropole de Birmensdorf, qui est vraisemblablement la plus 
ancienne, ne contient que des inhumations (tombes 1 à 5), tandis que la seconde zone 
comporte une majorité d'inhumations (tombes 6 à 8), mais également une crémation 
collective (tombe 9). Enfin, la zone 3 est illustrée par une sépulture bi-rituelle (tombe 
10), associant deux inhumés et deux incinérés. Il est intéressant de remarquer que 
cette dernière structure a une forme circulaire et qu’elle pourrait donc être plus récente 
que les empierrements quadrangulaires des deux premières zones.
Comme nous avons pu le constater, la nécropole de Birmensdorf présente de 
nombreux points communs avec celle de Châbles, en particulier pour la disposition 
rigoureusement linéaire des structures funéraires. Elle associe également une majorité 
d’enclos quadrangulaires et quelques empierrements plutôt circulaires (tombes 8 et 
10), comme c’est le cas à Châbles (enclos 2 et 8). Ces deux nécropoles présentent 
ainsi une organisation de l’espace funéraire et une allure générale des structures 
analogues, ce qui est pour le moins troublant.
En guise de conclusion, les cinq grandes nécropoles du Bronze moyen et récent 
sélectionnées sur le Plateau suisse font l’objet de pratiques funéraires relativement 
semblables (présence d’inhumations et de crémations, sépultures bi-rituelles, 
entourages de blocs, cercueils monoxyles en bois, etc.). Cependant, elles témoignent 
aussi de dissemblances, notamment pour ce qui est de leur plan général (fig. 122). 
A ce sujet, force est de constater que la nécropole de Châbles n’a pas d’équivalent 
dans la région. En effet, aucun site funéraire contemporain ne présente d’enclos 
quadrangulaires, attestés pourtant dans la partie orientale du Plateau. A ce stade, il 
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est donc possible de distinguer deux grands types de nécropoles. D’un côté, nous 
trouvons les sites de Murten et Weiningen, avec chacun quatre tumuli circulaires, 
disposés selon une organisation plutôt aléatoire et de l’autre, les sites de Châbles, 
Fällanden et Birmensdorf, caractérisés par des alignements rigoureux de structures 
funéraires, essentiellement quadrangulaires cette fois-ci. Ces deux configurations 
principales, caractérisant les grandes nécropoles de cette période, pourraient indiquer 
la présence de deux traditions funéraires distinctes. Représentées tant à l’ouest qu’à 
l’est, celles-ci pourraient bien traduire l’existence d’influences, d’échanges et de 
contacts étroits à cette époque entre ces deux pôles du Plateau suisse. 
Une étude comparative plus fine, non seulement au niveau des pratiques funéraires, 
mais également au niveau de la culture, voire de l’économie (agriculture céréalière 
ou fourragère, etc.), pourrait également fournir quelques pistes de réflexions pour 
expliquer ces différences. Il nous semble évident que l’on ne construit pas des 
monuments funéraires aussi différents sans motivation forte.
Fig. 122  Les deux traditions funéraires 
au Bronze moyen et récent sur le Plateau 
suisse, d'après la morphologie des 
monuments provenant des nécropoles 
sélectionnées (DEMIS Mapserver)
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Assez richement doté en sépultures du Bronze ancien541, le canton de Fribourg n’avait 
pratiquement jamais livré d’ensembles funéraires conséquents pour le Bronze moyen 
et récent, avant la réalisation des recherches archéologiques sur le tracé de l’A1. Les 
fouilles des nécropoles de Murten/Löwenberg et de Châbles/Les Biolleyres ont donc 
permis d’aborder pour la première fois, à une échelle cantonale et sur une certaine 
amplitude, l’étude des pratiques funéraires en usage durant ces périodes. Comme 
évoqué au début de cette étude, l’aménagement de ces deux nécropoles à l’aube 
de l’âge du Bronze moyen coïncide plus ou moins avec les prémices de la phase 
d’expansion des communautés villageoises, qui transparaît au travers de l’étude des 
habitats terrestres. 
A l’instar de ce qui a déjà été observé, notamment dans le Bassin parisien, ces deux 
sites attestent une certaine pérennité des lieux consacrés, et cela de la fin du Bronze 
ancien à La Tène finale, soit sur près de 1500 ans. Cette persistance de lieux dédiés au 
monde des morts suggère, à travers les âges, une forme de stabilité des populations 
attachées à leur terroir. Compte tenu des emprises de fouilles somme toute limitées, 
il n’est en outre pas impossible que des nécropoles du Bronze final ou de La Tène 
ancienne et moyenne aient été implantées dans le secteur…
La localisation des deux nécropoles dans un couloir de circulation naturel et leur 
intégration dans une trame relativement dense d’habitats, qui leur sont plus ou moins 
contemporains, témoignent ainsi bien de cet ancrage.
Autre fait acquis, les sites de Murten et de Châbles ne constituent en aucune manière 
le reflet objectif du peuplement. Si dans ce domaine, les distorsions d’ordre social 
sont certainement importantes, c’est indéniablement au niveau de la démographie 
que l’écart entre les morts et les vivants est le plus saisissant. Les sites funéraires du 
Bronze moyen et récent font donc encore état de la primauté d’une frange congrue 
de la population au sein de la communauté. La question de l’existence de nécropoles 
tumulaires comme monuments «dynastiques», marquant dans l’espace et le temps 
le pouvoir temporel d’une élite sociale et politique (chefs et femmes de lignage et 
probablement pas tous…), mérite en tout cas clairement d’être posée. 
Poursuivant le raisonnement à l’échelle de ces deux lieux funéraires fribourgeois qui, il 
faut le rappeler, sont distants d’une trentaine de kilomètres seulement l’un de l’autre, 
de notables dissemblances ont été observées, preuve s’il en était de la complexité des 
pratiques funéraires de cette époque et de l’existence de particularismes quasiment 
microrégionaux. En effet, à l’organisation très linéaire de la nécropole de Châbles, 
avec l’adoption de la forme quadrangulaire comme standard architectural, s’oppose 
le caractère plus éclaté de celle de Morat, où la forme circulaire est manifestement 
privilégiée. Naturellement, si l’on tient compte de l’important nivellement des terrains, 
observé dans les deux zones, tant la forme que l’épaisseur de la couverture terreuse, 
qui devait immanquablement recouvrir les tumuli, demeurent hypothétiques. S’il est 
probable qu’à Murten/Löwenberg les tertres, une fois achevés, revêtaient une forme 
hémisphérique, à Châbles/Les Biolleyres, en revanche, certains indices semblent 
indiquer une élévation plus anguleuse avec même, dans certains cas, la présence de 
petits «murets» apparents. L’insertion de la forme quadrangulaire dans le tissu des 
monuments funéraires à Châbles pourrait bien relever d’un souffle de «modernité» 
9.  Bilan synthétique et perspectives
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qui n’est pas perceptible à Morat, où les pratiques funéraires semblent encore 
respecter les coutumes de la Culture des Tumulus. Ces différences de construction 
et d’agencement des monuments funéraires, et plus globalement de la maison/cité 
des morts, reflètent incontestablement des conceptions très différentes de la place 
des morts et de leur monde par rapport aux vivants, ainsi que de l’image que la 
communauté veut transmettre par ce biais. A Murten, comme dans la plupart des 
nécropoles de cette période aujourd’hui documentées, le tumulus occupe l’espace, 
de manière «expansionniste» et éclaté constituant une série, au caractère multiple, de 
marqueurs ostentatoires et identitaires du paysage, alors qu’à Châbles, le choix s’est 
porté vers la construction d’un espace resserré pour les morts, qui agrège le groupe 
autour d’un unique noyau architecturé. Au concept «éclaté» et plus individualiste du 
premier, s’oppose un modèle plus intégré, contrôlé et communautariste du second…
Il n’était pas question ici de tenter d’exploiter les données de la nécropole de Châbles/
Les Biolleyres 1 afin d’établir une nouvelle synthèse des pratiques funéraires de la Suisse 
occidentale au IIe millénaire, puisque d’autres chercheurs s’y sont déjà consacrés. Nous 
espérons cependant avoir atteint notre principal objectif, à savoir une présentation la 
plus exhaustive possible, et sous forme de catalogue raisonné, des structures et du 
mobilier funéraires de l’âge du Bronze du site de Châbles/Les Biolleyres 1. 
In fine, en nous basant sur le croisement de l’ensemble des données accumulées, nous 
pouvons proposer un développement chrono-historique de la nécropole de Châbles/Les 
Biolleyres 1, subdivisé en trois grandes étapes:
•	  La première, soit l’acte fondateur, est certainement à placer vers 1500 ans 
avant J.-C, sa nature et son ampleur exactes demeurant toutefois très difficiles 
à préciser. Sa reconnaissance s’appuie en effet sur plusieurs dates fournies 
par le 14C et, plus accessoirement, sur du mobilier. Son «gommage» pourrait 
être symbolique, ou plus simplement pragmatique;
•	 La seconde, en nous appuyant sur le croisement des datations radiocarbones 
et des données fournies par l’étude du mobilier, peut être calée entre 1450 et 
1250 avant J.-C., et appartient chrono-culturellement aux phases C et D1 de 
l’âge du Bronze régional. En outre, de nombreux critères (mobiliers, 14C, etc.) 
convergent pour faire de la phase C2 la période principale d’édification des 
monuments funéraires et l’apogée de l’utilisation de la nécropole;
•	 La dernière étape correspond à une phase d’abandon, plus ou moins graduelle, 
de la nécropole. En effet, si cette dernière continue à être utilisée, elle n’a 
manifestement plus l’éclat qu’elle possédait à la phase précédente. Le début 
de ce «déclin» apparaît manifestement avant l’adoption, dans la région, du rite 
funéraire imposant fréquemment le dépôt d’importants viatiques funéraires, 
notamment sous forme de céramiques d’accompagnement. L’absence de 
dépôt cinéraire en urne, ainsi que la relative économie du matériel funéraire, 
en particulier l’absence du dépôt de céramiques entières, vont assurement 
dans ce sens.
En synthétisant à l’extrême, et en cela nous suivons les conclusions de C. Mordant542, 
nous serions tentés de proposer une durée de plein fonctionnement de la nécropole 
de Châbles relativement concentrée sur le Bronze B final et C, avec un déclin qui 
s’amorce dès le Bronze D1. Durant ces deux à deux siècles et demi, la communauté – 
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ou les communautés – villageoise(s) du secteur de Châbles ont eu le temps d’édifier 
huit monuments, soit un par génération de 25-30 ans, en intégrant les innovations 
rituelles et sociales accompagnant la pratique nouvelle de la crémation dans la région… 
Dans l’état actuel des données disponibles pour cette micro-région, et pour la suite 
de l’âge du Bronze, la question de la délocalisation de la nécropole, avec ses nouvelles 
pratiques où les dotations sont plus abondantes, aussi bien en mobilier métallique 
qu’en céramique, demeure sans réponse… 
Cette caractérisation de la nécropole de Châbles a, nous l’espérons, apporté de 
nouvelles données, qui permettront d’alimenter la recherche dans le domaine funéraire 
et surtout d’établir un corpus de référence à l’échelle régionale. Pour des questions 
de temps et de moyens, nous avons intentionnellement renoncé à étudier les niveaux 
du Néolithique et du Premier âge du Fer du site. Or, pour ne parler que de ce dernier, 
la période hallstattienne est représentée par un riche horizon céramique et de 
nombreuses fosses, dont certaines ont perturbé les ensembles funéraires de l’âge du 
Bronze. La taille des structures laisse supposer la présence de tombes à inhumation, 
attribuées à cette période. Ainsi, si la vocation funéraire était confirmée, une étude 
des pratiques durant les Âges des métaux serait appropriée. De plus, l’implantation 
de la nécropole laténienne sur le site de Châbles/Les Biolleyres 3, une cinquantaine 
de mètres plus au sud seulement, souligne encore la pérennité de la vocation de ce 
lieu. Une étude conjointe des niveaux de l’âge du Bronze et du Premier âge du Fer de 
Châbles/Les Biolleyres 1, ainsi que de la nécropole de La Tène finale de Châbles/Les 
Biolleyres 3, serait donc pertinente pour la compréhension de l’évolution des pratiques 
funéraires durant ce laps de temps.
Dans le dernier chapitre, nous avons tenté d’insérer le site de Châbles dans son cadre 
régional, en le comparant aux grandes nécropoles contemporaines du Plateau suisse. 
Etant donné les options prises dans cette publication, nous avons délibérément 
limité les comparaisons aux structures (architecture, forme, implantation) et à leur 
configuration. Toutefois, une analyse plus fine permettrait d’appréhender plus en 
détail l’évolution des pratiques funéraires sur le Plateau suisse. Finalement, il serait 
judicieux d’entreprendre une telle analyse à plus large échelle, en incluant notamment 
les groupes de l’Est de la France et du sud-ouest de l’Allemagne543, pour une approche 
plus globale, consacrée à l’ensemble de la Civilisation des Tumulus. Nous espérons 
que les données mises à disposition dans le cadre de cette publication permettront 
à d’autres chercheurs de réaliser cette lourde, mais néanmoins passionnante, tâche.
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 présentation générale dans le volume consacré  
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 sites funéraires contemporains, comme en   
 témoignent, par exemple, les traces organiques  
 livrées par les sépultures 26.1 (tumulus 4), et  
 11.2 (tumulus 3) de la nécropole voisine de   
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57 David-Elbiali 2000, 183-184. 
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60 David-Elbiali 2000, 194-197.
61 David-Elbiali 2000, 171-175. 
62 Voir la note 73. 
63 Indiquant une fourchette chronologique de   
 la fin du Bronze ancien au Bronze moyen, la date  
 radiocarbone disponible pour le FA 4.4 est en  
 partie antérieure à cette attribution. 
64 Sa qualité d’enclos ne peut être certifiée d’où  
 l’usage des guillemets.
65 Pour davantage de précision à ce sujet, voir le  
 chapitre consacré aux offrandes métalliques   
 (infra chap. 5.1), et plus particulièrement leur   
 répartition sur la nécropole (voir fig. 78).
66 David-Elbiali 2000, 191-192. 
67 Ces deux configurations sont documentées dans  
 la littérature. A titre d’exemple, on peut citer la  
 tombe 11.4 du tumulus 3 du site de Murten/   
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 blocs et un cairn de pierres (Bouyer/Boisaubert  
 1992, 68, 70). L’autre cas de figure est attesté à  
 Colombier/Plantées de Rive NE notamment, où une  
 inhumation gisant sur un lit de galets a été mise  
 au jour à proximité du tumulus (Wüthrich 2014). 
68 David-Elbiali 2000, 185-186 et Desor 1868.
69 La présence de ce fragment de côte humain ou  
 animal (?) pourrait tout aussi bien être le résultat  
 d’un ramassage accidentel parmi les ossements  
 brûlés sur le bûcher funéraire (Kramar 2004, 15).  
 Voir également note 406. 
70 Voir son rapport de 2009. 
71 Les éléments similaires de cette pièce avec   
 le type des Favargettes sont les suivants: tête  
 en calotte débordante, zones d’étranglements,  
 renflements côtelés sous la tête et sur le col   
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72 David-Elbiali 2000, 185-186.
73 A cette époque, les épingles sont généralement  
 déposées au niveau du thorax, sur le haut du   
 corps (Wels-Weyrauch, in: Collectif 1989, 117-134).  
 En outre, nous pourrions supposer que la dalle de  
 molasse brisée recouvrait la poitrine du défunt,  
 comme cela a été observé pour la tombe du   
 Bronze ancien de Posieux/Bois de Châtillon FR  
 par exemple (Ramseyer 1990, 136 et Hafner 1996). 
74 Suite au démontage de l’empierrement central de  
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88 Kramar 2004, 12.
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 547-548. 
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 et al. 1988.
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106 David-Elbiali 2000, 186-187.
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109 David-Elbiali/Paunier 2002, 85.
110 David-Elbiali 2000, 243. 
111 Le FA 14 pourrait être comparé à l’incinération  
 sur aire de crémation 11.3 du tumulus 3 de   
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11.  Résumés
Dans la région des Trois-Lacs, le site de Châbles/Les Biolleyres 1 est localisé à environ 
2 km de la rive sud du lac de Neuchâtel, dans la Broye fribourgeoise. Découverte lors 
des travaux liés à la construction de l’autoroute A1, une nécropole attribuée au Bronze 
moyen et récent a fait l’objet de deux campagnes de fouilles entre 1996 et 2000 par 
le Service archéologique de l’Etat de Fribourg, sur une surface d’environ 4000 m2. 
Située à une altitude d’environ 600 m, elle est implantée sur le flanc sud-est du vallon 
de Chèvrefu. 
C’est en s’appuyant sur un travail universitaire soutenu en 2014 que cette monographie 
a été conçue, avec une optique faisant la part belle à la présentation des témoins 
mobiliers et immobiliers, sous forme de catalogue raisonné. Option fut également prise 
de se limiter à la présentation des vestiges archéologiques attribués spécifiquement 
au domaine funéraire de l’âge du Bronze, en renonçant, faute de moyens, à l’étude des 
occupations néolithique et hallstattienne ayant plus ou moins profondément impacté 
le site. 
La nécropole se caractérise par l’alignement d’au moins neuf «enclos» funéraires 
quadrangulaires, se développant selon un axe est-ouest. Ces structures renferment 
chacune une ou plusieurs inhumations; seule l’une d’entre elles est présumée sans 
enclos. La nature acide du sol a dissout la totalité des ossements, mais une vingtaine 
de sépultures à inhumation sont toutefois envisagées sur la base de la taille des 
entourages, de l’agencement des galets et de la position du mobilier. De plus, la 
préservation d’os brûlés indique la présence de dépôts cinéraires associés à certaines 
inhumations. À proximité immédiate des enclos, d’autres types de structures sont 
recensés: une petite dizaine de crémations (entourées de galets, en fosse ou avec bloc 
de couverture), six foyers, trois aires de crémation et une structure de combustion 
particulière (FA 534). 
Ces ensembles s’étendent sur une bande d’une soixantaine de mètres de longueur 
pour une quinzaine de mètres de largeur environ. Toutefois, l'emprise totale de l’espace 
funéraire n’a pas pu être reconnue. En effet, la présence d’un parking, sous lequel se 
poursuit l’enclos 9, marque la limite orientale des investigations, tandis qu’à l’ouest, 
l’enclos 2 est le dernier empierrement identifié. Cependant, d’après les accumulations 
de blocs et la présence de mobilier dans le vallon, il est probable qu’un ancien lit du 
ruisseau ait démantelé les structures qui se prolongeaient dans cette direction.
En ce qui concerne le mobilier funéraire, un intéressant matériel, principalement 
métallique, a été mis au jour dans les structures, ou aux abords de la nécropole. A 
l’exception de cinq pièces, à savoir une pointe de flèche, deux lames de poignard, un 
probable outil et une pièce indéterminable, le mobilier en bronze est exclusivement 
composé d’éléments de parures et/ou d’attributs de vêtements. Cette catégorie est 
représentée par des épingles, des bracelets et deux fragments décorés à l’identification 
problématique. De plus, la présence d’une perle en ambre mérite également d’être 
mentionnée.
En raison de l’approche adoptée, le matériel céramique et métallique a été étudié selon 
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des critères typologiques, morphologiques et décoratifs, permettant de proposer une 
datation des ensembles funéraires. Ainsi, les résultats de l’étude chrono-typologique 
permettent un calage de l’utilisation de la nécropole entre le début du Bronze moyen 
et la fin du Bronze récent. 
En nous basant sur le croisement de l’ensemble des données accumulées, nous 
proposons un développement chrono-historique de la nécropole de Châbles/Les 
Biolleyres 1 selon trois grandes étapes:
•	 La première (Bronze moyen: Bz B à C) correspond à l'alignement des enclos, 
qui semble bel et bien constituer la genèse de la nécropole. Ils encadrent des 
inhumations, dont la grande majorité est datée de la phase moyenne de l’âge 
du Bronze. Certains dépôts cinéraires, localisés dans ces tombes, semblent 
contemporains. Associés aux inhumations qui constituent la norme à cette 
époque, ils pourraient constituer l’étape d’introduction du rite de crémation 
sur le site.
•	 La seconde (Bronze moyen et récent: Bz C à D1) est illustrée par des structures 
intégrées à la nécropole, qui s’organisent en fonction des enclos. En effet, 
certaines s’insèrent dans l’alignement principal, et d’autres forment un axe qui 
se développe parallèlement du côté nord. Il est matérialisé par des incinérations 
et des structures de combustion (aires de crémation et foyers). En outre, deux 
crémations (FA 8.1 et 8.4) forment des coffrages «annexés» contre la bordure 
sud de l’enclos 8. Les incinérations de cette phase comportent en effet une 
architecture de galets, présentent une taille surdimensionnée par rapport 
aux restes calcinés et une orientation similaires aux inhumations. Ce type de 
sépulture semble donc correspondre à une phase intermédiaire, et pourrait 
être attribué à la transition entre le Bronze moyen et le Bronze récent (Bz C 
et D?). 
•	 La troisième (Bronze récent: Bz D1 à Ha A1) qui correspond au déclin, voire 
à l’abandon plus ou moins graduel de la nécropole, est caractérisée par 
des structures périphériques, localisées quelque peu en marge des enclos, 
à savoir trois foyers (FA 4, 67 et 74) et deux crémations en fosse (FA 2 et 
19). Vraisemblablement datées du Bronze récent, ces dernières semblent 
s’écarter de l’ordonnancement initial du plan de la nécropole; elles n’ont pas 
de lien direct avec les inhumations qui ne constituent plus le rite dominant à 
cette époque. Cette dernière phase pourrait alors annoncer les incinérations 
déposées en urnes, attestées dès la fin du Bronze récent (Bz D2 à Ha A1) en 
Suisse occidentale.
La nécropole de Châbles/Les Biolleyres 1 apporte indéniablement de nouvelles données 
concernant l’évolution des pratiques funéraires à la transition Bronze moyen / Bronze 
récent, et la relation entre les rites funéraires (inhumations / crémations) pratiqués à 
cette période. 
Dans le dernier chapitre de cette monographie, nous avons succinctement tenté 
d’insérer le site de Châbles dans son cadre régional, en le comparant aussi aux 
grandes nécropoles contemporaines du Plateau suisse. Le plan et la configuration 
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des monuments funéraires de Châbles/Les Biolleyres offrent un certain nombre de 
similitudes avec les nécropoles de Fällanden/Fröschbach et Birmensdorf/Rameren dans 
le canton de Zurich, mais diffèrent par contre passablement de plusieurs nécropoles 
de Suisse occidentale, comme, par exemple, celle de Murten/Löwenberg, qui lui sont 
pourtant plus ou moins contemporaines et relativement proches géographiquement. 
Les raisons de ces dissemblances demeurent, en l’état actuel des recherches, encore 
énigmatiques. 
Etant donné les options prises dans cette publication, nous avons délibérément 
limité les comparaisons aux structures (architecture, forme, implantation,…) et à leur 
configuration, mais une analyse plus fine permettrait d’appréhender plus en détail 
l’évolution des pratiques funéraires sur l’ensemble du Plateau suisse. Pour une 
approche plus globale, consacrée à l’ensemble de la Civilisation des Tumulus, il est 
évident qu’il aurait fallu développer cette analyse sur une plus large échelle, en incluant 
notamment les groupes de l’Est de la France et du sud-ouest de l’Allemagne. Mais, en 
mettant à disposition l’intégralité des données récoltées dans le cadre des fouilles de 
la nécropole de Châbles/Les Biolleyres, nous espérons avoir fourni aux chercheurs la 
matière permettant de faire avancer cette problématique…
Zusammenfassung
Die Fundstelle von Châbles/Les Biolleyres 1 liegt im Drei-Seen-Land, genauer im 
Freiburger Broyebezirk, rund 2 km vom Südufer des Neuenburgersees entfernt. Sie 
erstreckt sich entlang des südöstlichen Hangs des Chèvrefu-Tals auf einer Höhe von 
zirka 600 m ü. M. Die im Rahmen des Baus der Autobahn A1 entdeckte Nekropole aus 
der Mittel- und frühen Spätbronzezeit wurde während zweier Grabungskampagnen 
zwischen 1996 und 2000 und auf einer Fläche von rund 4000 m2 durch das Amt für 
Archäologie des Kantons Freiburg untersucht.
In der vorliegenden Studie, die sich auf einer im Jahre 2014 abgeschlossenen 
Masterarbeit gründet, werden in Form eines Katalogs der Darstellung der Befunde 
und der Vorlage des Fundmaterials den Vorrang gegeben. Aufgrund begrenzter 
zeitlicher und materieller Ressourcen werden ausschliesslich die archäologischen 
Hinterlassenschaften behandelt, die mit dem bronzezeitlichen Bestattungsareal in 
Zusammenhang stehen; die Siedlungsspuren aus dem Neolithikum und der Hallstatt 
fanden keinen Eingang in die Untersuchung.
Der Begräbnisplatz zählt mindestens neun viereckige, in einer Ost-West-Achse 
angeordnete „Grabeinfriedungen“ (enclos). Jede dieser Anlagen birgt eine oder mehrere 
Körperbestattungen; nur eine der Beisetzungen befindet sich ausserhalb einer solchen 
Umfassung. Das saure Bodenmilieu bewirkte zwar eine vollständige Zersetzung der 
menschlichen Skelette, doch ist aufgrund der Grösse der Grabfassungen, der Anordnung 
der Steine sowie der Lage der Grabbeigaben von rund 20 körperbestatteten Personen 
auszugehen. Funde von verbrannten Knochen weisen zudem auf Deponierungen von 
Kremationsresten, die Bezug auf diese Körpergräber nehmen. In unmittelbarer Nähe 
der Grabeinfriedungen finden sich weitere Strukturen: rund ein Dutzend Brandgräber 
(von Steinen umrandet, in Gruben oder mit einem Steinblock als Abdeckung), sechs 
Feuerstellen, drei Brandstellen sowie ein Keramiknest (FA 534).
Die Befunde erstrecken sich auf einer Fläche von rund 60 m Länge und zirka 10 m 
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Breite. Die ursprüngliche Ausdehnung des Bestattungsareals ist unbekannt. Während 
im Osten ein Parkplatz, der die Einfriedung 9 teilweise überdeckt, die Begrenzung 
darstellt, handelt es sich im Westen bei der Einfriedung 2 um die letzte bekannte 
Steinstruktur. Die Tatsache, dass sich weiter unten im Talgrund Ansammlungen von 
Steinblöcken sowie archäologisches Fundmaterial beobachten liessen, spricht dafür, 
dass sich die Befunde ursprünglich in diese Richtung fortsetzten, jedoch zu einem 
späteren Zeitpunkt durch einen heute nicht mehr existierenden Bach zerstört wurden.
Das in vieler Hinsicht interessante Fundmaterial umfasst zur Hauptsache Metallobjekte. 
Es kam in den Strukturen oder im unmittelbaren Umkreis der Nekropole zum Vorschein. 
Mit Ausnahme von fünf Funden – eine Pfeilspitze, zwei Dolchklingen, ein mutmassliches 
Werkzeug sowie ein Objekt mit unbekannter Funktion – handelt es sich bei den 
Bronzegegenständen um Schmuckstücke und/oder Trachtelemente. Neben Nadeln 
und Armreifen sind zwei verzierte Bruchstücke zu erwähnen, die vielleicht von einem 
reifenartigen Beinschmuck stammen. Beachtung verdient zudem der Fund einer 
Bernstein-Perle.
Der keramische und metallene Fundstoff wurden gemäss unserer gewählten 
Vorgehensweise auf typologische, morphologische und dekorative Kriterien hin 
untersucht; er bildet die Grundlage für die zeitliche Einordnung der einzelnen 
Grabensembles. Gemäss chrono-typologischer Analyse der Funde liegt die Nutzungszeit 
der Nekropole zwischen dem Beginn der Mittel- und dem Ende der jüngeren 
Spätbronzezeit.
Der verknüpfende Blick auf die einzelnen Ergebnisse unserer Untersuchungen erlaubt 
uns, den Belegungsgang der Nekropole Châbles/Les Biolleyres in drei grosse Etappen 
zu untergliedern:
•	 Der ersten Phase (Mittelbronzezeit: Bz B bis C) entsprechen die 
aneinandergereihten Grabeinfriedungen, welche die Ausgangsgruppe des 
Friedhofs bilden und Körperbestattungen bergen, die mehrheitliche in die 
mittlere Bronzezeit zurückreichen. Einige der Brandgräber, die innerhalb dieser 
Umfassungen zum Vorschein kamen, scheinen ebenfalls diesem Abschnitt 
anzugehören. Vor dem Hintergrund, dass in dieser Zeit Körpergräber die Norm 
darstellen, fassen wir mit letztgenannten Strukturen vielleicht den Anfangspunkt 
des Wechsels hin zur Kremation am Fundplatz.
•	 Die zweite Phase (Mittelbronzezeit und frühe Spätbronzezeit: Bz C bis D1) ist 
durch Befunde innerhalb des Grabareals gekennzeichnet, die sich räumlich 
auf die Einfriedungen beziehen: Einige reihen sich in die Hauptachse des 
Friedhofs ein, andere wiederum bilden eine Nebenachse, die parallel und 
nördlich der älteren Kerngruppe liegt. Es handelt sich um Brandbestattungen, 
Brandstellen und Feuerstellen. Zwei Brandgräber (FA 8.1 und 8.4) befinden 
sich in Steinkisten, die an die Südseite der Einfriedung 8 angebaut wurden. 
Die Brandgräber dieser Phase besitzen einen im Vergleich zu den vorhandenen 
Leichenbrandresten überdimensionierten Grabbau, der aus Steinsetzungen 
besteht. Ihre Ausrichtung entspricht in etwa jener der Körpergräber. Dieser 
Grabtyp scheint ein Zwischenstadium anzuzeigen, das zeitlich in den Übergang 
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von der Mittel- zur frühen Spätbronzezeit fällt (Bz C und D?).
•	 Die dritte Phase (frühe Spätbronzezeit: Bz D1 bis Ha A1) ist mit einem 
Nachlassen oder sogar einem schrittweisen Abbrechen der Bestattungsaktivität 
am Platz gleichzusetzen. Ihr gehören periphere Strukturen an, die in etwas 
grösserer Entfernung zu den Einfriedungen liegen. Zu dieser Gruppe zählen 
drei Feuerstellen (FA 4, 67 und 74) und zwei Brandgrubengräber (FA 2 und 
19). Diese wohl aus der jüngeren Spätbronzezeit stammenden Befunde 
weichen vom ursprünglichen Belegungsmuster des Friedhofs ab, denn sie 
zeigen keinen direkten räumlichen Bezug mehr zu den Körpergräbern. Die 
unverbrannte Beisetzung des Leichnams hat in dieser Phase der Bronzezeit 
als vorherrschende Bestattungsform ausgedient. Diese letzte Etappe kündigt 
vielleicht bereits die Phase der Urnenbestattungen an, die in der Westschweiz 
am Ende der frühen Spätbronzezeit (Bz D2 bis Ha A1) einsetzt.
Die Untersuchung der Nekropole von Châbles/Les Biolleyres 1 trägt ganz wesentlich 
zu unserem Wissen über den Wandel der Bestattungskultur am Übergang von der 
Mittel- zur frühen Spätbronzezeit bei und beleuchtet das Verhältnis zwischen den 
verschiedenen Bestattungsriten (Körperbestattung / Kremation) in dieser Zeit.
Im letzten Kapitel der Studie wurde in einem kurzen Überblick versucht, die Fundstelle 
von Châbles in einen regionalen Kontext zu stellen und ihr zwei grosse Bestattungsplätze 
des Schweizerischen Mittellandes gegenüber zu stellen. Im Grundriss und der 
räumlichen Anordnung der Grabmonumente zeigt Châbles/Les Biolleyres einige 
Ähnlichkeiten mit den beiden Zürcher Begräbnisplätzen von Fällanden/Fröschbach 
und Birmensdorf/Rameren. Hingegen liegen nicht wenige Unterschiede im Vergleich 
mit Nekropolen der Westschweiz vor. Trotz zeitlicher und räumlicher Nähe zu unserer 
Fundstelle trifft dies beispielsweise auch für den Friedhof von Murten/Löwenberg zu. 
Zum jetzigen Zeitpunkt bleibt die Frage nach den Gründen für diese Abweichung offen.
Entsprechend den von uns gewählten Schwerpunkten wurde in vorliegender Arbeit der 
fundstellenübergreifende Vergleich auf die Strukturen (Architektur, Form, Unterbau,…) 
und ihre räumliche Organisation beschränkt. Eine ausführlichere Analyse würde erlauben, 
die Entwicklung der Bestattungskultur im gesamten Schweizer Mittelland genauer zu 
fassen. Für einen umfassenderen Ansatz mit Blick auf die gesamte Grabhügelkultur 
müsste die Studie auf breitere Basis gestellt werden und insbesondere auch die 
Kulturgruppen in Ostfrankreich und im Südwesten Deutschlands miteinbeziehen. Mit 
der detaillierten Vorlage der Grabungsergebnisse von Châbles/Les Biolleyres möchten 
wir zur Erweiterung der Datenbasis für die künftige Erforschung dieses Themenfelds 
beitragen…
Riassunto
Il sito di Châbles/Les Biolleyres 1 si trova nella regione dei Tre Laghi, a circa 2 km dalla 
riva sud del lago di Neuchâtel, nella Broye friburghese. Durante i lavori di costruzione 
dell’autostrada A1 fu scoperta una necropoli del Bronzo medio e del Bronzo recente, 
situata a circa 600 metri di altitudine e collocata sul fianco sud-est del vallone di 
Chèvrefu. Tra il 1996 e il 2000 il Servizio archeologico del Canton Friburgo procede 
quindi a due campagne di scavo, su un’area di circa 4000 m2.
Questa monografia è stata concepita a partire da una tesi di master sostenuta nel 
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2014. L’intento principale è quello di mettere l’accento sulla presentazione degli oggetti 
e delle strutture, sotto forma di catalogo ragionato. Inoltre, si è scelto di limitarsi alla 
presentazione dei reperti archeologici specificatamente associati alle pratiche funerarie 
dell’età del bronzo, rinunciando – per mancanza di tempo e di mezzi a disposizione – 
allo studio delle occupazioni neolitiche e halstattiane, che hanno avuto un effetto più o 
meno marcato sul sito.
La necropoli è caratterizzata da un allineamento, su un asse est-ovest, di almeno nove 
recinti funerari di forma quadrangolare. Queste strutture racchiudono al loro interno una o 
più sepolture. Solamente un’inumazione sembra essere senza recinto. La forte acidità del 
suolo ha quasi interamente dissolto tutte le ossa, ciononostante una ventina di sepolture 
a inumazione sono riconoscibili sul terreno grazie alla loro forma, alla disposizione dei 
ciottoli e alla posizione dei reperti. Inoltre, la conservazione di resti di ossa bruciate indica la 
presenza di depositi cinerari associati ad alcune inumazioni.
Nelle vicinanze immediate dei recinti, sono state individuate altre strutture: una decina di 
cremazioni (alcune delimitate da ciottoli, altre in fosse o altre ancora coperte da lastre di 
pietra), sei focolari, tre aree di cremazione e un’insolita struttura di combustione (FA 534).
Questo complesso funerario si sviluppa su un’area di circa sessanta metri di lunghezza 
e quindici di larghezza. L’estensione totale della superficie non ha, tuttavia, potuto 
essere messa in luce nella sua integralità: un parcheggio, sotto il quale si trova ancora 
una parte del recinto numero 9, delimita infatti il limite orientale della zona investigata. 
Ad ovest, invece, il recinto 2 è l’ultima struttura identificata.
È inoltre probabile che qui un antico torrente abbia intaccato le strutture che vi si 
trovavano. Questa ipotesi sarebbe confermata dall’abbondanza di massi e di reperti 
ritrovati nel vallone.
Un interessante insieme di reperti funerari, per lo più oggetti in metallo, è stato portato 
alla luce nelle strutture o nei dintorni della necropoli stessa. Fatta eccezione per una 
punta di freccia, due lame di pugnale, un probabile utensile e un oggetto imprecisabile, 
tutti gli altri reperti in bronzo appartengono a oggetti di ornamento personale. Vi si 
ritrovano: spilloni, braccialetti e due frammenti decorati di difficile interpretazione. La 
presenza di una perla in ambra merita inoltre di essere menzionata.
A causa dell’approccio adottato, il materiale ceramico e metallico è stato analizzato 
secondo dei criteri tipologici, morfologici e decorativi, permettendo così di proporre 
delle datazioni per gli insiemi funerari. I risultati dello studio crono-tipologico permettono 
perciò di fissare l’utilizzazione della necropoli tra l’inizio del Bronzo medio e la fine del 
Bronzo recente.
Basandoci sull’insieme dei dati raccolti e sulla loro analisi, possiamo proporre uno 
sviluppo crono-storico della necropoli di Châbles/Les Biolleyres 1 in tre grandi fasi:
•	 La prima fase (Bronzo medio: Bz B a C) corrisponde all’allineamento 
dei recinti, questo fatto sembra effettivamente costituire la genesi della 
necropoli. I recinti delimitano le inumazioni, datate per lo più alla media età 
del Bronzo. Alcuni depositi cinerari, localizzati in queste sepolture, sembrano 
essere contemporanei. Questi depositi associati alle inumazioni, che ancora 
costituiscono la norma durante questo periodo, potrebbero rappresentare la 
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prima introduzione del rito di cremazione sul sito.
•	 La seconda fase (Bronzo medio e recente: Bz C a D1) si distingue per la 
presenza di strutture integrate alla necropoli e organizzate in funzione dei 
recinti. Alcune di esse si collocano nell’allineamento dei recinti sessi, altre, 
invece, formano, verso nord, un asse parallelo. Qui troviamo delle incinerazioni 
così come delle strutture di combustione (aree di cremazione e focolari). Inoltre, 
due strutture di cremazione (FA 8.1 e 8.4) formano una cassetta di pietre che si 
appoggia contro il bordo sud del recinto numero 8. Le sepolture a incinerazione 
appartenenti a questa fase annoverano un’architettura costituita da ciottoli, 
delle dimensioni eccessive in rapporto ai resti calcinati e un’orientazione 
simile a quella delle tombe ad inumazione. Questo tipo di sepoltura sembra 
corrispondere a una fase intermedia: la transizione tra Bronzo medio e Bronzo 
recente (Bz C e D?).
•	 La terza fase (Bronzo recente: Bz D1 a Ha A1) corrisponde, infine, al declino 
se non addirittura all’abbandono graduale della necropoli. Questa fase è 
caratterizzata da strutture periferiche, localizzate ai margini dei recinti: tre focolari 
(FA 4, 67 e 74) e due aree di cremazione in fosse (FA 2 e 19). Probabilmente 
datate al Bronzo recente, queste ultime strutture si scostano dalla disposizione 
iniziale della pianta della necropoli; non hanno, infatti, alcun legame diretto con 
le inumazioni che, in questa fase, non costituiscono ormai più il rito dominante. 
Quest’ultima fase potrebbe quindi preannunciare le sepolture ad incinerazione 
con urne cinerarie, attestate, in Svizzera occidentale, a partire dalla fine del 
Bronzo recente (Bz D2 a Ha A1).
La necropoli di Châbles/Les Biolleyres 1 fornisce innegabilmente dei nuovi dati 
sull’evoluzione delle pratiche funerarie alla transizione tra il Bronzo medio e il Bronzo 
recente. Ha, inoltre, il pregio di apportare nuove conoscenze sulla relazione tra le pratiche 
funerarie (inumazione e cremazione) praticate durante questo periodo. 
Con l’ultimo capitolo della presente monografia si è tentato d’includere il sito di Châbles/Les 
Biolleyres 1 in un contesto regionale, comparandolo alle grandi necropoli contemporanee 
dell’Altopiano svizzero. La pianta e la configurazione dei monumenti funerari del sito di 
Châbles/Les Biolleyres 1 trovano alcune corrispondenze nelle necropoli di Fällanden/
Fröschbach e Birmensdorf/Rameren nel Canton Zurigo. Si discostano, invece, da 
numerose necropoli della Svizzera occidentale come, ad esempio, da quella di Morat/
Löwenberg, nonostante quest’ultima sia più o meno contemporanea e geograficamente 
relativamente vicina. Le ragioni di queste differenze rimangono, allo stato attuale delle 
ricerche, ancora enigmatiche.
Considerando le scelte effettuate per questa pubblicazione, gli studi comparativi sono stati 
intenzionalmente limitati alle sole strutture (architettura, forma, ubicazione,…) e alla loro 
configurazione. Un’analisi più minuziosa permetterebbe tuttavia di cogliere in modo più 
dettagliato l’evoluzione delle pratiche funerarie sull’insieme di tutto l’Altopiano svizzero. 
Per un approccio più globale, che prenda in considerazione l’insieme della Cultura dei 
Tumuli, sarebbe stato necessario sviluppare quest’analisi su più ampia scala, includendo 
in particolare le necropoli della Francia dell’est e della regione sud-ovest della Germania. 
Rendendo disponibile al mondo scientifico l’integralità dei dati raccolti durante gli scavi 
della necropoli di Châbles/Les Biolleyres 1, gli autori della presente monografia sperano 
di poter far progredire gli studi su questo tema.
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Summary
In the region of the Three Lakes, the archaeological site of Châbles/Les Biolleyres is 
situated about 2 km from the south shore of Lake Neuchâtel, in the Broye District of 
the Canton of Fribourg. A Middle to Late Bronze Age necropolis was discovered during 
the construction of the A1 motorway and was excavated between 1996 and 2000 
by the Archaeological Department of the State of Fribourg. The 4000 square metre 
site was situated on the south-east side of the small Chèvrefu valley at an altitude of 
approximately 600 m. 
This monograph is based on a Master’s thesis defended in 2014, and one of its main 
goals is to present the movable and immovable finds in a comprehensive catalogue. It 
was also decided, for lack of time and financial means, that the choice of archaeological 
remains presented would be limited to the Bronze Age funerary occupation, at the 
expense of the Neolithic and Hallstatt settlements.
The necropolis is defined by an alignment of at least nine quadrangular funerary 
«enclosures», set on an east-west axis. Each structure contains one or several burials; 
only one of them does not seem to have an enclosure. The acidity of the soil has 
dissolved most of the bones, but based on the size and layout of the stone surrounds 
as well as the position of the artefacts, it is estimated that around twenty inhumations 
may have existed. Furthermore, the preservation of burnt bones reveals the existence 
of incinerations associated with certain inhumation burials. In the direct vicinity of the 
enclosures, other types of structures were uncovered: around ten cremations (with 
surrounding stones, in a pit, or with a covering stone slab), six hearths, three cremation 
areas and a peculiar combustion structure (FA 534). 
These different groups are spread out over a sixty metre long by fifteen metre wide 
strip. However, the total extent of the site could not be determined. A parking lot, which 
partially covers enclosure 9, marks the eastern limit of the excavations, and enclosure 
2 was the last structure identified in the western part of the site. The accumulation 
of stones and archaeological artefacts in the dell indicates nevertheless that a former 
river may have dismantled some structures.
The funerary artifacts include a number of interesting elements, mainly metallic, and were 
discovered within the structures or on the outskirts of the necropolis. Apart from five 
objects, namely an arrowhead, two dagger blades, a probable tool and an unidentified 
object, the bronze finds are comprised solely of jewellery and/or clothes accessories. The 
latter category includes pins, bracelets and two decorated fragments that may belong to 
a leg ring. An amber pearl was also included in the discoveries. 
The ceramic and metallic artefacts were studied according to their typology, morphology 
and decoration, which allow us to date these funerary ensembles between the beginning 
of the Middle Bronze Age and the end of the Late Bronze Age.
Basing our study on the cross-referencing of the acquired data, we propose a chrono-
historical development of the Châbles/Les Biolleyres 1 necropolis in three separate stages: 
•	 The first stage (Middle Bronze Age: Bz B-C) coincides with the alignment 
of the enclosures and seems to correspond to the origin of the necropolis. 
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They surround several burials, most of which date to the middle phase of the 
Bronze Age. Some of the cremation deposits found in these tombs seem to 
be contemporary. They are associated with the inhumations which were the 
normal practice at that time, and could represent the introduction of the ritual 
of incineration.
•	 The second phase (Middle and Late Bronze Age: Bz C-HaA1) sees the 
appearance of various structures inside the necropolis that are organized in 
accordance with the enclosures. Some of them are integrated into the main 
alignment; others form a parallel axis on the northern side. They are mainly 
comprised of incinerations and combustion structures (cremation areas and 
hearths). Two additional cremations (FA 8.1 and 8.4) constitute annexes on the 
south side of enclosure 8. The incineration structures belonging to this phase 
are built with stones and are oversized with regards to the cremated remains 
they contain. Their orientation is similar to that of the inhumations. This type 
of grave seems to belong to an intermediate phase which could correspond to 
the transition between Middle and Late Bronze Age (Bz C and Bz D?).
•	 The third phase (Late Bronze Age: BzD-HaA1) is characterized by peripheral 
structures located outside the enclosures, namely three hearths (FA 4, 67 and 
74) and two pit cremations (FA 2 and 19). The latter two probably date to the 
Late Bronze Age and seem to diverge from the original layout of the necropolis; 
they have no direct link with the inhumations which are no longer the main 
funeral rite at this time. This final phase precedes the future incineration urns 
that are used in western Switzerland as soon as the Late Bronze Age (BzD2-
HaA1).
The necropolis of Châbles/Les Biolleyres provides without a doubt new data regarding 
the evolution of mortuary customs at the transition between the Middle and Late 
Bronze Ages, and the correlation between funerary rites (inhumation/cremation) 
during this period. 
In the last chapter of this monograph, we have tried to succinctly insert Châbles into 
its regional context by comparing the site to other contemporary necropolises of the 
Swiss Plateau. The layout and configuration of the funerary monuments at Châbles/
Les Biolleyres present a certain amount of similarities with the necropolises of 
Fällanden/Fröschbach and Birmensdorf/Rameren in the Canton of Zürich; however 
they differ from several other nearby contemporary sites such as Murten/Löwenberg. 
The current state of research offers no explanation for these disparities. 
Given the options chosen for this publication, we have deliberately restricted 
comparisons to the structures (architecture, form, establishment…) and their layout. 
However, a more detailed analysis would allow a better understanding of the evolution 
of funerary practices on the Swiss Plateau. For a more global approach, devoted to 
the entire Tumulus culture, it would have been necessary to carry out this study on a 
larger scale, including in particular the groups from eastern France and south-western 
Germany. However, by making available the data gathered during the excavation of the 
Châbles/Les Biolleyres necropolis in its entirety, we hope to have given researchers 
the material which will help further investigations on this topic.
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12.  Catalogue du mobilier
Bronze
1 Epingle en bronze (L. 7,3 cm, diam. 0,3 cm); brisée en deux parties, tête cylindrique (diam. 0,9 cm) et perforation sur le col 
(diam. 0,2 cm).
Chrono-typologie: type à col renflé perforé et tête cylindrique, Bz B1
Enclos 4, FA 4.5, seule la partie distale de la pièce était localisée dans cette structure, le remontage a été effectué avec une 
tête d’épingle située à plus de 7 m de distance. 
Inv. CHA-BI1 96-97/4.5-4005
2 Epingle en bronze (L. 23,2 cm); brisée en deux parties, tête décorée d’un disque (diam. cons. 2 cm) à pointe cassée à 
l’extrémité (diam. 0,2-0,6 cm), col décoré d’un renflement de deux côtes lisses encadrées par des rangées d’incisions verticales 
(L. 0,5 cm, diam. 0,6 cm), tige ployée et brisée à son extrémité. 
Chrono-typologie: type à tête discoïde à pointe et col renflé côtelé, Bz B2/C 
FA 51
Inv. CHA-BI1 99-00/51-4006
3 Epingle en bronze (L. 26,8 cm); de haut en bas: tête décorée d’un disque (diam. 2,7 cm, ép. 0,2 cm) à pointe conique (L. 1 
cm) décoré sur la tranche de deux incisions circulaires encadrant une rangée d’incisions courtes et parallèles, col comportant un 
second disque (diam. 1,5 cm) orné de manière similaire au premier, et encadré par des registres de trois côtes en haut et deux 
côtes en bas, limitées par des rangées d’incisions obliques, et un troisième disque (diam. 1,5 cm) orné de manière similaire, 
et encadré par des registres de cinq côtes en haut et trois côtes en bas, limitées par des rangées d’incisions obliques, tige 
fortement ployée et pointe brisée. Les disques ornant le col semblent mobiles. 
Chrono-typologie: pas de comparaison directe, entre les épingles à tête discoïde à pointe et col renflé côtelé du Bronze moyen 
et les épingles à collerettes mobiles du début du Bronze récent? Proposition de datation: Bz C-D
FA 111
Inv. CHA-BI1 96-97/111-2
4 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 13 cm, diam. 0,3 cm); col orné d’un renflement de deux côtes lisses encadrées 
par des rangées d’incisions verticales (L. 0,6 cm, diam. 0,6 cm). 
Chrono-typologie:  type à tête discoïde?, Bz B2/C
FA 39
Inv. CHA-BI1 96-97/39-1
5 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 6,8 cm, diam. 0,3 cm); col orné d’un renflement de quatre côtes lisses (L. 0,4 cm, 
diam. 0,6 cm). 
Chrono-typologie:  type à tête discoïde?, Bz B2/C
FA 39
Inv. CHA-BI1 96-97/39-2
6 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 8 cm, diam. 0,3-0,4 cm); col orné d’un renflement de deux côtes lisses encadrées 
par des rangées d’incisions verticales (L. 0,6 cm, diam. 0,6 cm).
Chrono-typologie:  type à tête discoïde?, Bz B2/C
Enclos 6, FA 6.2
Inv. CHA-BI1 96-97/6.2-66
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7 Fragment de tige d’épingle en bronze (L. 10 cm, diam. 0,3 cm); non décoré.
Enclos 6, FA 6.2
Inv. CHA-BI1 96-97/6.2-7
8 Tête d’épingle en bronze? (diam. cons. 1,8 cm); forme de disque à pointe longue et brisée à l’extrémité (L. 1,2 cm).
Chrono-typologie: type à tête discoïde à pointe, Bronze moyen
Hors structure
Inv. CHA-BI1 96-97/84
9 Epingle en bronze (L. 42 cm); de haut en bas: calotte débordante ornée sur la tranche d’une rangée d’incisions verticales, tête 
cylindrique décorée par une côte lisse (diam. 1 cm), zone d’étranglement encadrée par une rangée d’incisions verticales (L. 2 
cm, diam. 0,5 cm), col renflé et décoré de sept côtes dont la quatrième est ornée d’incisions verticales (L. 1,6 cm, diam. 1 cm), 
cet ornement limite également le registre côtelé en bas, tige ployée et brisée à son extrémité (diam. 0,4-0,6 cm).
Chrono-typologie: type côtelé, à tête et col renflés côtelés des Favargettes, Bz C2
Enclos 7, FA 21A
Inv. CHA-BI1 96-97/21A-2
10 Epingle en bronze (L. 32,6 cm); de haut en bas: calotte débordante, tête cylindrique décorée par une côte lisse (diam. 1 cm), 
zone d’étranglement encadrée par une rangée d’incisions verticales (L. 2 cm, diam. 0,5 cm), col renflé et décoré de six côtes 
dont la quatrième est ornée d’incisions verticales (L. 1,4 cm, diam. 1 cm), cet ornement limite également le registre côtelé vers 
le bas, tige ployée (diam. 0,4-0,6 cm). 
Chrono-typologie: type côtelé, à tête et col renflés côtelés des Favargettes, Bz C2
Enclos 7, FA 21A 
Inv. CHA-BI1 96-97/21A-3
11 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 3,8 cm, diam. 0,3-0,4 cm); non décoré.
Enclos 7, FA 21A
Inv. CHA-BI1 96-97/21A-17
12 Epingle en bronze (L. 29,1 cm); de haut en bas: tête en calotte débordante (diam. 0,7 cm), trois côtes lisses (L. 0,5 cm, 
diam. 0,6 cm), zone d’étranglement encadrée par une rangée d’incisions obliques (L. 1,1 cm, diam. 0,4 cm), renflement de cinq 
côtes lisses (L. 1 cm, diam. 0,6 cm), zone d’étranglement (L. 1 cm, diam. 0,4 cm) limitée vers le bas par des incisions courtes 
et obliques, renflement de quatre côtes lisses (L. 1 cm, diam. 0,6 cm), décor incisé de trois triangles juxtaposés avec la pointe 
vers le bas, pointe brisée.
Chrono-typologie: pas de comparaison directe, apparenté au type des Favargettes, Bz C2? 
Enclos 8, FA 8.2
Inv. CHA-BI1 99-00/8.2-1
13 Epingle en bronze (L. 17,1 cm); tête cylindrique en calotte débordante (diam. 0,9 cm, ép. 0,2 cm), col renflé et orné de cinq 
côtes lisses (L. 0,6 cm, diam. 0,7 cm). 
Chrono-typologie: type côtelé, à partie proximale côtelée courte, Bz C2-Ha B 
Enclos 9, FA 9.1
Inv. CHA-BI1 99-00/9.1-1
14 Epingle en bronze (L. 15,7 cm); tête lisse et plate (diam. 0,4 cm), col avec renflement décoré de 13 côtes dont les cinquième 
et dixième depuis le haut sont ornées d’incisions courtes et verticales (diam. 0,7 cm), registre encadré par des rangées 
d’incisions courtes et verticales.
Chrono-typologie: pas de comparaison directe, apparenté au type côtelé, à tête et col renflés côtelés, de type Oberalpfen?, Bz C2
FA 8.1?, FA 8.4?
Inv. CHA-BI1 99-00/175
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15 Epingle en bronze (L. 9,5 cm, diam. 0,3 cm); tête tronconique décorée de neuf côtes lisses (diam. 0,7 cm), suivis par une 
rangée de petites incisions verticales marquant le départ de la tige, pointe brisée. 
Chrono-typologie: type côtelé, à tête tronconique côtelée, Bz D?
Enclos 2, FA 2.1
Inv. CHA-BI1 96-97/2.1-1
16 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 4 cm, diam. 0,5-0,7 cm); de haut en bas: trois côtes lisses, puis renflement de 14 




17 Epingle en bronze (L. 16,5 cm, diam. 0,3 cm); tête évasée en trompette (diam. 0,7 cm), col décoré de 14 côtes lisses 
encadrées par des incisions en zigzag (L. décor: 2,4 cm). 
Chrono-typologie: type à tête évasée et col décoré, Bz C2-D1
Hors structure
Inv. CHA-BI1 96-97/16
18 Epingle en bronze (L. 30 cm); brisée en deux parties, tête évasée en trompette (diam. 1,8 cm), zone d’étranglement (diam. 
0,4 cm) et col orné (L. décor: 6,7 cm) de 21 côtes (10 côtes cylindriques saillantes souvent ornées de fines incisions verticales 
alternant avec 11 côtes bitronconiques plus épaisses) encadrées par des stries horizontales (quatre en-dessus du registre orné, 
cinq en-dessous). 
Chrono-typologie: type à tête évasée et col décoré, Bz C2-D1
Enclos 4, FA 4.3 
Inv. CHA-BI1 96-97/4.3-1
19 Epingle en bronze (L. 11,9 cm, diam. 0,3 cm); tête de forme biconique décorée de deux incisions circulaires (diam. 0,9 cm).
Chrono-typologie: type à tête biconique, Bz D1
FA 19?
Inv. CHA-BI1 96-97/59
20 Epingle en bronze (L. 13 cm); tête cylindro-bitronconique (diam. 1,2 cm) finement décorée de deux incisions circulaires sur la 
tranche, surmontée d’une rangée d’incisions courtes et verticales, col orné de cinq côtes lisses suivies d’incisions cruciformes.
Chrono-typologie: type à tête cylindro-bitronconique, Bz D2-Ha A1
Hors structure
Inv. CHA-BI1 96-97/147
21 Fragment de tige d’épingle en bronze (L. 14,5 cm, diam. 0,3-0,4 cm); ployé, non décoré.
Enclos 4, FA 4.2
Inv. CHA-BI1 96-97/4.2-1
22 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 6,8 cm, diam. 0,3 cm); non décoré.
Enclos 6, FA 6.1
Inv. CHA-BI1 96-97/6.1-8
23 Fragment de corps d’épingle en bronze (L. 4 cm, diam. 0,3-0,4 cm); non décoré.
Enclos 6, FA 6.1
Inv. CHA-BI1 96-97/6.1-2
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24 Fragment de tige d’épingle en bronze (L. 7,6 cm, diam. 0,3 cm); non décoré.
Hors structure 
Inv. CHA-BI1 96-97/68
25 Fragment de tige d’épingle en bronze (L. 10 cm, diam. 0,2 cm); brisé en deux parties, ployé vers l’extrémité, non décoré. 
Hors structure 
Inv. CHA-BI1 96-97/64
26 Bracelet en bronze (diam. int. env. 5 cm); brisé en deux parties et aux extrémités, section (diam. 0,3-0,4 cm) et forme ovales, 
décor torsadé. 
Chrono-typologie: type torsadé à extrémités lisses, Bz D1-Ha A1
FA 14
Inv. CHA-BI1 96-97/14-1
27 Fragment de bracelet en bronze (L. 5 cm); conservé sur une moitié, brisé à l’extrémité, section circulaire (diam. 0,4 cm), 
forme ovale, décor torsadé.
Chrono-typologie: type torsadé à extrémités lisses, Bz D1-Ha A1
Hors structure
Inv. CHA-BI1 95/1
28 Tige en bronze (L. 12 cm, diam. 0,3-0,4 cm); section circulaire dans la partie médiane, ovale et aplatie aux extrémités. 
Interprétation: bracelet déroulé de type Wabern, Bz D? Fléau de balance? 
Hors structure
Inv. CHA-BI1 96-97/93
29 Fragment de bronze (3,8 x 2,2 x 0,4 cm); section triangulaire et face intérieure plano-convexe, nervure médiane encadrée par 
deux incisions longitudinales avec, de part et d’autre, un décor de triangles hachurés disposés pointe contre le centre, registre 
limité vers le bord par une incision longitudinale et une rangée d’incisions courtes verticales. 
Interprétation: Bracelet de type Wabern, Bz D? jambière à spirale de type rubané, Bz D-HaB?
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-1b
30 Fragment de tige enroulée en bronze (L. 1,9 cm); section ronde, carrée à losangique (L. 0,2 cm).
Interprétation: fragment de crochet/boucle? départ d’enroulement d’une spirale de jambière de type rubané? 
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-2
31 Fragment de lame de poignard en bronze (3,1 x 1,7 x 0,2 cm); partiellement conservé, nervure centrale. 
Hors structure
Inv. CHA-BI1 96-97/53
32 Fragment de lame de poignard en bronze (8,8 x 2 x 0,3 cm); partiellement conservé, nervure centrale sur les deux faces. 
Chrono-typologie: type à languette, Bz D1?
Enclos 1, FA 1.1
Inv. CHA-BI1 96-97/1.1-1
33 Pointe de flèche à douille en bronze (L. 3,5 cm); partiellement conservée. 
Chrono-typologie: type à douille, Bz C-Ha A1
FA 45?
Inv. CHA-BI1 96-97/107
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34 Fragment de tige en bronze (L. 6,1 cm); partiellement conservé, section circulaire (diam. 0,4 cm) dans la partie médiane, 
rectangulaire et aplatie (l. 0,5 cm) aux extrémités brisées, décor finement incisé en «arêtes de poisson». 
Interprétation: outil de type burin ou ciselet, récupération d’un objet de parure orné (épingle, bracelet) à des fins utilitaires? 
Hors structure 
Inv. CHA-BI1 96-97/52




36 Perle en ambre (diam. 1,8-2 cm, ép. 0,9-1,1 cm); forme subcirculaire et section bitronconique, couleur brun-rouge, perforation 
centrale et régulière (diam. 0,2 cm). 
Enclos 7, FA 21A
Inv. CHA-BI1 96-97/21A-1
Céramique
37 Bord; 2 fragments d’un pot sans encolure à lèvre plate épaissie vers l’extérieur; pâte grossière, orange-brun; diam. 20 cm.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-171
38 Bord; pot sans encolure à lèvre biseautée vers l’intérieur et épaissie; cordon digité sur l’épaule et impressions digitales 
contre la lèvre; pâte grossière, rouge-orange à grisâtre, recuisson probable.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-24
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43 3 bords et 9 panses; pot sans encolure à lèvre biseautée vers l’intérieur et épaissie; cordon digité sur l’épaule et impressions 
digitales contre la lèvre; pâte grossière, beige-orange à grisâtre, trace de chamotte.
FA 58
Inv. CHA-BI1 96-97/58-4002
44 3 bords et 4 panses; pot à bord sinueux et lèvre plate épaissie vers l’extérieur; cordon digité sur l’épaule; pâte grossière, 
beige-brun à noir; diam. 29 cm.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-4000
45 Bord et panse; 2 fragments d’un pot à bord sinueux et lèvre plate épaissie vers l’extérieur; pâte grossière, noir-gris.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-81
46 Bord et panse; 2 fragments d’un pot à bord sinueux et lèvre plate épaissie vers l’extérieur; pâte grossière, gris-noir.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-107
47 Bord; pot à bord sinueux et lèvre plate, non épaissie, avec languette?; pâte grossière, brun-orange.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-29




49 Bord; pot à bord évasé et lèvre segmentée; pâte grossière, brun-orange.
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-75
50 3 bords et 1 panse; pot à bord évasé et lèvre arrondie ou lèvre épaissie et biseautée; incisions courtes obliques sur l’épaule 
(outil pointu); pâte grossière, brun-orange; diam. 26 cm.
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-4003
51 Bord; pot à bord évasé et lèvre arrondie ou lèvre épaissie et biseautée; pâte grossière, rouge-orange.
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-110
52 Bord; pot à bord vertical et lèvre biseautée vers l’intérieur, non épaissie; pâte grossière, beige-gris.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-95
53 Bord; écuelle à parois convexes et légèrement segmentées, décrochement visible dans le profil (extérieur) et bord évasé; 
incisions obliques sur le ressaut de la panse; pâte mi-grossière, gris-orange, recuite.
FA 74
Inv. CHA-BI1 96-97/74-3
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54 Bord; écuelle? bord évasé et lèvre biseautée vers l’intérieur; pâte fine, gris-orange, recuite.
FA 74
Inv. CHA-BI1 96-97/74-4a
55 Bord; écuelle? bord évasé à lèvre arrondie ou aplatie et boursoufflée; pâte mi-grossière, rouge-orange, surcuite.
FA 74
Inv. CHA-BI1 96-97/74-6




57 Bord; 2 fragments d’une écuelle à parois convexes et lèvre biseautée, non épaissie; pâte mi-grossière, brun-gris.
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-121b
58 Bord; écuelle à parois tronconiques (?) et bord évasé à lèvre biseautée vers l’intérieur; pâte grossière, beige-orange; diam. 31 cm.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-214
59 Bord; écuelle à parois tronconiques et bord évasé à lèvre arrondie; pâte fine, beige-gris; diam. 12 cm.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-199
60 2 bords et 3 panses; jatte sans encolure, avec petit ressaut et bord légèrement sinueux; lèvre plate non épaissie; pâte fine, 
brun-gris, cuisson oxydante avec dernière phase réductrice; diam17 cm. 
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-151
61 3 bords et 1 panse; gobelet à bord sinueux et lèvre arrondie; pâte fine, brun-gris, recuite; diam. 14,5 cm.
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-4007
62 Bord; 2 fragments d’un vase à col en entonnoir et bord évasé à lèvre arrondie; cannelure large interne sous la lèvre; pâte 
mi-grossière, brun-orange; diam. 27 cm.
Enclos 9
Inv. CHA-BI1 99-00/9-1
63 Bord; vase à col rentrant de forme conique et lèvre plate; pâte mi-grossière, gris-noir.
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-1a
64 6 fonds et 11 panses; forme fermée? et à fond plat, bombé à l’intérieur; pâte fine, brun-beige; diam. 7 cm.
Enclos 8
Inv. CHA-BI1 99-00/8-1
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66 Fond; fond à talon; pâte grossière, beige-gris.
Enclos 4, FA 4.1
Inv. CHA-BI1 96-97/4.1-1
67 Fond; fond à talon; pâte grossière, rouge-orange à grisâtre, recuite.
FA 19
Inv. CHA-BI1 96-97/19-3
68 Fond; fond à talon; pâte grossière, gris-brun. 
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-147
69 Fond; fond à talon; pâte mi-grossière, gris-noir.
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-114
70 Panse; 3 fragments d’une forme fermée à cordon digité sur l’épaule; pâte grossière, gris-orange.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-19
71 Panse; forme fermée à cordon digité sur l’épaule, pâte grossière, brun-gris.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-15
72 Panse; cordon digité sur l’épaule; pâte grossière, brun-orange.
Enclos 8, FA 8.2
Inv. CHA-BI1 99-00/8.2-7




74 Panse; forme fermée à cordon lisse ou avec impression (cordon cassé) sur l’épaule; pâte grossière, brun-orange.
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-121a
75 Panse; cordon probablement digité sur l’épaule; pâte grossière, orange-brun.
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-4c
76 Panse; forme fermée à cordon avec impression (outils) sur l’épaule; pâte grossière, beige-gris.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-250
77 Panse; 2 fragments d’un récipient orné d’un cordon à impression sur l’épaule; pâte grossière, brun-orange.
Enclos 3, FA 3.1
Inv. CHA-BI1 96-97/3.1-4
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78 Panse; forme fermée à impressions digitales sur l’épaule; pâte grossière, brun-gris.
Enclos 7, FA 21A
Inv. CHA-BI1 96-97/21A-6
79 Panse; impressions couvrantes (ongles?) sur l’épaule; pâte mi-grossière, brun-beige.
FA 14
Inv. CHA-BI1 96-97/14-3
80 Panse; pâte grossière, orange-brun, cassure à travers le tesson démontrant que la pâte n’a pas été suffisamment mélangée 
durant le façonnage, détachement du dégraissant.
FA 14
Inv. CHA-BI1 96-97/14-9
81 Panse; 8 fragments d’une forme fermée avec deux cannelures étroites sur l’épaule; pâte fine, gris-brun, recuite. 
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-121
82 Panse; incisions en rainure horizontale et incisions obliques de part et d’autre, dont un côté avec direction alternante 
(triangles emboîtés?), sur l’épaule; pâte fine, gris-noir.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-83
83 Anse; anse en X; pâte fine, brun-gris.
FA 74
Inv. CHA-BI1 96-97/74-4b
84 Bord; 2 fragments à bord évasé et lèvre arrondie, non épaissie; pâte grossière, gris-brun.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-165
85 Bord; lèvre biseautée vers l’intérieur (?); pâte grossière, gris-brun.
FA 1
Inv. CHA-BI1 96-97/1-183
86 Bord; pâte grossière, brun-orange.
FA 534
Inv. CHA-BI1 96-97/534-115
87 Bord; bord évasé à lèvre plate et légèrement épaissie vers l’intérieur; pâte mi-grossière, brun-noir.
FA 2
Inv. CHA-BI1 96-97/2-17
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Planche 1: Epingles en bronze (1:1, sauf n° 2 et 3, 1:2)
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13.  Annexes
Etude anthropologique (Rapport de Christiane Kramar de 2004, modifié1)
Matériel et méthodes
Matériel
Les restes étudiés se rattachant au Bronze moyen – Bronze récent appartiennent aux 
structures suivantes2:
•	 les tombes à incinération sur aire de crémation, soit les structures FA 1, 14 et 58
•	 les tombes à incinération au centre d’un entourage, soit les incinérations FA 
111, 8.1 et 8.4 
•	 les tombes à incinération en fosse, soit l’incinération FA 2 et la structure FA 19
•	 les dépôts symboliques d’ossements incinérés dans ou à proximité d’une 
inhumation, soit l’incinération FA 12, les tombes FA 2.1, 3.1, 4.1, 8.2, 51 et 21A.
Méthodes
Après un lavage délicat de chaque prélèvement, la première étape a consisté en la 
détermination de chaque fragment (ce qui permet aussi une première distinction entre 
les restes animaux et humains), sa description (forme, couleur, types de cassures et 
déformations, mesures éventuelles) et sa pesée. Afin de diminuer le nombre de pièces 
«indéterminées» nous nous sommes livrée à quelques essais de reconstitution; ceux-
là étant particulièrement longs et peu fructueux, nous nous sommes limitée aux restes 
crâniens et aux os longs. La détermination anatomique permet aussi, par la présence 
de pièces osseuses homologues ou incompatibles, de savoir si les restes incinérés 
déposés dans une tombe proviennent de plusieurs individus ou de mettre en évidence 
les liens possibles entre les diverses structures.
La couleur des fragments donne des indications sur la température de crémation. Un 
os soumis à l’action du feu va passer par différents stades de dureté et de couleurs 
qui traduisent l’oxydation puis la disparition de la matière organique. On observe une 
progression du noir-brun au blanc, en passant par diverses intensités de gris. Plusieurs 
auteurs se sont intéressés à chercher la correspondance entre une couleur donnée 
et la température à laquelle l’os avait été soumis3. Les résultats sont variables et ne 
prennent pas toujours en compte la durée de l’exposition, ni la présence des tissus 
mous qui recouvrent le défunt, ni sa position sur le foyer. Retenons seulement qu’ils 
s’accordent pour dire qu’une teinte blanche témoigne d’une température d’au moins 
500 à 600° C. L’aspect crayeux de l’os, qui traduit un désordre de la structure cristalline, 
correspond à une exposition à une température comprise entre 650 et 700° C. Puis, 
l’os reste blanc mais devient plus dur, prend un aspect de porcelaine, «rendra un 
son comparable à celui de certaines céramiques gréseuses»4, et subit alors des 
déformations et des fragmentations importantes. Le type de cassures apporte des 
renseignements relatifs à l’état sec ou frais des os5.
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Lors de l’étude d’une tombe à incinération, le traitement des données relatives au 
poids des fragments et des amas osseux permet de connaître le taux de fragmentation 
qui a une incidence sur le taux de détermination. Il permet aussi de comparer la 
représentation des différentes parties anatomiques présentes à celle des sujets 
inhumés6 et de mettre ainsi en évidence l’éventuelle sélection d’une ou de plusieurs 
régions du corps lors de la collecte des vestiges humains brûlés et de leur dépôt dans 
une tombe.
La phase suivante a consisté en l’étude anthropologique afin d’essayer de déterminer 
l’âge au décès et le sexe du sujet incinéré. Les méthodes de détermination sont les 
mêmes que celles qui sont utilisées pour les sujets inhumés, en choisissant toutefois 
les mieux adaptées au cas particulier des sujets incinérés pour qui l’étude est 
évidemment plus difficile7. Rappelons que l’estimation de l’âge repose essentiellement 
sur le degré de synostose des sutures crâniennes et l’aspect de la symphyse pubienne 
(pour un adulte), la fusion des épiphyses et diaphyses (pour un adolescent) et les stades 
de calcification dentaire pour un enfant. La détermination sexuelle prend en compte 
la morphologie de l’os coxal8 et certains critères de robustesse9. Certains auteurs 
proposent, pour l’étude des sujets incinérés, une méthode métrique basée sur les 
épaisseurs moyennes de la voûte crânienne et de la corticale diaphysaire fémorale10. 
Celles-là nécessitent évidemment une bonne connaissance du dimorphisme sexuel 
de la population étudiée, ce qui est rarement le cas.
L’observation macroscopique, à l’œil nu et à la loupe, de chaque fragment osseux ou 
dentaire, permet ensuite, de la même manière que lors de l’étude des inhumations 
(pour les méthodes et critères de diagnostic11, de mettre en évidence d’éventuelles 
lésions se rapportant aux grands types de pathologies et d’en déduire le mode de vie 
du sujet étudié. Certaines atteintes nous renseignent aussi sur l’âge et le sexe des 
défunts et mettent en évidence d’éventuels liens familiaux entre les sujets.
L’ensemble de ces données anthropologiques, jointes à celles de l’étude archéologique, 
devrait aussi permettre de restituer les gestes funéraires liés au traitement du défunt 
et à son incinération12.
Résultats
Mode de présentation des résultats
Pour chaque structure étudiée, à l’exception des dépôts symboliques, trois tableaux 
indiquent le poids et la nature anatomique des vestiges osseux.
Ils permettent de connaître, pour chaque structure ou pour chaque décapage d’une 
structure donnée, le poids et le nombre des ossements présents, le taux de détermination 
et la part relative de chaque région anatomique. 
Si, le plus souvent, les auteurs répartissent les vestiges en quatre catégories 
correspondant aux régions anatomiques, soit la tête, le tronc, les membres supérieurs 
et inférieurs, l’attribution de certains os, comme ceux des ceintures scapulaire 
et pelvienne, varie souvent. Nous avons choisi de suivre la classification qui réunit 
l’omoplate et la clavicule au membre supérieur et l’os coxal à l’inférieur. Cependant, 
afin de comparer les proportions des différentes parties anatomiques présentes 
avec les données de référence de Krogman – et des données de la littérature – nous 
indiquons, dans le troisième tableau, les valeurs calculées sur la base d’une attribution 
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différente des os des ceintures scapulaire et pelvienne qui sont incorporés au tronc. 
Dans la catégorie «Membres» nous avons inclus la part des fragments de corticale 
d’os long indéterminé aux restes des membres supérieurs et inférieurs.
La détermination des fragments étant parfois difficile, voire impossible, il en découle 
deux grands groupes de vestiges: les déterminés et les indéterminés. Le premier 
comprend évidemment les fragments reconnaissables ainsi que la catégorie des 
«Métacarpiens, métatarsiens et phalanges» non attribuables à un membre donné. Le 
second comporte tous les fragments de corticale ou de spongieuse non déterminables 
avec sûreté ainsi que les esquilles osseuses. Nous considérons comme «esquilles» 
tous les fragments mesurant, approximativement, moins de 5 mm. 
L’analyse de l’ensemble du matériel mettant en évidence une certaine uniformité 
des observations (grande fragmentation, prépondérance des couleurs montrant une 
forte température de crémation… ), nous présentons globalement les résultats des 
approches anthropologique (nombre, âge au décès et sexe des sujets), pathologique 
et archéologique (couleurs, taux d’identification et de fragmentation des os brûlés), 
sans tenir compte de leur «statut» ou de leur attribution chronologique. Par contre, 
nous prendrons ces derniers en considération lors de la discussion des résultats.
Poids total des os incinérés
Selon le type de structure, le poids des ossements, comme le montre le tableau 1, 
varie de 0,6 à 120 g13. Relevons que les poids les plus élevés correspondent aux 
tombes à incinération au centre d’un entourage (FA 111, 8.1 et 8.4) et en fosse (FA 2 
et 19). Notons aussi que le matériel provenant des incinérations sur aire de crémation 
est pauvre et même, pour la structure 58, guère plus important que ce qu’ont livré les 
dépôts symboliques.
Il est intéressant de relever, fait sur lequel nous reviendrons lors de la discussion, que 
la masse osseuse la plus grande provient de la tombe 8.4. 
Le poids des vestiges provenant de «Tous secteurs» étant d’une trentaine de grammes, 
le poids total des fragments humains – ou considérés comme tels (nous attribuons 
une origine humaine aux esquilles indéterminées), objets de ce rapport, s’élève à 
411.3 grammes (voir fig. 1).
Détermination et taux de fragmentation des os incinérés
Le taux de détermination des vestiges osseux est variable puisque les valeurs des 
poids d’ossements déterminés vont de 0% à 79%.
La figure 2 présente, pour chaque structure, la part des os déterminés et indéterminés 
(les esquilles comprises). Ce tableau appelle quelques commentaires, la quantité de 
fragments que l’on peut identifier ne dépend:
•	 ni du poids total des amas osseux puisque les meilleurs résultats concernent 
la tombe 3.1 (avec 79 % de fragments déterminés), et la tombe à incinération 
111 (54 % de fragments déterminés) qui ont respectivement 4,85 g et 78,7 
g d’os, donc des poids fort différents et certains étant parmi les plus faibles
•	 ni du type de structure néanmoins, les tombes à incinération, au centre d’un 
entourage ou en fosse, qui ont fourni le plus d’ossements, présentent des 
taux d’identification «satisfaisants» (de 25 à 54%).
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Ces faibles taux de détermination sont expliqués par la fragmentation importante 
des ossements prélevés dans les diverses structures. Le calcul du poids moyen des 
fragments traduit le taux de fragmentation. 
Pour avoir le maximum d’informations et élargir le champ des comparaisons – avec 
des données existantes et futures – nous avons calculé pour les diverses structures14, 
à partir des données rapportées dans le tableau récapitulatif de la figure 11, quatre 
poids moyens se rapportant au poids total des amas osseux, avec et sans les esquilles 
(voir fig. 3) ainsi qu’au poids des os déterminés et indéterminés (voir fig. 3). 
On voit sur le tableau de la figure 3, bien que les différences soient souvent minimes 
et doivent être interprétées avec prudence, que:
•	 les poids moyens sans les esquilles15 (colonne B) sont, comme on peut s’y 
attendre, supérieurs (parfois de peu) ou égaux à ceux qui sont calculés avec 
les esquilles (colonne A)
•	 les poids moyens des fragments identifiés (colonne C) sont plus élevés que 
ceux des indéterminés (colonne D), à l’exception de la structure 58 (où un 
seul os est déterminé) et des dépôts 4.1 et 21A.
Cela signifie que la grandeur d’un fragment aide à sa reconnaissance et explique 
aussi la difficulté, voire l’impossibilité, d’identifier de trop petits morceaux osseux, 
en particulier les fragments de corticale ou de spongieuse d’os longs. Par contre, 
certaines parties anatomiques comme les vertèbres, le crâne, les côtes et les dents, 
bien sûr, sont reconnaissables même fragmentées.
Si l’on ne s’intéresse qu’aux tombes à incinération – au centre d’un entourage et en 
fosse –,  qui sont les structures qui ont livré le plus de matériel, on constate que le 
poids moyen calculé sur l’ensemble des restes, avec et sans les esquilles (voir fig. 3), 
n’est pas – la tombe à incinération 1 exceptée – forcément plus élevé que dans les 
autres structures. Par contre, le poids moyen des os déterminés (voir fig. 3) paraît y 
être plus grand. 
Représentation des différentes régions anatomiques
Afin de mettre en évidence une éventuelle sélection des ossements lors de leur 
collecte sur le bûcher funéraire, malgré le faible poids des vestiges osseux retrouvés 
dans certaines tombes à incinération (avec des valeurs allant de 6 à 120 g) (voir fig. 1) - 
notons que plusieurs auteurs ne s’intéressent qu’aux structures ayant plus de 200 g… - 
nous avons comparé la représentation par région anatomique aux proportions calculées, 
sur os sec, par Krogman (Krogman, Iscan, 1986) (voir 2.1. Mode de présentation des 
résultats). Les résultats obtenus, qui doivent être relativisés étant donné les faibles 
poids des amas osseux et la part importante des fragments indéterminés, sont indiqués 
au tableau de la figure 4. 
La figure 6, qui en donne une représentation graphique, met en évidence les points 
suivants:
•	 l’allure générale des courbes est comparable et montre un déficit important, 
voire l’absence, des restes du tronc (dans les structures 14, 58, 8.1, 8.4 et 19), 
un déficit des extrémités et la part plus ou moins importante des indéterminés
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•	 l’absence remarquable des vestiges de la tête dans la structure 14, leur 
défection dans la structure 58, leur bonne représentation dans les tombes 
8.1 et 2 – avec des valeurs proches de la valeur théorique –, et des sous-
représentations plus ou moins marquées dans les autres structures
•	 l’absence des os des membres dans la structure 58 et leur surreprésentation 
variable dans les autres tombes. Notons que seul le FA 1 présente une sous-
représentation des os des membres. 
Afin de rendre plus lisible la représentation graphique des proportions des différentes 
parties anatomiques reconnues dans chaque amas osseux, nous les illustrons en les 
séparant selon les types de structures. La figure 2 comprend les tombes à incinération 
sur aire de crémation, au centre d’un entourage et en fosse.
Les tombes à incinération sur aire de crémation 
Avec des poids comparables de vestiges osseux, la représentation des parties 
anatomiques des structures 1 et 14 diffère: tous les éléments sont sous-représentés 
mais présents dans la structure 1, seuls les membres se retrouvant dans la structure 14. 
Quant à la structure 58, comme nous l’avons déjà remarqué, seule une infime quantité 
d’os crâniens est reconnaissable, tous les autres fragments restant indéterminés. 
L’absence de fragments d’os longs, même très fragmentaires, est étonnante.
Les tombes à incinération au centre d’un entourage
D’emblée nous constatons une certaine analogie entre les trois courbes: à l’exception 
de l’absence du tronc dans la tombe 8.1 et sa faible présence dans la 8.4, toutes 
les régions du corps sont présentes. L’incinération 8.1 est celle qui, mise à part la 
différence notable concernant les restes du tronc, se rapproche le plus de la population 
de référence, avec des valeurs comparables pour les vestiges de la tête et des 
membres. Ces deux dernières régions sont présentes de manière équivalente dans 
les deux autres tombes.
Les tombes à incinération en fosse
L’analogie des courbes des tombes 2 et 19 est aussi évidente. On retrouve, comme 
cela est souvent le cas dans ce type d’analyse, une part minime, voire l’absence des 
vestiges du tronc et des extrémités. La tête est bien représentée – en particulier dans 
l’incinération 2 – et les membres surreprésentés16.
Couleurs des os et températures de crémation
Notre analyse de la température de crémation repose sur l’observation de la couleur 
des fragments osseux. Nous avons été frappée, lors de cette étude, d’une part par 
la fréquence élevée des os de couleur blanche, d’autre part par l’aspect crayeux – 
particulièrement au toucher, certains fragments se désintégrant complètement – d’une 
grande partie des fragments.
Afin d’avoir une indication objective de la couleur des os, donc de la température de 
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combustion, nous avons calculé les fréquences «d’apparition» des diverses teintes 
observées pour chaque structure. Les valeurs obtenues sont présentées au tableau 
de la figure 8. Si ces valeurs servent d’indications précieuses, elles sont cependant 
– du moins certaines d’entre elles – à considérer avec prudence. En effet, si nos 
calculs découlent de nombres qui représentent le plus souvent des fragments bien 
individualisés et comptabilisés, ils découlent aussi de «multitudes» d’ossements.
Nous constatons que, sans tenir compte de l’attribution chronologique, toutes les 
structures, excepté la 58, ont plus de 80% d’os avec une teinte comprenant du blanc. 
Parmi elles, plus des trois quarts ont plus de 70% de leurs restes avec une couleur 
blanche ou d’un blanc crayeux. Ces faits paraissent être indépendants de la quantité 
d’os recueillie et du type de structure.
On constate que presque toutes les tombes à incinération présentent, parmi la grande 
quantité de vestiges bien brûlés où dominent le «Blanc» (avec des valeurs allant de 43 
à 50%) et le «Blanc crayeux», un plus large éventail de couleurs, incluant des restes 
gris, voire noirs. Remarquons les points suivants:
•	 les os «Blancs et gris» sont presque exclusivement des fragments de corticale 
d’os long avec la surface externe blanche et la partie interne grise, donc moins 
brûlée que la région plus proche du feu;
•	 les os «Gris» ou «Noirs» sont peu fréquents: ils correspondent à des défauts 
de crémation (apport de combustible insuffisant, manque d’aération) ou à un 
temps d’exposition au feu trop court ou simplement à la position du corps sur 
le bûcher. Aucun élément ne nous permet d’être plus précise;
•	 plus de la moitié des fragments de la tombe à incinération 1 sont recouverts 
d’une couche de concrétions brun roux dont nous ne connaissons pas l’origine.
La prépondérance du «Blanc» et du «Blanc crayeux» ressort encore plus clairement 
si l’on calcule la fréquence moyenne des diverses teintes observées pour l’ensemble 
des vestiges osseux.
On voit que les trois quarts des ossements ont été brûlés à des températures élevées, 
estimées à 800 - 900 degrés17. Les fragments grisâtres ainsi que ceux où plusieurs 
couleurs se mélangent («Blanc-beige-ocre» ou «Blanc-gris et beige» ou «Blanc-gris-
noir») auraient été exposés à des températures inférieures évaluées à 300-500 degrés.
L’une des questions qui se posent lors de l’étude des os incinérés est celle de savoir 
si les os ont été brûlés «frais» ou «secs». Lorsque la taille des fragments le permettait 
nous avons relevé les types de fractures et les déformations. Soulignons que la 
forte fragmentation des vestiges osseux résulte certainement des déformations et 
cassures qui ont affecté les os, comme en témoigne la forme de certains fragments. 
Nous avons observé des cassures caractéristiques parmi les vestiges des sept 
structures suivantes: les tombes à incinération 1, 2, 8.1 et 8.4 et les structures 14 et 
19. Relevons que ce sont celles qui ont livré le plus de matériel osseux. L’ensemble de 
nos observations indique donc que les squelettes ont été brûlés à l’état frais.
Nombre de sujets
Des fragments de côte très fine, pouvant être attribués à des petits enfants – si 
l’on exclut leur origine animale –, étaient mélangés aux restes osseux adultes d’une 
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structure: la tombe 8.2. Peut-on avancer, sur la base de seulement un fragment dans 
la tombe 8.2, qu’elle contenait les restes de deux sujets? Ou faut-il n’y voir qu’une 
présence fortuite due à un ramassage de vestiges d’un bûcher où se trouvaient encore 
quelques os d’enfant? Il convient de relever que nous n’avons pas mis en évidence 
d’autres restes manifestement non adultes dans les autres structures.
Nous n’y avons retrouvé aucun indice permettant de mettre en évidence la présence 
de plus d’un individu. Aucun doublet osseux n’a été trouvé, aucune incompatibilité 
de forme, de structure, d’aspect ou de couleur n’a été relevée. Aucun signe prouvant 
un âge et un sexe différents n’a été repéré. Même si nous avons l’intuition d’une 
«provenance» distincte de quelques fragments, par leur couleur, par leur aspect – 
comme, par exemple, pour la structure 19 – aucune donnée objective ne la confirme. En 
outre, le faible poids des amas osseux ne nous permet évidemment pas de démontrer 
la présence de plusieurs sujets.
Âge au décès
Rares sont les indications relatives à l’âge des sujets incinérés provenant de ce site 
que nous avons pu observer et utiliser. Si la petitesse18 des fragments osseux en 
est assurément la principale cause, l’absence de parties anatomiques permettant 
une détermination pertinente en est une autre. Ces faits influençant également la 
détermination du sexe des sujets adultes, nous n’y reviendrons pas.
Les seuls critères sur lesquels nous avons pu nous baser sont, dans une certaine 
mesure, l’épaisseur des corticales osseuses, l’aspect de certaines portions de voûte 
crânienne portant (avec chance) un reste de suture, la structure de quelques fragments 
épiphysaires, le degré de calcification d’une racine dentaire (les restes de deux dents, 
seulement, ayant été retrouvés, dans la structure 19) et des lésions pathologiques. 
Nous obtenons les indications suivantes:
•	 seuls trois fragments de côte très fine pourraient être en faveur de la présence 
de deux jeunes enfants (classe Infans I, de la naissance à 6 ans) dans la 
tombe 8;
•	 cela signifierait que, dans les autres structures, nous ne sommes en présence 
que de sujets adultes ou subadultes (ou de taille adulte).
Pour l’incinération 2, on peut préciser qu’elle contenait les restes d’adulte jeune. En effet:
•	 la tombe 2 a livré des parties de voûte crânienne dont la suture non synostosée 
est plutôt en faveur d’un adulte jeune (20-34 ans).
Sexe des sujets adultes
Aucun critère de détermination sexuelle pertinent n’a été observé: nous n’avons 
évidemment, par exemple, jamais retrouvé de fragments coxaux suffisamment grands 
pour aider à la détermination, pas plus que de têtes fémorales… En outre, aucune 
marque de robustesse particulière n’a été notée.
Certains auteurs19, comme nous l’avons indiqué dans la partie traitant des méthodes, 
se basent sur l’épaisseur de certaines corticales pour déterminer le sexe des sujets 
incinérés. Cela n’a de valeur que si la discrimination repose sur l’observation d’un 
échantillon au dimorphisme sexuel connu et sûr. Nous en sommes bien loin! Si certains 
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fragments de voûte crânienne peu épaisse font plutôt penser à un sujet féminin 
(comme ceux des tombes 1 et 2) nous ne pouvons l’assurer. Quant à l’épaisseur des 
os longs, on ne peut honnêtement distinguer un os ayant appartenu à une femme 
robuste d’un os provenant d’un homme gracile.
Etat de santé
Les indications relatives à la recherche des lésions pathologiques sont les suivantes:
•	 les corticales des os post-crâniens ne montrent aucun signe infectieux – 
n’oublions pas que jusqu’à la découverte et l’utilisation des antibiotiques, la 
principale cause de mortalité était infectieuse et que les infections aiguës, qui 
sont souvent mortelles, passent inaperçues car elles ne laissent pas de traces 
sur les os –, tumoral ou pouvant être consécutif à un problème métabolique;
•	 des fragments de voûte crânienne du sujet de la tombe 2 présentent une 
légère porosité qui peut témoigner de problèmes nutritionnels et/ou infectieux 
qui les auraient affectés;
•	 nous n’avons observé aucun signe de traumatisme, aucun trouble du 
développement;
•	 aucun ossement ne porte d’ossifications d’«hyperostose enthésopathique» 
marquant une sollicitation mécanique particulière ou soutenue;
•	 aucune lésion pathologique liée à un sexe donné n’a été relevée.
Ces observations pourraient refléter une relative «bonne santé» et des conditions 
de vie paisibles, sans grandes contraintes physiques. L’absence de sollicitations 
mécaniques assez importantes pour marquer les zones d’insertion des tendons et 
ligaments pourrait aussi s’expliquer, partiellement, par l’âge peu avancé des sujets. 
On pourrait aussi l’interpréter comme un indice sexuel, les squelettes des femmes 
présentant communément – mais pas toujours – des insertions musculaires moins 
développées que ceux des hommes.
Discussion 
Au terme de cette présentation, certains points méritent d’être rappelés et d’autres 
développés. En préambule à cette discussion, soulignons que nous n’avons pas mené 
une étude comparative poussée, d’une part parce que les données de la littérature – 
encore rares – sont souvent difficilement utilisables (les méthodes d’observation et de 
présentation des résultats variant beaucoup d’un auteur à l’autre) et que d’autre part 
des différences chronologiques et géographiques nous ont aussi limitée.
Poids des os incinérés retrouvés dans les tombes
Nous avons vu que le poids de la totalité des os humains étudiés s’élève à un peu plus 
de 411,3 g. Cette valeur est évidemment très faible, d’autant plus qu’elle renferme les 
vestiges de plusieurs tombes à incinération. Ces dernières n’ont livré que très peu de 
matériel, les amas osseux ne pesant que de 6 à 120 g (fig. 1).
Au début de l’étude des restes incinérés de Châbles/Les Biolleyres 1, l’hypothèse 
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avait été émise, pour expliquer leur faible quantité, que l’acidité du sol pouvait avoir 
détruit une partie des ossements. Nous nous sommes alors intéressée à la question et 
cherché une réponse. A notre connaissance (et sur la base de la littérature dépouillée 
à ce jour, qui n’est pas exhaustive), les archéologues et anthropologues ne semblent 
pas aborder ce problème et n’en parlent pas. La seule remarque relevée provient d’un 
article de Beausoleil et Roger (2000) qui écrivent «…la mauvaise conservation des 
ossements ne permet pas d’observation biologique, et seuls les ossements incinérés 
nous parviennent». Peut-on en déduire que le chauffage des os les protègerait des 
attaques du milieu, y compris de l’acidité du sol? On sait que la chaleur augmente 
la porosité de l’os, que la taille des cristaux augmente également et que la matière 
organique disparaît, donnant cet aspect crayeux à certains fragments. Si la température 
continue à augmenter, les cristaux se «recollent», la surface d’attaque est moins 
grande et les cristaux deviennent plus résistants. Nous avons étendu notre recherche 
aux articles médicaux, certains étudiant l’action de la chaleur sur des implants osseux20 
et montrant que le contenu minéral d’un os calciné augmente. En outre, de nombreux 
articles de médecine dentaire traitent des effets de la chaleur (action du laser) sur 
l’émail dentaire et sa relation à l’attaque acide21. Les remarques les plus intéressantes 
sont que la perméabilité de l’émail à l’eau et la dissolution acide sont réduites par 
le chauffage. En d’autres termes, une température élevée, par son action sur la 
structure des cristaux, va diminuer l’effet de l’attaque acide sur l’émail. La composition 
«analogue» des tissus calcifiés osseux et dentaires nous permettrait-elle donc de faire 
un parallélisme entre l’attaque acide de l’émail provoquant une carie et celle de l’acidité 
pédologique détruisant un os? Nous pourrions alors penser que l’action du feu sur un 
os le rendrait plus résistant aux attaques du sol et que, par conséquent, le matériel que 
nous avons retrouvé dans les tombes serait bien celui qui y a été mis.
Il nous paraît donc justifié de penser que nous sommes bien en présence des vestiges 
qui ont été déposés par les opérateurs: ces valeurs prennent alors une signification 
particulière.
Le Goff (1998) indique comme «seuil susceptible de départager le dépôt assurément 
partiel, du dépôt peut-être exhaustif» un poids de 1000 g d’ossements. Nous en sommes 
évidemment bien loin! Si l’on se base sur la classification qu’elle propose, on obtiendrait 
des dépôts «faibles» (poids compris entre 50 et 250 g) pour les incinérations 1, 2 et 
8.4, tous les autres étant «symboliques» (de moins de 50 g). Si nous nous référons à 
une autre classification22, un poids de 0,1 à 99,9 g est «très faible» et celui compris 
entre 100 et 299,9 g est «faible». Ces deux derniers auteurs n’emploient pas le terme 
de «symbolique». Par contre, Moinat parle, pour 1047 grammes de vestiges contenus 
dans une urne Ha B3 de Pully-Chamblandes VD, de «ramassage symbolique»23. Face 
aux diverses significations que peuvent prendre les adjectifs «symbolique» et «faible» 
nous nous limitons à relever que seules les tombes à incinération 1, 8.1, 8.4 (Tombes 
au centre d’un entourage), l’incinération 2 (Tombe en fosse) ont des poids compris 
entre 40 et 120 grammes. Tous les autres amas osseux ont un poids inférieur. Nous 
laissons le soin aux archéologues de trouver l’adjectif le plus juste pour qualifier les 
poids des vestiges osseux humains retrouvés dans chacune des structures de ce site. 
Quant à nous, nous serions tentée de leur attribuer à chacun le terme de «symbolique» 
dans la mesure où jamais ces restes ne représentent évidemment la totalité de ce que 
l’on retrouve sur le bûcher funéraire après une crémation.
Si l’on se rapporte aux valeurs présentées au tableau 1, on peut relever que les poids 
comparables provenant des incinérations 1 et 2 – avec des valeurs se situant aux 
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alentours des 70 g – ne sont certainement pas le fruit du hasard. Nous relevons aussi 
que la masse osseuse la plus importante se trouve dans la tombe 8.4. 
La question qui nous avait été posée au sujet de cette dernière structure était de savoir 
si elle pouvait représenter une tombe individualisée ou si les fragments retrouvés 
avaient été entraînés par des ruissellements et provenaient uniquement de la tombe 
8.1. Sur la base des déterminations anatomiques, nous pouvons avancer, par la 
présence de fragments de rochers temporaux provenant très certainement d’un même 
sujet, l’un étant dans les vestiges de la tombe 8.1 et l’autre dans ceux de la 8.4, qu’une 
partie des fragments humains de cette dernière appartenait au sujet de la tombe 8.1. Si 
nous calculons la moyenne des poids des vestiges provenant de ces deux structures, 
nous obtenons la valeur de 81 g, poids comparable à ceux des amas osseux retrouvés 
dans les autres tombes à incinération. Cela nous incite à définir la tombe 8.4 comme 
une incinération propre, dans laquelle des vestiges de la tombe voisine auraient été 
entraînés par le ruissellement. Ainsi, chaque «incinération» (hormis les 12 et 19?) aurait 
reçu une quantité de restes humains analogue, montrant la répétition d’un geste que 
l’on pourrait peut-être qualifier de rituel.
Poids moyens et taux de fragmentation
Comme nous l’avons déjà précédemment relevé, les poids moyens des fragments 
osseux, qui reflètent le taux de fragmentation des os, sont faibles. N’ayant pas de 
données chronologiquement comparables, nous avons néanmoins confronté nos 
résultats à ceux qu’ont obtenus d’autres auteurs, pour d’autres époques, et les 
présentons au tableau 8.
Ce tableau fait bien ressortir les difficultés qui apparaissent lorsque l’on procède à des 
comparaisons: l’on se trouve confronté à des valeurs basées, selon les auteurs, sur des 
données différentes, ou alors les indications manquent … Il nous permet, cependant, 
de mettre en évidence la forte fragmentation des ossements de Châbles. Si nous nous 
intéressons seulement aux tombes à incinération - sur aire de crémation, au centre 
d’un entourage et en fosse - nos poids moyens des os identifiés (respectivement de 
0,22, 0,64 et 0,45 g) sont bien inférieurs à celui publié par Duday et al. (2000) (1,32 g) 
(alors que celui des os non déterminés provenant des tombes au centre d’un entourage 
est proche). Parmi nos valeurs «Total avec esquilles», qui varient de 0,11 à 0,47 g, seule 
celle calculée à partir des vestiges des tombes à incinération au centre d’un entourage 
s’intègre aux valeurs trouvées par Moinat et David-Elbiali (2003) et est comparable à 
celles de la tombe T70 de Pully-Chamblandes24 et de Lausanne-Vidy25, tous ces auteurs 
ayant travaillé sur du matériel plus récent que le nôtre. Relevons l’analogie des poids 
moyens «Total sans esquilles» calculés, d’une part par Moinat sur l’ensemble26 des 
vestiges de la tombe 70 de Pully-Chamblandes et d’autre part par nous-même sur des 
restes gallo-romains contenus dans l’urne de la tombe 35 d’Arconciel (Pré de l’Arche, 
FR)27: est-elle le fruit du hasard ou le reflet d’une réalité?
Comme nous l’avons déjà noté, le poids total des vestiges retrouvés dans une tombe 
ne paraît pas influencer le poids moyen des fragments: les amas osseux étudiés ou 
repris par Moinat varient de 2,8 à 1089 g, ceux de Simon pèsent de 0,3 à 1070 g et le 
lot osseux d’Arconciel est de 1478 g.
Cette importante fragmentation n’est certainement pas aléatoire et a, elle aussi, une 
signification. Elle doit résulter28 du traitement que le corps du défunt reçoit pendant 
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et après la crémation, bien que la chaleur y participe beaucoup en provoquant des 
cassures importantes des os, ainsi que du mode de collecte des cendres et des restes 
osseux.
Représentation des différentes régions anatomiques
Les comparaisons des proportions des régions anatomiques identifiées dans chaque 
amas osseux à celles qui sont calculées sur os sec, objets des figures 1, 2 et 3, 
permettent de mettre en évidence les points suivants:
•	 Une similarité «globale» des courbes des incinérations au centre d’un 
entourage et en fosse, avec une sous-représentation marquée, mais variable, 
du tronc et moindre des extrémités;
•	 A part quelques exceptions, soit les structures 14, 58 et 19, les tombes 
renferment des vestiges de chaque partie du corps;
•	 La valeur relative aux restes de la tête varie selon les structures, étant le plus 
souvent inférieure ou légèrement supérieure à la valeur de Krogman. Relevons 
l’absence totale des restes crâniens dans la structure 1429.
•	 Dans cette dernière structure, seuls les membres, sous la forme de fragments de 
corticale d’os longs indéterminés, sont reconnus. Aurait-on intentionnellement 
laissé sur l’aire de crémation que quelques vestiges d’os longs? Que sont 
devenus et où a-t-on déposé les restes des autres parties du corps?
Il convient de rappeler que la part importante des os non identifiés doit nous inciter à la 
prudence dans l’interprétation des résultats relatifs à la représentation des différentes 
régions anatomiques dans un dépôt osseux. Comme Le Goff (1998) le souligne, «les 
proportions du squelette semblent déstructurées dans les amas modestes» et «le 
crâne ou les membres y atteignent des valeurs extrêmes, le tronc et les extrémités 
sont souvent absents». Cela se vérifie dans cette étude. 
Que pouvons-nous alors déduire de nos observations? Que la collecte, en général, 
dépend des vestiges disponibles et ne paraît pas avoir exclu ou privilégié une partie 
du corps. Les poignées – ou bolées – de vestiges provenaient-elles d’un tas osseux 
rassemblant tous les restes du défunt ou les prélevait-on en passant d’une région à 
l’autre du corps qui n’aurait pas été «manipulé»? Aucun élément, comme par exemple 
des décapages prouvant le dépôt d’une partie spécifique du corps puis d’une autre, ne 
nous permet actuellement de répondre.
Couleurs des os et températures de crémation
L’étude de la couleur des os nous a montré que les défunts avaient été déposés sur le 
bûcher funéraire peu de temps après leur décès et que la température y avait atteint 
des valeurs élevées (800-900 °C). Les restes gris ou noirâtres peuvent correspondre 
à des anomalies de crémation (défauts dans l’aération, dans l’apport de combustible, 
dans le soin des opérateurs, dans la durée de la crémation…). Mais ils peuvent aussi 
découler de la position du défunt sur le bûcher, des mouvements que le corps subit, de 
la masse musculaire et des structures organiques, le feu n’atteignant pas de manière 
homogène les différentes parties du corps.
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Nombre de personnes par tombe, âge et sexe des sujets
Les seuls éléments qui nous permettraient de mettre en évidence la présence de 
plus d’un sujet par tombe sont quelques fragments costaux attribuables à des petits 
enfants. Certains ont été isolés du lot des vestiges adultes provenant du dépôt 8.2. 
Ont-ils été incinérés avec les adultes – avaient-ils alors des liens de parenté? Leurs 
décès étaient-ils dus à une même cause et se seraient-ils produits en «même» temps? 
– lors d’une même cérémonie, puis leurs restes collectés et déposés avec ceux des 
adultes? Proviennent-ils d’une crémation précédente – ce qui sous-entend qu’une aire 
de crémation aurait était utilisée plusieurs fois - et ramassés involontairement avec les 
résidus du bûcher? 
Excepté cet «enfant», tous les défunts seraient donc des adultes (ou des sujets de 
taille adulte), dont on ne peut préciser le sexe, même si la gracilité des os et l’absence 
de fortes empreintes musculaires pourraient nous faire penser que les sujets des 
incinérations 1 et 2 étaient des femmes. Aucune indication ne permet de préciser l’âge 
des adultes sauf pour l’incinération 2 qui peut être qualifié de «jeune adulte».
Relations entre les différentes structures
Il n’est pas possible, sur la base du matériel étudié, de prouver les relations qui auraient 
existé, par exemple, entre une aire de crémation et les restes d’un sujet d’une tombe 
donnée.
Le seul élément qui se dégage de notre observation est l’existence d’une tombe – 
l’incinération 8.4 – qui aurait été «enrichie» d’une partie des vestiges de la tombe 8.1.
Mise en évidence de pratiques funéraires
De l’étude anthropologique des restes osseux ressortent les constatations suivantes:
•	 la forte fragmentation des os;
•	 leur couleur prépondérante blanche; 
•	 la faible quantité d’os déposés après crémation dans les tombes à incinération;
•	 les poids analogues des vestiges humains retrouvés dans ces tombes;
•	 l’absence de prélèvement privilégié d’une partie du corps, à l’exception de la 
structure 14 pour laquelle on pourrait plutôt parler de «laisser en place» une 
partie du corps du défunt?
Ces faits se retrouvant dans la plupart des incinérations ne relèvent donc pas du 
hasard. Ils témoignent de pratiques funéraires coutumières dans cette population de 
Châbles/Les Biolleyres. Ces pratiques consistaient en:
•	 la disposition du corps du défunt sur le bûcher funéraire peu de temps après 
sa mort; 
•	 la bonne conduite de la crémation assurant des températures élevées;
•	 l’intervention (ou la non intervention?) d’opérateurs qui «manipulent» et/ou 
cassent30 les os en ramenant les fragments éparpillés sur le bûcher. 
13. Annexes
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Puis, à la fin de la combustion du bûcher interviennent:
•	 le ramassage symbolique (par poignées? par bolées?) d’une petite partie des 
vestiges de la crémation31;
•	 leur lavage (pour certaines structures) et leur dépôt dans une tombe 
«individuelle»32.
Conclusion
L’un des intérêts de cette étude est de parvenir, sur la base d’une analyse macroscopique 
des fragments osseux, à restituer une partie des pratiques funéraires de la population 
du Bronze moyen/récent de Châbles/Les Biolleyres 1. Il est souhaitable que l’étude 
de nouveaux vestiges incinérés vienne confirmer, ou infirmer, ces résultats et les 
renseignements que l’on en tire. Il est surtout souhaitable que ces données soient 
enrichies des données archéologiques et zoologiques afin de mieux comprendre le 
comportement des populations anciennes face à la mort.
Structure Poids structure Poids tamisage Poids total
FA 1 8.8 3.5 12.3
FA 2 60.5 7.9 68.4
FA 2.1 – 2.5 2.5
FA 3.1 4.5 0.35 4.85
FA 4.1 0.3 0.3 0.6
FA 8.1 25.1 16.8 41.9
FA 8.2 2.25 0.1 2.35
FA 8.4 116 4 120
FA 12 1.3 – 1.3
FA 14 15.8 – 15.8
FA 19 23.4 0.2 23.6
FA 21 A 0.6 1 1.6
FA 51 – 1.4 1.4
FA 58 2.4 3.6 6
FA 111 77.3 1.4 78.7
Fig. 1  Contenu osseux humain de chaque structure
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Structure Poids total Poids fgts déterminés %
Poids fgts 
indéterminés %
FA 1 12.3 4.6 38% 7.7 62%
FA 2 68.4 31.7 46% 36.7 54%
FA 2.1 2.5 1.1 44% 1.4 56%
FA 3.1 4.85 3.85 79% 1 21%
FA 4.1 0.6 0.3 50% 0.3 50%
FA 8.1 41.9 17 41% 24.9 59%
FA 8.2 2.35 0.95 40% 1.4 60%
FA 8.4 120 38.5 32% 81.5 68%
FA 12 1.3 – – 1.3 100%
FA 14 15.8 – – 15.8 100%
FA 19 23.6 5.8 25% 17.8 75%
FA 21 A 1.6 0.1 6% 1.5 94%
FA 51 1.4 0.1 7% 1.3 93%
FA 58 6 0.05 1% 5.9 99%
Fig. 2  Part des os déterminés et indéterminés pour chaque structure
Structure Poids moyen avec esquilles
Poids moyens sans 
esquille
Poids moyen os 
déterminés
Poids moyens os 
indéterminés
FA 1 0.09 0.11 0.38 0.08
FA 2 0.17 0.23 0.32 0.18
FA 2.1 0.09 0.11 0.22 0.07
FA 3.1 0.17 0.2 0.26 0.1
FA 4.1 0.09 0.09 0.06 0.15
FA 8.1 – 0.23 0.36 0.17
FA 8.2 0.08 0.08 0.09 0.08
FA 8.4 – 0.25 0.41 0.21
FA 12 0.08 0.18 – 0.18
FA 14 0.23 0.27 – 0.27
FA 19 0.1 0.15 0.58 0.12
FA 21 A 0.15 0.15 0.1 0.15
FA 51 0.02 0.05 0.05 0.05
FA 58 0.09 0.11 0.05 0.11
FA 111 0.47 0.58 1.16 0.35
Fig. 3  Poids moyen des fragments
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Colonne A 
avec esquilles






Valeurs moyennes 0.14 0.17 0.22 0.15
Tombes à incinération sur 
aire de crémation Valeurs minimales 0.09 0.11 0.05 0.08
Valeurs maximales 0.23 0.27 0.38 0.27
Valeurs moyennes 0.47 0.35 0.64 0.25
Tombes à incinération au 
centre d'un entourage Valeurs minimales – 0.23 0.36 0.17
Valeurs maximales – 0.58 1.16 0.35
Valeurs moyennes 0.14 0.19 0.45 0.15
Tombes à incinération en
fosse Valeurs minimales 0.1 0.15 0.32 0.12
Valeurs maximales 0.17 0.23 0.58 0.18
Valeurs moyennes 0.11 0.12 0.13 0.11
Dépôts symboliques Valeurs minimales 0.08 0.05 0.05 0.05
Valeurs maximales 0.17 0.2 0.26 0.18
Fig. 4  Valeurs moyennes, minimales et maximales des poids moyens dans les différentes structures
Tête Tronc Membres E x t rémi tés E x t rémi tés Total
FA 1 6.5 4.9 29.3 – 59.3 12.3
FA 14 – – 77.8 – 22.2 15.8
FA 58 0.8 – – – 99.2 6
FA 111 9.1 10.2 63.4 1.1 16.1 78.7
FA 8.1 18.9 0 44.6 1 35.6 41.9
FA 8.4 9.5 0.1 64.3 2.3 23.9 120.1
FA 2 18.7 1.6 56 1.3 22.4 68.4
FA 19 12.3 – 61 – 26.7 23.6
K r ogman 20.4 28.7 42.6 8.3
Fig. 6  Représentation des proportions des différentes parties anatomiques présentes dans les tombes à   
 incinération et dans la série de référence
Poids % Poids % Poids % Poids % Poids % Poids
FA 1 0.8 6.5 0.6 4.9 3.6 29.3 – – 7.3 59.3 12.3
FA 14 – – – – 12.3 77.8 – – 3.5 22.2 15.8
FA 58 0.05 0.8 2 – – – – – 5.9 99.2 6
FA 111 7.2 9.1 8 10.2 49.9 63.4 0.9 1.1 12.7 16.1 78.7
FA 8.1 7.9 18.9 – – 18.7 44.6 0.4 1 14.9 35.6 41.9
FA 8.4 11.4 9.5 0.1 0.1 77.1 64.3 2.8 2.3 28.7 23.9 120.1
FA 2 12.8 18.7 1.1 1.6 38.3 56 0.9 1.3 15.3 22.4 68.4
FA 19 2.9 12.3 – – 14.4 61 – – 6.3 26.7 23.6
K r ogman 20.4 28.7 42.6 8.3
Tête Tronc Membres  Extrémités Indéterminés                  Total 
Fig. 5  Proportion des différentes parties anatomiques présentes dans les tombes à incinérations aux   
 valeurs standards de Krogman
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Fig. 7a, b, c  Représentation des proportions des différentes parties anatomiques présentes 




































Tête Tronc Membres Extrémités Indéterminés
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blanc ocré Beige Gris Noir Autre 
FA 1 37 10 20 10 7 – 10 – 7
FA 2 48 38 1 7 4 – 1 – –
FA 2 .1 64 36 – – – – – – –
FA 3 .1 33 50 – 17 – – – – –
FA 4 .1 – – – – 100 – – – –
FA 8 .1 45 31 2 7 – 3 9 – 3
FA 8 .2 89 2 8 – – – 1 1 –
FA 8 .4 43 28 5 14 5 – 4 – 1
FA 12 – 100 – – – – – – –
FA 14 – 89 – 7 4 – – – –
FA 19 51 17 12 13 1.5 3.5 1.5 – 1.5
FA 21 A 50 20 20 10 – – – – –
FA 51 100 – – – – – – – –
FA 5 8 – 43 14 – – – – – 43
FA 111 7 16 – 13 62 – 2 – –






































FA 1 12.3 130 0.09 11.5 101 0.11 4.6 12 0.38 6.9 89 0.08
FA 2 68.4 399 0.17 64.8 284 0.23 31.7 99 0.32 33.1 185 0.18
FA 2.1 2.5 28 0.9 2.1 19 0.11 1.1 5 0.22 1 14 0.07
FA 3.1 4.85 28 0.17 4.75 24 0.2 3.85 15 0.26 0.9 9 0.1
FA 4.1 0.6 7 0.09 0.6 7 0.09 0.3 5 0.06 0.3 2 0.15
FA 8.1 41.9 >152 / 35.2 151 0.23 17 47 0.36 18.2 105 0.17
FA 8.2 2.35 28 0.08 2.35 28 0.08 0.95 11 0.09 1.4 17 0.08
FA 8.4 120 >469 / 117.9 469 0.25 38.5 94 0.41 79.4 375 0.21
FA 12 1.3 16 0.08 1.1 6 0.18 0 0 / 1.1 6 0.18
FA 14 15.8 70 0.23 15.3 57 0.27 0 0 / 15.3 57 0.27
FA 19 23.6 238 0.1 21.55 146 0.15 5.8 10 0.58 15.75 136 0.12
FA 21 A 1.6 11 0.15 1.6 11 0.15 0.1 1 0.1 1.5 10 0.15
FA 51 1.4 70 / 0.8 15 0.05 0.1 2 0.05 0.7 13 0.05
FA 58 6 67 0.09 5.65 50 0.11 0.05 1 0.05 5.55 49 0.11
FA 111 78.7 167 0.47 77.1 134 0.58 42.8 37 1.16 34.3 97 0.35
Fig. 10  Tableau récapitulatif du poids total, nombre et poids moyens des fragments (avec et sans les esquilles,   
 os déterminés et indéterminés) pour chaque structure







FA 1 130 12.3 0.11 0.09 1 adulte/subadult indéterminé
FA 2 399 68.4 0.23 0.17 1 adulte/jeune indéterminé
FA 2 .1 28 2.5 0.11 0.09 1 adulte/subadult indéterminé
FA 3 .1 28 4.85 0.2 0.17 1 adulte/subadult indéterminé
FA 4 .1 7 0.6 0.09 0.09 1 adulte/subadult indéterminé
FA 8 .1 152 ss esq 41.9 0.23 / 1 adulte/subadult indéterminé
FA 8 .2 28 2.35 0.08 0.08 1(2 coté infans 1) adulte/subadult indéterminé
FA 8 .4 469 ss esq 120 0.25 / 1 adulte/subadult indéterminé
FA 12 16 1.3 0.18 0.08 1 adulte/subadult indéterminé
FA 14 70 15.8 0.27 0.023 1 adulte/subadult indéterminé
FA 19 238 23.6 0.15 0.1 1 adulte/subadult indéterminé
FA 21 A 11 1.6 0.15 0.15 1 adulte/subadult indéterminé
FA 51 70 1.4 0.05 0.02 1 adulte/subadult indéterminé
FA 5 8 67 6 0.11 0.09 1 adulte/subadult indéterminé
FA 111 167 78.7 0.58 0.47 1 adulte/subadult indéterminé
Fig. 9  Tableau récapitulatif des données anthropologiques
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Poids moyen (g)
valeur moyenne Remarques Epoques Sites Références
1.32 Os identifiés, sans esquilles Bronze finalPremier âge du Fer France Duyday et al. 2000
0.27 Os non identifiés Bronze final Premier âge du Fer France Duyday et al. 2000
0.92 Total sans esquilles Bronze final Pully T70 VD Moinat/David-Elbiali 2003
0.56 Total avec esquilles Bronze final Pully T70 VD Moinat/David-Elbiali 2003
de 0.44 à 1.16 Total sans esquilles Bronze final
Vidy-Chavannes, Vidy-Square et 
Pully-Chamblandes 
Les 19 autres structures
Moinat/David-Elbiali 2003
0.77 Valeur moyenne Bronze final
Vidy-Chavannes, Vidy-Square et 
Pully-Chamblandes 
Les 19 autres structures
Moinat/David-Elbiali 2003
de 0.25 à 1.40 Total avec esquilles Bronze final
Vidy-Chavannes, Vidy-Square et 
Pully-Chamblandes 
Les 19 autres structures
Moinat/David-Elbiali 2003
0.58 Valeur moyenne Bronze final
Vidy-Chavannes, Vidy-Square et 
Pully-Chamblandes 
Les 19 autres structures
Moinat/David-Elbiali 2003
0.52 Sans indications Bronze final Lausanne-Vidy (VD) Simon 1990
0.92 Total sans esquilles Gallo-romain Arconciel/Pré de l'Arche Kramar 2001, non publié
0.14 Total avec esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. sur aire de crémation Kramar 2004, rapport
0.17 Total sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. sur aire de crémation Kramar 2004, rapport
0.22 Os identifiés, sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Toombes 
à inc. sur aire de crémation Kramar 2004, rapport
0.15 Os non identifiés Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. sur aire de crémation Kramar 2004, rapport
0.47 Total avec esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. au centre d'un entourage Kramar 2004, rapport
0.35 Total sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. au centre d'un entourage Kramar 2004, rapport
0.64 Os identifiés, sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. au centre d'un entourage Kramar 2004, rapport
0.25 Os non identifiés Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. au centre d'un entourage Kramar 2004, rapport
0.14 Total avec esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. à inc. en fosse Kramar 2004, rapport
0.19 Total sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. à inc. en fosse Kramar 2004, rapport
0.45 Os identifiés, sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. à inc. en fosse Kramar 2004, rapport
0.15 Os non identifiés Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: Tombes 
à inc. à inc. en fosse Kramar 2004, rapport
0.11 Total avec esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: dépôts 
symboliques Kramar 2004, rapport
0.12 Total sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: dépôts 
symboliques Kramar 2004, rapport
0.13 Os identifiés, sans esquilles Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: dépôts 
symboliques Kramar 2004, rapport
0.11 Os non identifiés Bronze moyen/Bronze récent
Châbles/Les Biolleyres 1: dépôts 
symboliques Kramar 2004, rapport
Fig. 11  Poids moyens des os incinérés de Châbles/Les Biolleyres I comparés à quelques autres du Plateau  
 suisse et du Midi de la France
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OS Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total %




Dents indéterminées 3 3






Vertèbres indéterminées 1 1
Sacrum
Coccyx
Côtes 1 1 4 1 4 9
Sternum










Diaphyse membre supérieur 11










Diaphyse membre inférieur 8 3 18
MEMBRES INFERIEUR 0 0 0 0 0 0 13 9 0 0 17 3 1 1 27 7 0 0 1 0 0 0 0 7 4
Métac., Métat., Phal. indét. 2 16 3 5 2
TOTAL DETERMINE 15 54 5 71 1 1 47 31 11 39 94 18 12 9 99 25 0 0 10 4 2 3 1 1 37 22
Corticale os long indéterminé 4 6 26 145 3 60 33 93 2 33
Corticale indéterminée 5 2 4 78 5 230 84 125 24 36 11 49 64
Epiphyse - spongieuse indét. 0 1 11 2 7
Esquilles 4 1 45 29 115 13 92 55 17 33
TOTAL INDETERMINE 13 46 2 29 10 91 105 69 17 61 420 82 118 91 300 75 70 100 228 96 68 97 66 99 130 78
TOTAL 28 1 7 1 11 100 152 100 28 100 514 100 130 100 399 100 70 100 238 100 70 100 67 100 167 100
FA3.1 FA4.1 FA21A FA8.1 FA8.2 FA8.4 FA1 FA2 FA14 FA19 FA51 FA58 FA111
Fig. 12  Tableau de synthèse des données anthropologiques détaillées par nombre de fragments
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OS Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total %




Dents indéterminées 0.2 0.1






Vertèbres indéterminées 0.2 0.6
Sacrum
Coccyx
Côtes 0.1 0.1 0.1 0.25 0.1 0.6 1.1
Sternum










Diaphyse membre supérieur 1.3










Diaphyse membre inférieur 1.0 5.2 3.4 13.3
MEMBRES INFERIEUR 1.0 40 0 0 0 0 8.7 21 0 0 14.1 12 1.3 11 15.6 23 0 0 2.9 12 0 0 0 0 13.2 17
Métac., Métat., Phal. indét. 0.4 2.8 0.9 0.9 1
TOTAL DETERMINE 1.1 44 0.3 50 0.1 6 17 41 0.95 40 38.5 32 4.6 38 31.7 46 0 0 5.8 25 0 0 0.05 1 42.8 54
Corticale os long indéterminé 0.9 1.4 10 0.7 52.8 0.4 21.4 12.3 11.5 0.2 23.2
Corticale indéterminée 0.1 0.3 0.1 707 0.65 23.6 6.2 11.7 3 3.8 0.5 5.55 11.1
Epiphyse - spongieuse indét. 0.5 0.05 0.3 0.5
Esquilles 0.4 6.7 2.1 0.8 3.6 0.5 2.1 0.6 0.35 1.6
TOTAL INDETERMINE 1.4 56 0.3 50 1.5 94 24.9 59 1.4 60 81.5 68 7.7 62 36.7 54 15.8 100 17.8 75 1.3 93 5.9 99 35.9 46
TOTAL 2.5 100 0.6 100 1.6 100 41.9 100 2.35 100 120 100 12.3 100 68.4 100 15.8 100 23.6 100 1.4 100 6 100 78.7 100
FA2.1 FA4.1 FA21A FA8.1 FA8.2 FA8.4 FA1 FA2 FA14 FA19 FA51 FA58 FA111
Fig. 13  Tableau de synthèse des données anthropologiques détaillées par poids (grammes)
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OS Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total % Total %
























Diaphyse membre supérieur 1.3
MEMBRES SUPERIEUR 0 0 10.2 8.5 1.9 15.4 1.3 1.9 0 0 0 0 0 0 19.9 25.3
Fémur 5 1.3
Tibia
Péroné 3.5 5.7 2.3 2.9 6.8
Rotule
Diaphyse membre inférieur 5.2 3.4 13.3
MEMBRES INFERIEUR 8.7 20.8 14.1 11.8 1.3 10.6 15.6 22.8 0 0 2.9 12.3 0 0 6.8 8.6
corticale os long indéterminé 10 52.8 0.4 21.4 12.3 11.5 23.2








Métac, métat, phal, indét. 0.4 2.8 0.9 0.9
EXTREMITES 0.4 1 2.8 2.3 0 0 0.9 1.3 0 0 0 0 0 0 0.9 1.1
Corticales indéterminée 7.7 26.6 6.2 11.7 3 3.8 5.55 11.1
Epiphyse- spongieuse indét. 0.5 0.3 0.3 0.5
Esquilles et indéterminés 6.7 2.1 0.8 3.6 0.5 2.1 0.4 1.6
TOTAL INDETERMINE 14.9 35.6 28.7 23.9 7.3 59.3 15.3 22.4 3.5 22.2 6.3 26.7 5.9 99.2 12.7 16.1
TOTAL 41.9 100 120 100 12.3 100 68.4 100 15.8 100 23.6 100 6 100 78.7 100
FA8.1 FA8.4 FA1 FA2 FA14 FA19 FA58 FA111
Fig. 14  Tableau de synthèse des données anthropologiques détaillées par poids (grammes) suivant les valeurs standards de Krogman
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13. Annexes
Etude archéozoologique (Claude Olive)
Faune
Structure NR total Poids (g)
Espèce NR Poids (g) Anatomie NEA
Aire de crémation FA 1 177 15.4
Caprinés 1 0.4 Phalange 1
Bœuf 4 1.8 Dent 2
Aire de crémation FA 58 40 4.4   Caprinés     
1 0.1 Phalange 1
1 0.4 Scapula 1
Tombe à incinération FA 2 389 73.2 Porc 14 3.2 Dents 2
Tombe à incinération FA 8.1 521 49.4
Oiseau indét. 2 0.2 Os long
Caprinés 1 0.2 Fragment de dent 1
Enclos n° 8 506 120.8
Caprinés 1 4.3 Côte 1
Bœuf 13 2.9 Dent 1
 Tombe à incinération FA 19 118 17.1
Caprinés 2 1.8 Scapula 1
Bœuf 8 2.4 Dent 1
Fig. 1  Tableau présentant de manière synthétique les résultats de l'étude archéozoologique pour les structures funéraires de l'âge du Bronze
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Notes
1 En fait, il nous a semblé pertinent, notamment  
 pour faciliter les comparaisons avec d’autres   
 études anthropologiques, de publier en annexe  
 le rapport brut de Ch. Kramar de 2004, allégé  
 toutefois des données ne concernant pas les   
 tombes de l’âge du Bronze. Il s’agit bien   
 naturellement d’un état de la recherche à   
 l’époque de sa réalisation.
2 La tombe à incinération 30 n’ayant pas livré de  
 restes osseux.
3 Voir notamment Hummel et al. 1988 et Susini  
 1988.
4 Duday et al. 2000.
5 Voir Porro et al. 1999; Guillon 1986 ; Boës et al.  
 2000.
6 Krogman /Iscan 1986.
7 Duday et al. 2000.
8 Bruzek 1991 et Acsádi/ Nemeskéri 1970.
9 Acsádi/Nemeskéri, 1970.
10 Gejvall 1963 et Porro dans Castella et al. 1999.
11 Voir Kramar 2001a.
12 Le Goff 1998.
13 Nous ne tenons pas compte des fragments qui  
 sont manifestement de la faune, ceux-là étant  
 étudiés par Claude Olive, archéozoologue.
14 On ne peut pas calculer le poids moyen avec   
 esquilles pour les tombes 8.1 et 8.4, car leur   
 nombre n’est pas défini. 
15 La notion d’esquille est parfois subjective et   
 diffère selon les auteurs et le type de matériel. En  
 outre, il augmente à chaque manipulation.
16 Voir la remarque dans la partie 3.3 de ce rapport  
 qui traite, dans la discussion, de la «représentation  
 des différentes régions anatomiques».
17 Hummel et al. 1988.
18 La petitesse d’un fragment osseux n’est pas   
 toujours une limitation à la détermination d’un  
 os, si l’on a la chance de trouver «la» partie   
 caractéristique, comme cela a été le cas pour les  
 os temporaux reconnus dans la tombe 8/1. 
19 Gejvall 1963 et Porro dans Castella et al. 1990.
20 Dont Holmstrand 1957.
21 Sato 1983 et Fowler/ Kuroda 1986.
22 Celle qui est utilisée par Villemeur /Richier in:  
 Metzler-Zens, N. et J. et al, 1999)
23 Moinat et al. 2000.
24 Moinat et al. 2000; Moinat/ David-Elbiali 2003.
25 Simon 1990.
26 Ce même auteur trouve des valeurs différentes  
 selon qu’il s’intéresse seulement aux fragments  
 de l’urne ou des décapages (Moinat et al., 2000). 
27 Kramar 2001b. 
28 La frontière peu précise entre «esquille» et   
 «fragment», qui varie d’un anthropologue à   
 l’autre, peut aussi expliquer une partie des   
 variations des poids moyens.
29 Ces restes sont le plus facilement identifiés et ne  
 devraient normalement pas échapper à l’analyse  
 de l’anthropologue.
30 La forte fragmentation peut aussi être la   
 conséquence d’un type de ramassage particulier  
 ainsi que de la température. 
31 Notons que les dépôts de faibles quantités   
 d’ossements seraient aussi, d’après Moinat,   
 «l’une des caractéristiques de la fin du Bronze  
 final» (Moinat/ David-Elbiali 2003).
32 Rappelons que les vestiges d’un adulte, dans  
 des crémations modernes, à haute température,  
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Dans le cadre des travaux de recherches archéologiques sur le tracé de l’A1 (1975-
2000), la section autoroutière du Service archéologique de l’Etat de Fribourg (SAEF) 
a eu la chance de mettre au jour, à Murten/Löwenberg et Châbles/Les Biolleyres, 
deux nécropoles de l’âge du Bronze. Plus d’une quinzaine d’années après la fin 
des travaux de terrain, la première étude de l’une de ces deux nécropoles, celle 
de Châbles/Les Biolleyres 1, voit enfin le jour sous forme d’une monographie 
exclusivement diffusée en ligne. S’agissant d’une nécropole de l’âge du Bronze 
moyen et récent et, compte tenu du nombre très limité de sites funéraires de 
cette période fouillés récemment et avec des méthodes appropriées sur le Plateau 
suisse, on ne pourra qu’être heureux de voir enfin sortir une étude présentant 
de manière exhaustive, sous forme de catalogue raisonné, les résultats des 
recherches de terrain. Fouillée sur une surface d’environ 4000 m2, la nécropole de 
Châbles/Les Biolleyres 1 se caractérise par l’alignement d’au moins neuf «enclos» 
funéraires quadrangulaires se développant selon un axe est/ouest et  renfermant 
chacun une ou plusieurs inhumations, ainsi que de petits dépôts cinéraires associés 
à certaines d’entre elles. À proximité immédiate des enclos, d’autres types de 
structures sont recensés: des crémations, des aires de crémation et des foyers. 
Un intéressant mobilier métallique, composé d’éléments de parures et/ou 
d’accessoires vestimentaires en alliage cuivreux, surtout des épingles et des 
bracelets, y a été mis au jour. 
L’apogée de l’utilisation de la nécropole de Châbles peut être calée entre 1450 et 
1250 avant J.-C. Elle coïncide avec la montée en puissance du rite de la crémation. 
